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Pas de référendum

La paralysie gagne 
toute la construction
par Louis-Gilles Francoeur

Tandis que la grève des syndiqués de la 
construction continuait de paralyser envi­
ron 85% des chantiers de la province, 
l’Office de la construction du Québec 
(OCQ) faisait savoir qu’il ne prendrait pas 
l’initiative de décréter un référendum sur 
les récentes offres patronales parmi les 

i troupes syndicales à moins d'une de­
mande expresse qui n'a pas encore été 
formulée.

Ces précisions de M. Roger Carbon- 
neau, un des trois dirigeants de l’OCQ, 
font suite aux commentaires publics de 
l'Association des entrepreneurs en 
construction du Québec, qui a suggéré à la 
FTQ-Construction de soumettre ses ré­
centes offres à ses membres par la voie 
d’un référendum supervisé par l’Office.

Le représentant de l'OCQ a toutefois in­
diqué oue l’Office “considérerait sérieu- 
semenr’ toute demande que pourrait lui 
adresser la partie syndicale à propos d’un
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Lutte inégale et 
peut-être terne
par Guy Deshaies

L’équipe du Canada serait-elle trop 
forte? Assisterons-nous à un tournoi 
plus ou moins terne? Une sorte de con­
cours de fête foraine où le géant de 
service s'amuse à terrasser amicale­
ment les braves qui le défient?

Car enfin les fameux Tchécoslova­
ques qui ont battu 5 à 3 leurs frères en­
nemis de l’URSS hier soir au Forum, 
sont largement les mêmes qui avaient 
subi une défaite de 3 à 2 à Prague aux 
mains de l’équipe Canada dé 1972 
encore toute essouflée de son ultime 
victoire à Moscou.

Et cette équipe a subi une défaite de 
7 à 4 devant l’équipe actuelle du Ca­
nada lundi dernier au Forum. Si elle 
parvient à la finale en dominant les 
Suédois qui ont vaincu les Américains 
5 à 2 hier à Toronto, assisterons-nous à 
la grosse élimination en trois temps, 
trois mouvements. À la série des 
“écrasantes victoires”, des “mesures 
de poussière” des “humiliations" et

des “balayages en règle”?
Certes, il y aura des surprises 

comme peut-etre une performance 
inattendue de l’équipe américaine, le 
dynamisme inopiné d’un trio jamais 
vu de jeunes Soviétiques, une victoire 
non prévue de la Suede, une déclara­
tion intelligente de Phil Esposito, une 
révélation du côté des gardiens de but 
et autres choses encore. Et il y aura les 
certitudes comme les $2 millions de 
profit net du tournoi èt les $23,000 la 
minute de télévision pour les comman­
ditaires de même que la popularité im­
mense de ces matchs auprès de la po­
pulation, suite logique des chiffres sus­
mentionnés.

Mais on peut presque mettre d’ores 
et déjà dans le livre des acquis la vic­
toire finale de l’équipe du Canada.

Quand on voit choir sur la glace suc­
cessivement quatre lignes d’attaque 
qui ont pour noms Dionne, Hull et Es­
posito, ou Leach, Clarke et Barber, ou 
Sittler, Perreault et Martin ou enfin 

Voir page 6 : Une lutte

UN-PNP: la rupture
par Pierre O’Neill

Le chef de l’Union nationale, M. Rodri­
gue Biron, a annoncé hier la rupture de 
l’alliance conclue le 4 août avec le Parti 
national populaire ainsi que l’annulation 
du projet de fusion.

Accusant M. Jérôme Choquette d’avoir 
trompé sa bonne foi, M. Biron a expliqué 
que cette décision s'imposait par le refus 
du PNP de permettre que l’alliance soit

dirigée et administrée dans le respect des 
termes du protocole d’entente.

Dans une lettré qu’il avait adressée à 
M. Choquette, mardi dernier, le chef de 
l’UN avait posé à son collègue les condi­
tions préalables à la reprise des négocia­
tions et à une participation conjointe des 
deux formations au congrès prévu pour 
les lër, 2 et 3 octobre. Mais M. Choquette 
a simplement ignoré cet ultimatum. 
Après avoir vainement attendu que M. 
Cnoquette s’y conforme, le chef de l’UN 
en a conclu que la rupture était consom­
mée.

Dans la déclaration de rupture du chef 
de l’Union nationale, le chef du PNP est 
en outre soupçonné d’avoir voulu se ser­
vir du congrès d’orientation pour le trans­
former “en tribune vouée à des intérêts 
personnels”. Au Devoir, M. Biron a par 
ailleurs indiqué au’il pourrait éventuelle­
ment reprendre les négociations avec le 
PNP afin d’étudier Ta possibilité de 
conclure cette fois, une alliance électo­
rale.

C’est le député de Beauce-Sud, M. Fa­
bien Roy. qui a répliqué à M. Biron au 
nom du Parti national populaire. “L’U­
nion nationale n’est plus un parti d’union, 
a-t-il déclaré. Ses dirigeants n’ont pas res­
pecté leur signature ni les règles élémen­
taires de la démocratie en refusant aux 
militants des deux partis unifiés de choi­
sir eux-mêmes le chef de la nouvelle for-

M

éventuel référendum.” Mais, a-t-il pré­
cisé, nous ne ferons aucun référendum du 
côté syndical parce que les entrepreneurs 
ne le souhaitent pas.”

M. Carbonneau a tenu à préciser que 
l’Office n’avait pas eu l'intention de servir 
de caution morale aux entrepreneurs en 
déléguant un observateur à leur as­
semblée. “Notre observateur n'était ni un 
scrutateur ni un contrôleur du vote. Nous 
considérons toutefois la délégation d’un 
observateur comme une façon d'exercer, 
notre mandat général d’assainir les rela­
tions de travail dans la construction", a-t- 
il dit.

M. Carbonneau s'est cependant montré 
très surpris de la décision de l’association 
des entrepreneurs d’exclure les journalis­
tes de leurs délibérations, décision qui 
sera appliquée plus fermement que ja­
mais, ont indiqué hier les porte-parole 
patronaux à l'occasion d’une conference 
de presse.

Du côté de la FTQ-Construction, la sug­
gestion d'un référendum n’a soulevé que 
des commentaires laconiques. Le porte- 
parole du Conseil provincial a souligné 
que les entrepreneurs n’avaient fourni 
que des “rumeurs" concernant la validité 
des scrutins secrets organisés au niveau 
de chaque union.

L’organisation syndicale était d'abord 
et avant tout préoccupée hier par l’effica­
cité de la greve qui semblait gagner les 
petits chantiers où l’on signalait encore de 
nombreux ouvriers au travail. Par contre 
les travaux de moyenne et grande impor­
tance sont toujours paralyses à travers la 
province. Les représentants syndicaux es­
timaient de leur côté que 85% des chan­
tiers étaient paralysés et que ce pourcen­
tage atteindrait 90%>, voire 95%, au début 
de la semaine prochaine.

Les journalistes ont par ailleurs été 
dans l’impossibilité de vérifier si les 
ouvriers “remontaient” à la baie James, 
comme le prétendaient hier les représen­
tants patronaux, aussitôt contredits par 
leurs collègues syndicaux.

Une phrase devait toutefois apporter 
une lueur d’espoir dans le conflit en 
cours. On la trouve à la fin du communi­
qué de presse de la partie patronale qui 
déclare, contrairement à ses allégations 
des derniers jours: “L’objectif de 1 AECQ 
reste l’obtention d'une convention négo­
ciée: nos offres sont globales mais non fi­
nales sur tous les points. La parole est 
maintenant au syndicat: il lui reste à dé­
montrer que la majorité des travailleurs 
l’appuie dans son action".

Plus tôt, les représentants patronaux 
avaient souhaité que les syndiqués de la 
CSN et de la USD puissent eux aussi se 
prononcer sur le prochain décret. La loi 
n’autorise nullement ces syndiqués à dire 
leur mot, la négociation étant le privilège 
exclusif de la FTQ.
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Paul VI a reçu hier à Castel Gandolfo le premier ministre et Mme 
Trudeau. Cette visite avait un caractère privé et rien n’a transpiré de 
l'entretien d’une demi-heure au cours duquel le chef du gouvernement 
canadien a remis un cadeau au pape. M. et Mme Trudeau ont d’autre 
part rendu une visite de courtoisie au président Giovanni Leone. En 
soirée, ils ont dîné chez le premier ministre d’Italie. M. Giulio Andreotti. 
M. Trudeau doit regagner le Canada demain.

Bataille au centre du Cap

Navette de Kissinger 
en Afrique australe?

M

mation.”
Il est dommage, conclut M. Fabien 

Roy, que l'intérêt général n’ait pas été 
placé en premier lieu et que la fusion n’ait 
été dans leur esprit qu’un moyen de s’em­
parer du PNP. “Les militants de TUN et 
la population en général tireront les 
conclusions qui s’imposent par suite des 

Voir page 6 : Rupture

LE CAP (d’après Reuter et AFP) — 
Alors que le premier ministre Vorster 
s'envolait pour Zurich, où il rencontre au­
jourd’hui le secrétaire d’État Henry Kis­
singer, le centre commercial et le quartier 
des affaires du Cap ont été transformés 
hier pour le deuxième jour consécutif en 
un champ de bataille par les jeunes mani­
festants métis, dont plusieurs dizaines fu­
rent blessés lors des affrontements avec 
les policiers.

Le centre de la ville du Cap est interdit 
au trafic par des barrages de police, tan­
dis que tous les policiers de la péninsule 
ont été mobilisés pour faire face à la si­
tuation.

Des incidents violents entré jeunes mé­
tis et policiers avaient déjà fait quatre 
morts — dont un garçon de dix ans — 
jeudi dans la région du Cap.

Les incidents qui ont éclaté dans la ma­
tinée en plein coeur de la ville blanche, se 
sont étendus dans la journée aux quar­
tiers métis de Maitland et à District Six — 
un quartier métis en partie rasé pour de­
venir zone blanche — et aux cités africai­
nes, en particulier à Langa (environ 30,000 
habitants).

La police a. ouvert le feu à plusieurs 
reprises au cours de ses diverses opéra­
tions, ne tirant parfois que des chevroti­
nes. Elle a largement fait usage de gaz 
lacrymogènes en particulier dans le 
centre de la cité du Cap, où se sont pro­
duites des scènes de panique.

Les brigades anti-émeutes sont interve­
nues à plusieurs reprises dans des écoles 
métisses et africaines, où elles ont plu­
sieurs fois ouvert le feu. Trois jeunes ont 
ainsi été blessés par balles au lycée Tra­
falgar à District six. La police a également 
procédé à un certain nombre d'arresta­
tions, dont le nombre n'a pas été précisé.

Pendant ce temps, M. Henry Kissinger, 
qui est arrivé hier soir à Londres avant de

gagner Zurich pour trois journées d’entre­
tien avec M. John Vorster, premier mi­
nistre sud-africain, attend le feu vert du 
sommet à cinq de Dar Es Salaam pour en­
tamer une navette diplomatique entre les 
pays d’Afrique australe, apprend-on de 
bonne source.

Les quatre pays dits de la “ligne de 
front” avec la Rhodésie — la Tanzanie, la 
Zambie, le Mozambique et le Botswana — 
ainsi que l'Angola, tiennent ce week-end à 
Dar Es Salaam un de leurs sommets pé­
riodiques consacrés à l’évolution de la si­
tuation dans la région.

Dans l’entourage du secrétaire d’État, 
Voir page 6 : Afrique

au sommaire ■"N

■ L’Hydro, un Etat dans 
l’État? un éditorial de 
Claude Ryan
■ Le cardinal a dit la véri­
té: un commentaire de 
Georges Vigny
■ Report From Quebec: un 
commentaire de Jean- 
Claude Leclerc

- page 4

■ Lundi, Fête du travail, LE 
DEVOIR ne sera pas publié 
mais la rédaction sera ac­
cessible à compter de 
13 h 30.

Le chemin des écoliers est enfin débloqué
par Angèle Dagenai*

Les huit commissions scolaires de l’ile 
de Montréal ouvriront leurs écoles élé­
mentaires et secondaires tel que prévu, le
7 septembre pour les commissions scolai­
res Baldwin-Cartier et le Bureau des éco­
les protestantes du Grand Montréal, et le
8 septembre pour la CECM, Jérôme- 
LeRoyer, Sainte-Croix, Lakeshore, Sault- 
Saint-Louis et Verdun.

Toutes se disent prêtes à accueillir les 
élèves de tous niveaux bien qu'au secon­
daire la rentrée puisse s’échelonner sur

plusieurs jours. Cependant, tous les élè­
ves des écoles publiques de l’île de 
Montréal sont pries de se présenter à la 
date prévue par leur commission scolaire.

Sur la rive sud, les écoles secondaires 
de la Commission scolaire régionale de 
Chambly n’ouvriront pas le 8 septembre 
et les parents devront attendre une com­
munication des directeurs des différentes 
écoles pour connaître les modalités 
d'entrée des élèves. En effet, les profes­
seurs ne sont convoqués que le 7 sept- 
tembre à 9 h et il semble que la rentrée 
sera retardée d’une semaine, comme l'in­

diquait un porte-parole de la commission 
scolaire. Suivant à la lettre les directives 
de la Fédération des commissions scolai­
res catholiques du Québec qui préconisait 
jusqu'à jeudi soir une rentrée des élèves 
que lorsqu’un règlement final serait 
conclu, la commission scolaire de 
Chambly n’a pas convoqué ses en­
seignants la semaine dernière. Dès mardi, 
elle espère toutefois être en mesure d'an­
noncer la date d’ouverture de ses écoles 
secondaires qui se fera progresssivement 
selon les degrés, en commençant par le 
Secondaire T. Mais la Commission de

Chambly annonce dès maintenant aux 
élèves qui demeurent à plus d’un mille de 
l’école ôu’ils fréquenteront et oui devront 
utiliser les services de la CTCUM, de se 
présenter à leur école respective le 8 sep­
tembre entre 9 h et midi afin de se procu­
rer la carte qui leur permettra d’obtenir 
un laissez-passer valide pour l’année sco­
laire 76-77. Cet avis concerne les élèves 
des écoles polyvalentes Gérard-Filion, 
Jacques-Rousseau, du collège de Lon- 
gueuil ainsi que les écoles Saint-Jean- 
Baptiste et Marie-de-Neuville.

Sur File de Montréal, la commission

Viking II 
se trouve 
sur Mars 
mais dans 
quel état?

PASADENA (AFP-Reuter) — Deux 
sondes américaines se trouvent mainte­
nant sur Mars: Viking II a atterri hier soir 
dans la région glaciaire nommée “Utopia 
Planifia", environ un an après son lance­
ment de la Terre, et un mois et demie 
après l’atterrissage de sa jumelle Viking I.

Én raison d’un problème de communi­
cations entre la Terre et le compartiment 
orbital de Viking II, qui sert de relais aux 
signaux de la sonde, les responsables de la 
mission au Centre de Pasadena, en Cali­
fornie, n'ont rien reçu de plus qu’un mes­
sage du module d’atterrissage indiquant 
que celui-ci s’était posé. On attendait, 
pour savoir dans quel état il se trouvait, 
que les communications normales soient 
rétablies. Il semblait toutefois_ peu pro­
bable hier qu’elles puissent l'être avant 
aujourd’hui.

lin porte-parole a cependant souligné 
que l’ordinateur de bora du module fonc­
tionnait, ce qui est “une indication très 
forte que l’atterrissage s’est bien passé”. 
La sonde Viking II devait prendre deux 
photos juste apres son arrivée; on ignore 
si elles ont été prises, à cause du black-out 
des transmissions, mais si elles l’ont été, 
elles seront enregistrées par l’ordinateur 
du compartiment orbital et renvoyées 
plus tara vers la Terre.

La région où s'est posée la sonde est 
beaucoup plus accidentée que celle où se 
trouve Viking 1 depuis plus de six semai­
nes. Mais le choix du site correspond à un 
risque calculé. D’une part la première 
sonde a remarquablement accompli les 
tâches qu’on lui avait confiées; si Viking 
II échoue, tout ne sera pas perdu. D’autre 
part si Viking II est parvenue à se poser 
en douceur, elle se trouvera dans une ré­
gion plus favorable à une forme quelcon­
que de vie, si elle existe.

Bien que plus au nord que celui de Vi­
king I, l’emplacement de Viking II semble 
en effet à la fois plus chaud et plus hu­
mide. La température y serait de 20 
degrés plus élevée; quant à l’eau, on es­
time qu’il pourrait y en avoir non seule­
ment de petites quantités dans les inters­
tices du sol, mais aussi de plus grandes 
proportions dans l’atmosphère mar­
tienne, sous forme de vapeur.

Vivre 
jeune à
800 ans

SAN FRANCISCO (AFP) - Des sa­
vants américains s’estiment sur le point 
de découvrir une substance chimique sus­
ceptible d'interrompre le vieillissement 
des cellules humaines et de prolonger la 
vie. Une telle découverte pourrait, un 
jour, aboutir à étendre l’esperance de vie 
moyenne de l’homme jusqu’à 800 ans, a 
indiqué jeudi le Dr Johan Bjorksten de 
Madison, Wisconsin, au cours d’une con­
férence de presse devant 1” ‘American 
Chemical Society”. Dans un avenir plus 
proche, a-t-il ajouté, les savants peuvent 
escompter, avec réalisme, augmenter 
d’environ 80 ans l’espérance de vie ac­
tuelle.

Le vieillissement se produit, a expliqué 
le Dr Bjorksten, lorsque se déclenche le 
processus dit d’accrochage croisé (cross 
linking). Deux molécules d’un gène, l’élé­
ment de base de l’hérédité, s’accrochent 
l’une à l’autre. Elles sont bientôt rejoin­
tes par une troisième et ainsi de suite. 
Comme des hommes que l’on enchaîne­
rait ensemble pour les faire travailler, ces 
molécules voient leur rendement dimi­
nuer. Les cellules qui les contiennent de­
viennent alors plus faibles et fonctionnent 
moins bien.

Les savants doivent donc trouver, a 
poursuivi le Dr Bjorks ten, un enzyme ca­
pable de dissoudre le lien qui relie entre 
elles ces molécules. Déjà, une substance 
chimique a été découverte, qui semble 
fonctionner dans la plupart des cellules, 
mais, a-t-il précisé, il serait miraculeux 
que la première se révèle la bonne.

scolaire Baldwin-Cartier desservant 
l'ouest montréalais, l’une des rares com­
missions scolaires à n’avoir jamais assu­
jetti sa rentrée scolaire au règlement 
d’une entente avec les enseignants, pré­
pare la rentrée scolaire depuis le 12 août 
sur la base des dernières offres gouverne­
mentales et voit une contradiction entre 
le régime pédagogique actuel qui prévoit 
un enseignement de 1500 minutes par se­
maine à l’élémentaire alors que la con­
vention que s'apprêtent à signer les en­
seignants stipule un enseignement maxi- 

Voir page 6 : Écoltor*
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Wagner abandonne la direction 
du comité des présidents du PC

Le député de Saint-Hyacinthe, M. Claude Wagner, ayant abandonné les fonc­
tions de directeur du comité des présidents du caucus conservateur, le leader 
du oarti, M, Joe Clark, a longuement souligné hier après-midi, en conférence 
de presse, le fait que les relations entre les deux hommes étaient toujours 
excellentes. (Téléphoto CP)

OTTAWA (d'après CP) - 
Le principal représentant du 
parti conservateur au Québec, 
M. Claude Wagner, député de 
Saint-Hyacinthe, a abandonné 
la direction du comité des pré­
sidents du caucus conserva­
teur. Le leader du parti lui- 
même, M. Joe Clark, dont le 
cabinet avait annoncé la nou­
velle au début de la journée, a 
été contraint d’épiloguer hier 
après-midi, en cours de confé­
rence de presse, sur le fait que 
la démission n'avait rien d’un 
signe de nouveau refroidisse­
ment dans les rapports entre 
les deux hommes.

Aux journalistes qui le pres­
saient de questions, M. Clark a 
successivement fait les décla­
rations suivantes, sous le signe 
de l’affirmation ou de la déné­
gation selon les cas:

— La démission de M. 
Wagner ne reflète aucun dé­
saccord de quelque impor­
tance entre le leader et le dé­
puté québécois.

— M. Wagner n’a pas été dé­
mis de ses fonctions de direc­
teur du comité en cause.

— M. Wagner a fait la 
sourde oreille aux objurga­
tions de son leader; il souhaite 
tout simplement, a expliqué 
M. Clark, consacrer plus de 
temps à ses autres fonctions 
au sein du parti, celles notam­
ment de critique attitré en ma­
tière d’affaires extérieures.

— M. Clark ne s’est pas 
affligé du fait que M. Wagner 
se soit abstenu de la moindre 
allusion au nouveau leader, 
lorsqu’il a fait connaître le 
jour précédent son opinion sur 
la croissance de popularité des 
conservateurs a travers le 
pays, annoncée par les der­

niers sondages Gallup. “Je ne 
connais pas de règle, a déclaré 
sarcastiquement M. Clark, qui 
oblige mes collègues à men­
tionner le nom du leader cha­
que fois qu’ils ouvrent la 
bouche.”

— En fait M. Wagner reste 
membre du comité des prési­
dents. C’est la tâche de direc­
teur qui s’était révélée beau­
coup plus lourde que ne l’a­
vaient d’abord estimé les diri­
geants du parti.

— L’état des relations Clark- 
Wagner est excellent. M. Clark 
en a donné, pour éclatante 
preuve, le voyage de 17 jours 
que les deux hommes

entreprennent côte à côte di­
manche, et qui les conduira 
dans différents pays d’Europe.

A ce sujet le cabinet de M. 
Clark a dévoilé hier l’itinéraire 
précis que suivraient les voya­
geurs, en compagnie de plu­
sieurs députés et journalistes. 
Les visiteurs sont attendus 
mardi soir à Bruxelles, pre­
mière étape du voyage au 
cours duquel ils passeront éga­
lement par Bonn (les 9 et 10 
septembre), Rome (les 11, 12 
et 13), Paris (du 14 au 16) ainsi 
que Londres (du 16 au 20).

Dans la capitale belge, M. 
Clark rencontrera notamment

le premier ministre du pays, 
M. Léo Tindemans, le secré­
taire général de l’Otan, M. Jo­
seph Luns, le président de la 
Commission des communau­
tés européennes, M. François- 
Xavier Ortoli et le vice- 
président de la Commission, 
chargé des relations extérieu­
res, M. Christopher Soames.

Dans tout ce tralala, M. 
Clark n’a pas eu le moindre 
commentaire à passer sur les 
déclarations qu’avait faites 
jeudi l’ex-leader du parti, M. 
Robert Stanfield, à Toronto.

M. Stanfield a déclaré, à 
l’occasion d’un dîner-causerie,

que certains de ses conseillers^ 
lui avaient fortement recomÇ 
mandé, et à plusieurs reprises^* 
lors des dernières consulta­
tions populaires nationales, de 
renoncer au Québec et au bi-, 
linguisme pour remporter la 
victoire dans le plus grand 
nombre possible de cir­
conscriptions anglaises. Mais 
il n’avait pas tenu compte de 
ces recommandations. “Je me 
suis dit, a précisé M. Stanfield,, 
que c’était là la voix du déses­
poir. Théoriquement, nous 
pouvions le faire, mais en ris-, 
quant de diviser le pays et de 
le rendre littéralement impos-’ 
sible à gouverner."

René Matte précise sa position sur 
l’opti on “ sou verai neté-associ ation’ ’

Contre l’ordonnance du 23 juillet
Les Gens de l’air ne renoncent 
pas aux procédures judiciaires

OTTAWA (PC) - Le prési­
dent de l’Association des gens 
de l’air du Québec, M. Roger 
Demers, a confirmé hier que 
celle-ci n’a nullement l’inten­
tion d’abandonner l’action 
inscrite en Cour fédérale le 
mois dernier contestant la va­
lidité de l’ordonnance du mi­
nistère des Transports sur l’u­
sage du français dans les com­
munications aériennes au Ca­
nada.

M. Demers a soutenu, tout 
comme la veille le député fé­
déral de Maisonneuve- 
Rosemont, M. Serge Joyal, 
que la nouvelle ordonnance 
promulguée jeudi ne chan­

geait strictement rien, quant 
au fond, à la teneur de l'ordon­
nance précédente, datant du 
23 juillet, qui interdisait l’u­
sage du français dans le 
contrôle du trafic aérien, sauf 
dans six aéroports du Québec.

M. Demers rappelle que son 
association conteste la consti­
tutionnalité de l’ordonnance 
qui, de l’avis de ses procu­
reurs, contrevient à l’article 2 
de la Loi sur les langues offi­
cielles qui reconnaît l égalité 
de statut des deux langues 
pour tout ce qui relève du gou­
vernement fédéral.

Or, souligne M. Demers, 
même si le préambule de la

nouvelle ordonnance réaf­
firme le “désir" du gouverne­
ment de compléter l'introduc­
tion du bilinguisme dans les 
communications aériennes au 
Québec, elle continue de su­
bordonner l'implantation du 
bilinguisme à la démonstra­
tion que cet objectif peut être 
atteint sans prejudice à la sé­
curité.
. Pour les Gens de l’air, au 
contraire, la preuve que le bi­
linguisme est sûr a déjà été 
faite et il s’agit maintenant de 
trouver les procédures qui en 
permettront l'implantation 

regressive. La nuance, pour 
mers, est fondamentale.S,"

Riposte du personnel à M. Parizeau

Si les finances du Jour 
sont bonnes, payez-nous

A l’ex-président du conseil 
. d’administration de Sodep, M. 
•Jacques Parizeau, les 
. employés de soutien du Jour 
; répliquent: puisque la situa- 
I tion financière est si bonne, 
l rendez-nous l’argent que vous 
'• nous devez!
’ Au cours d'une conférence 

de presse, les dirigeants du 
Syndicat des travailleurs du 
Jour, section des employés de 
soutien, ont indiqué hier leur 
détermination de mener doré­
navant la lutte pour la récupé­
ration des milliers de dollars 
que la direction du Jour leur 
doit.

Depuis trois mois, une nou­
velle convention collective est 
intervenue entre les deux par­
ties, mais les employés de sou­
tien attendent toujours leur| 
rétroactivité. Le nouveau ’ 
contrat de travail ne porte au­
cune signature et le syndicat

craint que l’administration de 
Sodep n’exploite cette carence 
pour refuser d’assumer ses 
obligations.

Lés employés de soutien du 
Jour estiment à environ 
$25,000 la somme que Sodep 
leur doit en vertu du nouveau 
contrat au seul chapitre de la 
rétroactivité. Ils allèguent que 
des montants additionnels 
leur sont également dus à 
d’autres titres, notamment le 
paiement des indemnités pré­
vues par le Code du travail en 
cas de congédiement.

Au cours des prochains 
jours, ils se proposent de pro­
céder à une compilation rigou­
reuse des dettes qu’ils accu­
sent la direction de Sodep d’a­
voir contractées à leur 
endroit.

Tout en se prévalant de l’a­

nalyse publiée par M. Pari­
zeau sur la santé financière du 
journal, les employés de sou­
tien ne sont pas très optimis­
tes parce qu’ils soupçonnent 
que la situation réelle est loin 
a être aussi saine que M. Pari­
zeau l’avait prétendu la veille 
en conférence de presse. A 
l'instar des journalistes , les 
employés de soutien sont, 
quant à eux, convaincus que 
c’est la mauvaise gestion et 
non le sabotage de l'intérieur 
qui est la véritable et unique 
raison de la fermture du Jour.

Pendant ce temps, quatre 
autres employés de soutien se 
dissociaient hier de la prise de 
position de leur syndicat, en 
accusant les journalistes de 
trahison à l’égard des action­
naires et invitant les “sabo­
teurs" à fonder leur propre 
journal et leur propre parti po­
litique.

Ce que veulent les Gens de 
l’air, c’est la reconnaissance 
officielle que le gouvernement 
procédera à l’implantation du 
bilinguisme une fois élaborées 
les procédures appropriées, et 
non un engagement probléma­
tique du gouvernement.

M. Demers note même un 
recul dans le texte de la der­
nière ordonnance par rapport 
à l’ordonnance précédente, 
puisque l’aéroport de Saint- 
Hubert est désormais formel­
lement exclu de la liste des aé­
roports où l’usage du français 
dans les services de contrôle 
aérien est permis. Or, une pre­
mière phase de l’implantation 
du bilinguisme pour les vols à 
vue était déjà en cours à cet 
aéroport, qui est des plus im­
portants du Québec pour ce 
qui est de la densité du trafic 
aérien.

Donc, l'Association des 
Gens de l’air du Québec et M. 
Serge Joyal, qui avaient con­
jointement déposé une action 
en Cour fédérale contre le mi­
nistère des Transports, main­
tiennent leur poursuite et at­
tendent la réplique des procu­
reurs du ministère d’ici la fin 
du mois.

Entre-temps, M. Joyal doit 
rencontrer le procureur des 
Gens de l’air, Me Clément 
Richard, afin d’étudier les mo­
difications à apporter au texte 
de l'action afin de le rendre 
conforme à la dernière ordon­
nance.

OTTAWA (PC) — Le député 
créditiste de Champlain aux 
Communes, M. René Matte, 
candidat à la succession de M. 
Réal Caouette, a tenu à appor­
ter des précisions concernant 
son option constitutionnelle 
“souveraineté-association”,

3ui vise à créer cinq États in- 
épendants au Canada.
M. Matté estime qu’il a 

été l’objet d’interprétations 
“fausses et farfelues”. ’’Dans 
de telles circonstances, a-t-il 
déclaré par le biais d’un com­
munique officiel, on se de­
mande parfois, jusqu’où cette 
incompréhension serait plutôt 
de l’envie ou de la vulgaire ja­
lousie.”

L’idée de transformer le Ca­
nada en cinq États indépen­
dante a été émise par M. 
Matte lors d’une conférence 
de presse qui confirmait son 
intention d'être candidat au 
congrès à la direction du Parti 
Credit social du Canada, le­
quel doit avoir lieu à Ottawa, 
en novembre.

Se disant disposé à poursui­
vre l'oeuvre commencée par 
M. Réal Caouette, M. Matte a 
précisé qu’il était alors impor­
tant de ?‘réformer le système 
économique actuel. Les pro­
blèmes concrets qu’ont les in­
dividus à atteindre le seuil 
d'une honnête aisance, en con­
formité avec les richesses 
inouies de notre pays, demeu­
rent des priorités absolues.”

Selon le candidat Matte, les 
querelles “stupides et sériles” 
qui opposent francophones et 
anglophones sont dues, .en 
grande partie, aux “cadres 
constitutionnels innapropriés 
et inadéquats".
“Un vrai créditiste, a-t-il 

poursuivi, se doit de respecter 
la liberté et l'indépendance de 
chacune des entites géographi­
ques et humaines de notre 
pays.”

Insatisfait des réactions et 
commentaires obtenus au len­
demain de sa prise de position 
sur la constitution, M. Matte a 
ajouté: “Les gens des Mariti­
mes, les Québécois, les Onta­
riens, les habitants des Prai­
ries et de la Colombie Britan­
nique sont des adultes qui 
peuvent favorablement pren­
dre en main la conduite de 
leurs propres affaires. Ils sont 
aussi en mesure de détermi­
ner mutuellement leurs inté­
rêts communs et d’en confier 
la gouverne à des représen­
tants au sein de cet espèce de 
marché commun canadien qui 
deviendrait une véritable con­
fédération diversifiée mais 
harmonieuse.”

M. Matte soutient toujours 
que la géographie, l’histoire,

les différentes mentalités ré­
gionales imposent cette solu­
tion. “En vertu de ces princi- 

,pes profonds qui m’animent, 
ajoute-t-il, il est donc tout à 
fait normal que je préconise, 
pour le Parti Crédit social, l’i­
mage de ce Canada futur. 
Ainsi, chacune des cinq ré­
gions concernées déterminera 
elle-même tous les cadres, 
toutes les structures et toute

l'action nécessaire pour me­
ner notre Parti à réaliser le 
Crédit social.”

Selon l'aspirant chef crédi­
tiste, le rôle pan-canadien du 
chef est donc de “veiller à la 
sauvegarde des principes phi­
losophiques fondamentaux 
qui font que nous soyions 
tous, d’un océan à l'autre, des 
créditistes convaincus."

Tout comme son collègue

de Shefford. M. Gilbert Ron­
deau, M. Matte participera, 
les 17 et 18 septembre, au con­
grès provincial du Crédit so­
cial de la Colombie- 
Britannique. “Je suis per­
suadé, a-t-il conclu, que tous 
les Colombiens sont aussi en 
faveur de leur indépendance 
que peuvent l'être les Québé­
cois. Je m'attends donc à un 
appui formidable.”

Les postiers dénoncent 
l’entente de principe 
sur le bilinguisme

OTTAWA (PC) - Le vice- 
président national du Syndicat 
des postiers du Canada, M. 
Jean-Claude Parrot, a violem­
ment dénoncé hier l’entente 
de principe intervenue au dé­
but de la semaine entre le 
Conseil du Trésor et l'Alliance 
de la fonction publique sur la 
question de la prime au bilin­
guisme.

Dans un communiqué, M. 
Parrot accuse le gouverne­
ment de vouloir forcer les pos­
tiers à troquer leurs droits 
d’ancienneté contre un boni. 
Or, souligne M. Parrott, l’en­
tente de principe rendue 
publique lundi ne contient au­
cun engagement du gouverne­
ment quant au montant de la 
prime, non plus que la date ou 
le nombre exact de fonction­
naires auxquels elle sera ver­
sée.

M. Parrot accuse en même 
temps l’Alliance de la fonction 
publique, qui regroupe la ma­
jorité des fonctionnaires fédé­
raux, d’avoir voulu vendre 
“son droit d’aînesse contre 
un plat de lentilles”.

Se référant au rapport Bi­
beau, qui concluait a l’ineffi­
cacité ae la politique de bilin­
guisme dans la fonction publi­
que, M. Parrot soutient que le 
“genre de bilinguisme impli­
qué n’est qu’une comédie".

“À notre avis, conclut-il, les 
employés publics fédéraux en 
général seront mieux servis si 
les syndicats forcent le gouver­
nement à devenir plus sélectif 
et réaliste relativement au 
nombre de positions désignées 
bilingues et sur les normes de 
bilinguisme. A longue 
échéance, ceci est beaucoup 
plus important pour les 
employés et pour le pays que

des bonis bilingues. ”
Le syndicat des postiers du 

Canada, qui regroupe quelque 
23,000 membres à travers le 
pays, compte environ 800 de 
ses membres qui occupent des 
positions bilingues. Toutefois, 
les dirigeants de ce syndicat 
ont toujours refusé de négo­
cier sur la base de la compé­
tence linguistique de ses 
membres et s’est retiré pour 
cette raison du Conseil natio­
nal mixte, qui regroupe les 
représentants du Conseil.

Selon M. Parrot, “ces syndi­
cats du Conseil national mixte 
font la causette avec le Conseil 
du Trésor relativement à des 
questions dont ils devraient 
traiter à la table de négocia­
tions. Au sein de ce conseil, 
ces syndicats n’ont aucun pou­
voir et finissent toujours par 
se faire humilier par le Conseil 
du trésor, comme ils l'ont été 
dans ce cas-ci”.

L’entente de principe dé­
noncée par le Syndicat des 
postiers, prévoit que les fonc­
tionnaires occupant des postes 
bilingues se verront verser, 
d’ici environ six mois, une

prime au bilinguisme en fonc-! 
tion de la fréquence d’utilisa­
tion de la langue seconde. 
Toutefois, le montant de ces 
primes ne sera fixé qu’au’ 
terme d'une expérience pilote ‘ 
auprès de quelque 900 fonc­
tionnaires de la région Hull- 
Ottawa.

Bien que la conclusion de 
cette entente ait été annoncée . 
officiellement lundi dernier ; 
par le président de l’Alliance I 
de la fonction publique, M. ! 
Andrew Stewart, le président ! 
du Conseil du Trésor, M.Jean • 
Chrétien, n’en a pas encore ra- ; 
tifié le texte. M. Chrétien i 
n’aurait pas apprécié l’ultima- ] 
turn fixé par l’Alliance, dont- 
les cotisants montréalais ont J 
menacé de boycotter l’usage! 
de l’anglais si le Conseil du l 
Trésor n’accédait pas à leurs ; 
demandes.

. L’intervention de M. Parrot ! 
survient donc à un moment où • 
tout est loin d’être réglé dans ! 
ce fameux dossier, que cer­
tains observateurs considèrent : 
comme aussi explosif que ce­
lui du bilinguisme dans les 
communications aériennes. ;

Un jour,
ça sera peut être notre tour
OXFAM

I

I
Harvey confirme l’intention 
du gouvernement de légiférer 
sur les bureaux de placement

Diminution du nombre 
d’immigrants au Canada

OTTAWA (d'après CP) — Le Canada a ac­
cueilli 32,359 nouveaux immigrants, au cours 
des trois premiers mois de 1976, soit une di­
minution de 25.5% par rapport à la même 
période l’an dernier.

Le ministère de l’Immigration a révélé que 
les Britanniques et les Américains occupent 
toujours le premier rang dans le nombre des 
immigrants, alors que chez les Européens, 
leur nombre a baissé à 35% comparative­
ment à 42.2% en 1975.

Près de la moitié des immigrants, soit 
15,790, se sont établis en Ontario, tandis que 
le Québec en a accueilli 6.023, la Colombie 
britannique 4,857 et l’Alberta 3,051.

Dans un communiqué portant sa signature, 
le ministre de l'Immigration, M. Robert 
Andras, explique que la diminution du 
nombre d’immigrants est conforme à la poli­
tique gouvernementale voulant que ceux-ci

soient admis en autant que les conditions du 
marché du travail le permettent.

Environ le quart des nouveaux arrivés 
avaient obtenu 1 assurance d’un emploi avant 
d’immigrer.

La proportion des immigrants de l’Asie et 
du Pacifique s'est accrue pour atteindre 
26.9% de 24.3% quelle était en 1975; on note 
également une augmentation de 1.4% chez 
ceux venant d'Afrique et du Moyen Orient. 
Ceux arrivant de l’hémisphère Ouest comp­
tent pour 19.6% cette année en comparaison 
de 17.3% en 1975. Enfin, on dénombre plus 
d’Américains, les chiffres étant de 9.7% à 
comparer avec 8.8% l’an dernier.

En plus d’une majorité de Britanniques et 
d’Américains, les groupes importants d'im­
migrants proviennent de Hong Kong, l'Inde, 
la Jamaïque, les Philippines, le Portugal, 
la Guyane, l’Italie et la France.

Les traditionnels messages à 
l’occasion de la Fête du travail 
ne sont pas empreints de leur 
sérénité coutumière.

Tout en se réjouissant du 
“généreux appui” des travail­
leurs canadiens à l’endroit du

nramme gouvernemental 
utte contre l’inflation, le 
ministre fédéral du Travail, 

M. John Munro, s’est dit “dé­
sappointé" par certaines re­
marques du président du 
Congrès du travail du Canada, 
M. Joe Morris.

Ce dernier, qui s’en était 
pris au ministre la veille en 
l’accusant de mener une atta­
que de front contre les travail­
leurs organisés a récidivé en 
ajoutant que l’envergure de 
cette attaque politique dépas­
sait tout ce qu’ils avaient 
connu jusqu’ici.

Seul le ministre québécois 
du Travail et de la Main- 
d’oeuvre, M. Gérard Harvey, 
est demeuré serein, invitant la 
population à réfléchir et à 
’’suivre attentivement un 
certain nombre de gestes" 
qu’il s’apprêtait à poser.

11 a confirme l’intention du 
gouvernement de légiférer sur 
les bureaux de placement pri­
vés; sur un régime de condi­
tions générales de travail ga­
ranties ainsi que sur la santé,

la sécurité et l'hygiène des tra­
vailleurs, tout en apportant 
certaines modifications au 
code du Travail.

M. Munro, d’une part, tout 
en reconnaissant que le com­
bat engagé contre l’inflation 
était loin d'être gagné, s’est 
dit convaincu que des progrès 
considérables avaient été ac­
complis depuis un an.
“La hausse du coût de la vie 

qui, il y a un an, atteignait un 
rythme de 117c par année, est 
tombée à 6.87c en juillet der­
nier", a-t-il souligne, ajoutant 
par ailleurs que le chômage 
avait atteint des proportions 
“inacceptables”, et que sa 
régression était subordonnée à 
la réussite du programme anti­
inflation.

D’autre part, il a rétorqué 
aux attaques de M. Morris en 
prétendant que ce dernier 
devrait savoir que plusieurs 
leaders syndicaux canadiens 
réprouvaient sa déclaration de 
la veille, à Las Vegas lors du 
congrès international du Syn­
dicat des métallurgistes unis 
d’Amérique, à l’effet que M. 
Munro préparait un mouve­
ment de représailles contre les 
participants à la journée de 
protestation nationale, prévue 
pour le 14 octobre prochain.
“Tout ce que j’avais dit pour

provoquer sa colère, 
Munro, c’est

a dit M. 
que si des 

employeurs ou des travailleurs 
enfreignaient alors des lois du 
Parlement, il était possible 
que des sanctions soient pri­
ses. Ça ne veut pas dire oue 
j’encourage ou décourage les 
sanctions, et il le sait perti­
nemment bien.”

De son côté, M. Morris a 
ajouté que les conventions col­
lectives négociées pour envi­
ron un million de travailleurs 
canadiens, soit la moitié des 
effectifs, avaient été “abais­
sées par une Commission anti­
inflation s’intéressant davan­
tage aux jeux de mathémati­
ques qu’à la justice.”
“Par ailleurs, la commission 

ayant dù admettre qu’elle ne 
pouvait surveiller la limitation 
des prix, on a rédigé de nou­
veaux règlements ayant essen­
tiellement pour but de contrô­
ler les bénéfices. Les règle­
ments initiaux sur les bénéfi­
ces ont été mis au rancart 
parce que la CAI voulait éviter 
une révolte au sein du monde 
des affaires.

“Le fait qu’on n’ait pas ma­
nifesté une telle commiséra­
tion envers les travailleurs du 
pays est fort éloquent", a-t-il 
poursuivi.

COURS- - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
de perfectionnement 
en CONFIANCE EN SOI

Ce coûté doué aidera à cult fret!
La vraie confiance en soi
(Pour mieux réaliser toutes vos ambitions!)

L’Enthousiasme
(Pour vivre pleinement votre vie)

L’Esprit de décision
(Pour prendre plus d'initiatives, assumer plus de responsabilités et 
devenir meilleur chef)

L'Art des relations humaines
(Pour mieux comprendre les gens et les rendre plus heureux)

L’art de persuader par la parole
(Pour mieux communiquer vos idées, vendre vos produits et même 
parler en public).
Mémoire — Imagination —Subsconscient 
— Autosuggestion — Détente — Vo'onté 
Depuis 1954, plus de 20,000 gradués en prouvent l'efficacité.

VOUS AUSSI
Quels que soient votre âge, votre occupation ou votre degré d’ins­
truction, vous pouvez en tirer profit.

Ce n est pas un cours théorique, niais un cours 
pratique de 15 semaines

UN SEUL SOIR PAR SEMAINE

1

Venez assister à une

DÉMONSTRATION GRATUITE
• Hôtel Reine Elizabeth
• Angle Mansfield & Dorchester 

(métro Bonaventure)
• Salon 353, 3ème étage
• Mardi 7 septembre à : 7:30 P.M.
• Samedi matin 11 sept, à : 9:30 A.M. 

Salon St-Charles.

(fe>
• «n poosM

____ Of■
Pour devenir phrt dynamique en pensées, en par oie s, et en actions

l'IMTITUT Ùt FtMSONMA lITt

Ht mai demandai pas si vous ans k romps 
ot Its mofons do suivi* co cours, defflundei- 
vous si vous ans h romps or ks mopons do 
vous o* passas.

four informu rions 
of insmprion 334-8702

JEAN-GUY LEBOEUF ,
• A. LSC M ED 

auteur de "Arrête! d’avoir 
peur', et croyez au tuccèsl'

/
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Les cadres infirmiers envisagent 
d’exercer de nouvelles pressions
par Marie Laurier

Après avoir vécu d’espoir pendant quel­
ques jours au sujet de leur nouvelle 
echelle de salaires, largement entérinée 
par les cadres du réseau des affaires so­
ciales, voilà que ces derniers se retrou­
vent avec un nouveau délai qu’ils ne 
voient pas d’un bon oeil ayant été par le 
passé passablement bernés par des délais 
de “quelques jours” qui duraient en fait 
des mois.

Si bien qu’ayant accepté les offres sala­
riales longuement scrutées par le minis­
tère des Affaires sociales, les 4,000 cadres 
intermédiaires entrevoient d’agir concrè­
tement au cas où le Conseil du trésor 
viendrait contrecarrer les propositions du 
MAS pourtant fondées déjà sur les arti­
cles de la loi anti-inflation.

Les cadres infirmiers unis pour leur 
•part ont déjà fait savoir majoritairement 
jeudi soir qu’ils appuyaient les offres pa­
tronales mais qu'ils allaient mettre à exé­
cution les moyens de pression prévus dès 
mercredi si les grands argentiers du Qué­
bec n'allaient pas accepter les proposi­
tions ou s’ils allaient meme les modifier. 
Celles-ci prévoient un différentiel de 10% 
sur la masse salariale de $191,000,000.

De leur côté, les cadres intermédiaires 
ont révélé hier au cours d’une conférence 
de presse, qu’ils envisagent à leur tour 
une contestation concertée si leur cas 
n’est pas réglé d’ici le 16 septembre. L’e­
xécutif de l’Association des cadres inter­
médiaires a convoqué pour mardi soir à 
l’hôpital Louis-H. Lafontaine, une réu­
nion générale pour les quelque 800 mem­
bres de la région de Montréal, en vue de 
leur soumettre le projet de la tenue d’une 
“journée d’étude’’ le vendredi, 17 sep­
tembre, si le Conseil du trésor n’a pas en­
core rendu la décision ou si il a modifié 
les propositions déjà acceptées.
“Cette journée d’étude, a dit le prési­

dent de l’association, André Côte fils, 
pourrait perturber considérablement les 
centres de santé du Québec puisqu’il est 
de notoriété publique que les cadres in­
termédiaires sont le nerf d’une institu­
tion. Je crois que nous l’avons prouvé 
pendant le récent conflit des hôpitaux et

nous ne voudrions pas que notre cons­
cience professionnelle s’effrite pour des 
raisons de gros sous. Mais il y a une limite 
à la temporisation et nous croyons le 
temps venu pour nous de faire compren­
dre au gouvernement que nous ne som­
mes pas des boucs émissaires.”

Le président et ses collaborateurs ont 
alors expliqué aux journalistes que les ca­
dres intermédiaires — responsables de 
départements de santé, d’admission, 
d’accueil, de comptabilité, de radiologie, 
etc. — en ont par-dessus la tête d’atten­
dre un règlement sérieux de leurs condi­
tions salariales. Certains n’ont pas encore 
touché la prime de vie chère de 10,5% 
consentia le 1er juillet 1975, d’autres at­
tendent toujours leur nouvelle classifica­
tion, pendant que d’autres s’essouflent à 
comprendre au mieux ce que sera leur

traitement-, une fois les ajustements, les 
correctifs, les rétroactivités et les redres­
sements faits sur leur rémunération an­
nuelle. A un point tel que lorsque l’on de­
mande naïvement à un “cadre’’ l’ordre de 
son salaire, il rougit un brin en nous 
avouant qu’il ne le sait pas, compte tenu 
des nombreux impondérables qui ren­
trent en jeu depuis telle ou telle aate... A 
ce propos, les journalistes ont observé 
avec amusement les infirmières chefs 
l’autre soir qui essayaient difficilement 
de calculer ce que serait leur salaire une 
fois tous les ajustements ajoutés, à la lu­
mière des exemples donnes par la prési­
dente des Cadres infirmiers unis. Mme 
Joan Porcheron. Il faut aussi savoir que 
la classification des cadres comporte une 
trentaine de postes, fonctions ou respon­
sabilités qui varient d’un établissement à

l’autre et que ces classes sont elles- 
mêmes subdivisées, ce qui revient à dire 
que chaque cas est individuel ou à peu 
près.

Si la journée d’étude du 17 septembre 
doit avoir lieu, ce seront les caares eux- 
mmes qui seront pénalisés puisque per­
sonne ne les remplacera pendant ces 
heures perdues. De cela, les intermédiai­
res en sont bien conscients mais n’étant 
pas syndiqués et par le fait même non 
protégés par le Code du travail, ils esti­
ment toutefois que d’autres moyens peu­
vent être employés. Comme celui que ca­
che cette phrase sibylline d’un membre 
de l’exécutif: “L’augmentation de salai­
res convenue à la suite de pourparlers 
très longs coûterait moins chere au gou­
vernement que les erreurs que l’on pour­
rait commettre... sciemment!"-

L’Aide aux sinistrés accuse les 
gauchistes de vouloir la saboter
par André Tardif

Revenant à la charge, l’Aide aux si­
nistrés s’est attaquée de nouveau, hier, à 
“certains éléments gauchistes” qu'elle ac­
cuse de vouloir liquider les organisations 
populaires. Elle a accusé, en outre un ser­
vice municipal de tromper des gens à 
peine relogés et, enfin, elle a mis au point 
sa politique du logement pour la métro­
pole.

Au cours d’une conférence de presse à 
leur local du 2731 ouest Notre-Dame, 
MM. Jean Pilon, André Robert et Henri 
Gagnon s’en sont d’abord pris à certains 
dirigeants des Ateliers d’éducation popu­
laire, où s’étaient réfugiés les occupants 
de “l’hôtel des sinistres olympiques” la 
semaine dernière à la suite de leur évic­
tion de l’école Jean-Baptiste Meilleur.

On sait que les administrateurs des Ate­
liers, forces d’accepter une quinzaine de

Couple arrêté

Saisie de marijuana à 
Sai nte-Anne-des-Monts

familles (55 personnes dont 35 enfants), 
expulsaient cette semaine Jean Pilon et 
ses collaborateurs en dénonçant leur atti­
tude méprisante à l’endroit des sinistrés. 
Un travail de collaboration a depuis per­
mis de reloger la majorité des occupants.

Selon M. Jean Séguin, directeur du ser­
vice municipal de l’Aide sociale, qui a 
étroitement collaboré à placer les sans- 
logis, il ne restait plus hier que trois fa­
milles et une personne seule à loger.

“Les enfants de l’une de ces familles 
ont d’ailleurs été placés ailleurs par la 
cour, tandis qu’il y a le problème de cette 
famille anglophone de 10 enfants qui pré­
tend avoir été chassée d?son logis par ses 
voisins francophones. Dans ce cas-là, il 
nous est difficile d’agir car le père occupe 
toujours le logis, et nous contraviendrions 
à la loi en la relogeant ailleurs, car le bail 
original est toujours en vigueur.”

André Robert a précisé l’accusation de 
son groupe selon laquelle certains élé­
ments cherchaient à liquider les organisa­

tions populaires.
“Il ne s’agit pas nécessairement des 

gens des Ateliers, où certains administra­
teurs continuent à nous aider. Il s’agit 
plutôt d’un groupe appartenant à un cer­
tain mouvement d’élite qu’il est très diffi­
cile d’identifier. Ils s’infiltrent dans un 
mouvement et cherchent ensuite à le pri­
ver de ses subventions sous prétexte qu’il 
faut trouver des sources de financement 
autres que celles des gouvernements. Ces 
diplômes universitaires n'ont Qu’une idée 
en tête, celle de renverser le pouvoir avec 
un fusil."

M. Robert prétend que l’Agence de 
presse libre du Québec a été l’une des vic­
times de ce mouvement, et que si les diri­
geants du Mouvement assurance- 
chômage et du Centre d’information po­
pulaire n’avaient pas été alertes, ces deux 
groupes auraient subi le même sort, quoi­
que le second éprouve encore beaucoup 
de difficultés.

Voir page 6 : Sinistrés
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Quand le candidat démocrate à la présidence des États-Unis, M. Jimmy 
Carter, revient de meetings électoraux, son plus fidèle partisan, sa 
fille Amy. lui saute au cou et lui raconte sa journée. Mlle Carter âgée de 
huit ans. est un atout pour son père dans la campagne à la présidence 
des États-Unis. (Téléphoto AP)

SAINTE-ANNE-DES-MONTS (PC) 
— Un couple de Sainte-Anne-des- 
Monts devra subir son enquête préli­
minaire, le 4 novembre, sous l’accusa­
tion d’avoir cultivé et eu en sa posses­
sion, dans le but d’en faire le trafic, 
quelque 840 livres de marijuana.

Jean-Guy Boucher et son épouse, â- 
gés respectivement de 42 et 35 ans, ont 
nié leur culpabilité lors de leur compa­
rution devant le juge Charles B. Quim­
per, dans cette localité située à 275 
milles au nord-est de Québec.

Mme Boucher a été remise en li­
berté mais son époux s’est vu refuser 
tout cautionnement et devra attendre 
son enquête préliminaire en prison.

Le couple a été appréhende, mardi 
dernier, au cours d’une descente effec­
tuée par la Sûreté du Québec.

Cette opération, la troisième du 
genre depuis la semaine dernière, a 
permis aux enquêteurs de saisir quel­
que 1,700 plants de marijuana, d une

valeur marchande de $90,000, dans des 
boisés situés à environ u n mille à Test 
de la municipalité.

Selon la police, les plants mesu­
raient plus de 11 pieds, soit près de 
deux fois la hauteur normale pour une 
telle culture au Québec.

Une cinquantaine d’autres plants 
ont aussi été découverts à Tarriere du 
domicile des accusés, à Sainte-Anne- 
des-Monts.

Lors d’une autre perquisition effec­
tuée le 23 août, sur une ferme de Saint- 
Martin-de-Beauce, la Sûreté du Qué­
bec avait saisi une demi-tonne de ma­
rijuana et appréhendé un étudiant 
américain. L’enquête préliminaire de 
ce dernier a été fixée au 7 septembre.

La police municipale de Québec a 
également déclenche une opération du 
même genre, mardi dernier, quand 
elle a procédé, en collaboration avec la 
Sûreté du Québec, à l’arrestation de 28 
présumés trafiquants.

Le nom de “pharmaprix” ne peut être employé
Le juge Robert Beaudoin, de la Cour 

supérieure du Québec, donne gain de 
cause à l’Ordre des pharmaciens du Qué­
bec, qui s’opposait a ce que des pharma­
ciens vendent des médicaments sous des 
raisons sociales excluant leur véritable 
nom ou celui d’un ou plusieurs associés.

C’est ainsi que le juge Beaudoin 
ordonne au pharmacien Yves Garon, de 
Lévis, en banlieue de Québec, d’exercer 
sa profession à cet endroit sous son nom 
seulement et uniquement, et non plus 
sous le vocable de “Pharmaprix”, comme 
il le faisait depuis le 19 novembre 1974.

Le juge Beaudoin base son jugement 
sur le premier paragraphe de l’article 75 
de la Loi sur la pharmacie qui, précisé­
ment, interdit à tout pharmacien d’exer­
cer sa profession sous un nom autre que 
le sien. D’après le magistrat, l’utilisation 
abusive du mot“Pharmaprix” est de na­
ture à induire le public en erreur sur l’i­
dentité de celui avec qui il fait affaire.

Non seulement, le pharmacien Caron 
doit-il obéir à cette injonction du tribunal, 
mais il doit également cesser d’employer, 
avec son nom, en ce qui concerne l’exer­
cice de sa profession. Le mot “Phar­
maprix”. De plus, le même mot doit dis­
paraître de la devanture et à l’intérieur du 
lieu où M. Caron professe.
P;
le

M. Garon doit également faire dispa­
raître le mot “Pharmaprix” de tout docu­
ment reçu ou quittance et autre papier se 
rapportant à l’exercice de sa profession et 
que de toute publicité, où on trouvera le 
nom de “Yves Garon, pharmacien”, soit 
aussi exclue le mot “Pharmaprix".

Dans sa défense, M. Garon avait allégué 
qu’il n’y avait aucun lien de droit entre 
lui-même et l’Ordre des pharmaciens, 
qu’il exerçait sous son propre nom sa pro­
fession et que l’utilisation du mot “Phar­
maprix” ne contrevenait d’aucune façon 
aux dispositions de la Loi sur la pharma­
cie, que “Pharmaprix" était une marque 
de commerce dûment enregistrée en 
vertu de la loi fédérale et que comme 
telle, son usage n’est pas assujetti à la 
compétence ni à la juridiction de l’Ordre 
des pharmaciens du Québec.

M. Garon soutenait en outre que la 
poursuite de l’Ordre des pharmaciens 
était contraire aux principes de la liberté 
contractuelle et de Texercice dans une dé­
mocratie d’une profession légalement re­
connue et, qu’en plus, ce recours était une ’ 
entrave directe a cette liberté et, à sa 
face, contraire aux dispositions de la loi 
dont s'inspirait la poursuite.

Quant au lien de droit entre les deux

parties, le juge Beaudoin opine qu'il 
existe et il juge donc la prétention de M, 
Garon comme irrecevable.

Le juge note aussi que M. Garon a en­
core violé la Loi sur la pharmacie en utili­
sant les étiquettes “Pharmaprix” sur cer­
tains médicaments non brevetés que seul 
le pharmacien a le droit de vendre.

Hier, il a été impossible de savoir si M. 
Garon allait en appeler de cette décision. 
Il en demeure cependant acquis que ce ju­
gement pourrait avoir des répercussions 
énormes au Québec, où en trouve une 
foule de pharmacies opérant sous diffé­
rentes raisons sociales excluant totale­
ment le nom de leur véritable proprié­
taire.

Pour habiller 
vos fenêtres 
de tentures vraiment 
“Québécoises”

795-3315
Les Tissages Au Terroir Inc.

Ste-Madeleine
(St-Hyacinthe)

Des prix fabuleux à Terre des Hommes pour 
souligner le cent-millionième visiteur

Fait sur commande

^ Commandez maintenant pour Noël
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Cadeaux uniques pour foules occasions : Fêle des Pères. Fête des 
Mères. Anniversaires, etc...
Plus de 50,000 armoiries canadiennes venant de 
France, Italie, Espagne, Allemagne, etc... Disponibles 
sur plaques murales, peintes à la main. Bagues, che­
valières gravées avec écusson. Cadeaux uniques pour 
toutes occasions. Plaques murales $30.00 et plus.

TficUdOH Pla?e B°naven,ure
Sfljjÿk Le Viaduc-Montréal
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par Bernard Morrier
Avec plusieurs prix fabuleux à gaen 

c’est sur une note euphorique que Te
ener,

c est sur une note eupnonque que le ri­
deau tombera lundi sur la neuvième sai­
son de Terre des Hommes. Saison fruc-' 
tueuse s’il en est une, puisqu’on aura 
compté plus de trois millions et demi de 
visiteurs cet été, malgré ifh temps plus ou 
moins clément. Saison marquée au coin 
de l’événement également, car le cent- 
millionnième visiteur depuis l'Expo 67 
aura franchi les tourniquets, une se­
maine avant l’ajournement hivernal.

C’est pour souligner particulièrement 
ce moment tant attendu que les autorités 
de Terre des Hommes ont lancé la “Se­
maine du cent-millionnième visiteur”, 
pendant laquelle tous ont la chance de 
participer au concours dont le tirage aura 
lieu lundi, jour de la Fête du travail, lors 
d’un grand spectacle qui prendra l’affiche 
de 15 à 20 h a la Place des Nations. Les 26 
pavillons participants y offriront alors des 
dizaines de prix, mais le grand prix, soit 
le voyage pour deux personnes en France, 
Autriche, Suisse, Grèce, et Maroc, sera 
tiré à la toute fin de la cérémonie.

- Et c’est sur cette note de joie que pren­
dra fin la neuvième version de Terre des 
Hommes, prélude aux grandes fêtes qui 
viendront marquer le dixième anniver­
saire de l’exposition permanente de Mon­
tréal, Tan prochain. Lundi à 22 h, un feu 
d’artifice grandiose sera également pré­
senté à la Ronde.

D’ici lundi après-midi, les visiteurs de 
Terre des hommes pourront s’inscrire 
aux tirages en déposant leurs billets de 
participation dans les réceptacles situés 
sur l’emplacement et dans chacun des pa­
villons.

COURS POUR LES JEUNES
8 A14 ANS

■téBirr ncc miiidc. VENDRED110 SEPTEMBRE DEBUT DES COURS ■ 18 H ET 19 H

ARTICULATION - PRONONCIATION 
EXPRESSION VERBALE - ATELIER D’ANIMATION

SECTEURS
AHUNTSIC - CARTIERVILLE 
CENTRE-VILLE - ROSEMONT

RÉÉDUCATION DU LANGAGE
COURS POUR LES JEUNES A PARTIR DE 4 ANS

PROGRAMME ADAPTÉ 
AU BESOIN DE CHAQUE ENFANT

DÉRUT DES COURS : SAMEDI, 18 SEPTEM8RE 9H30

CORRECTION: PRONONCIATION

RENSEIGNEMENTS:

CONSERVATOIRE LASSALLE
1290 RUE SAINT-DENIS - 288-4034

PERMIS 749569 
MINISTÈRE DE L’ÉDUCATION

Parmi les spectacles susceptibles de re­
tenir le plus l’attention, durant ces trois 
derniers jours, mentionnons la spectacu­
laire et dangereuse danse du feu, qui sera 
présentée au pavillon du Pakistan.

Bien qu’il n’ait exécuté celle-ci qu’en 
de rares occasions cette saison, Zaboor 
Balouch a su, à chaque fois, éblouir les 
spectateurs. Il danse au son du tambour, 
le corps entier fouetté par les flammes 
qui crépitent autour de lui. Le jeune dan­
seur de 19 ans a développé son art en 
s'inspirant des marches sur charbons ar­
dents qu’il a observées lors des rituels re­
ligieux au Pakistan.

Aujourd’hui et demain, Zaboor Ba­
louch dansera à l’extérieur du pavillon du 
Pakistan, à 19 h, tandis que lundi, à la 
même heure, il se produira à la Place des 
nations.

De plus, différents spectacles auront 
lieu durant ces trois derniers jours au 
Kiosque international, à l’intérieur et à 
l’extérieur des pavillons, sur le site 
même, au kiosque“D” et à la Lanterna 
Magika. Ils mettent en vedette des dan­
seurs, des musiciens, des comédiens, des 
magiciens, des acrobates, des artisans, 
des charmeurs de serpents et des défilés 
de mode.

Outre le grand prix d’un voyage dans 
cinq pays, les spectateurs auront aussi la 
chance de gagner un voyage dans chacun 
des pays suivants: Grèce, Tchécoslova­
quie, Mexique, États-Unis (Miami), Bul­
garie, Russie et Haïti.

On note également une excursion pour 
deux personnes au large de Tadoussac 
pour l’observation des baleines et un 
voyage double à Tune des stations terres­
tres de satellite, soit en Nouvelle-Ecosse 
ou en Colombie britannique. Les autres 
prix comprennent aussi des pièces en or 
de $100, des timbres en or, argent et 
bronze, un tapis, des sculptures, une 
montre, un sari, un miroir antique, un di­
ner gastronomique et une foule d'autres 
objets de valeur offerts par les différents 
pavillons.

m COLLÈGE ANDRÉ-GRASSET
ÉDUCATION PERMANENTE

COURS DU SOIR SESSION AUTOMNE 1976

ARTS:
510-101 Organisation picturale I mercredi
510-201 Organisation picturale II mercredi
520-101 Histoire de l’art et esthétique I lundi
530-900 CINÉMA: Langage et analyse filmiques mardi

LETTRES:
604-201 ANGLAIS 'undi
604-301 ANGLAIS jeudi
607-101 ESPAGNOL élémentaire I mardi
607-301 ESPAGNOL intermédiaire) mercredi
601-202 FFIANÇAIS: Théâtre mardi
601-302 FRANÇAIS: Roman mardi
601-402 FRANÇAIS: Essai mercredi
601-902 FRANÇAIS: Éléments de linguistique lundi
601-122 FRANÇAIS: Poésie québécoise jeudi

MATHÉMATIQUES:
201-101 Init. aux mathématiques appliquées mardi et jeudi

SCIENCES HUMAINES:
381-901 ANTHROPOLOGIE :Orig.,évol. de la culture mercredi
383-915 ÉCONOMIQUE : Initiation à la vie écon. mardi
320-111 GÉOGRAPHIE physique . jeudi
330-951 HISTOIRE du Québec (1867-nos jours) mercredi
340-101 PHILOSOPHIE: Init. au projet philosophique mercredi
340-301 PHILOSOPHIE: La condition humaine mercredi
340-401 PHILOSOPHIE: La conduite humaine mercredi
385-940 POLITIQUE: Int. à la vie oolitique lundi
350-901 PSYCHOLOGIE: Dévek pement de la personne lundi
387-962 SOCIOLOGIE: Int. à la société ieudl

Début de» cour»; Semaine du 13 septemore 
Renseignements, demande de prospectus:

Secrétariat d» l’Éducation permanente 
Collège André-Graeaet 
1001 est, boul. Crémazie 
Montréal H2M 1M3 Tél.: 381-4293

264^^3



4 • Le Devoir, samedi 4 septembre 1976

éditorial
*

L’Hydro, un État dans l’État?

_____ L’ancien et le nouveau_____

Sueur pour les uns, 
Eden pour les autres

Les séances de la Commission parlemen­
taire des Richesses naturelles qui ont eu lieu à 
Québec les 11, 24 et 25 août devaient per­
mettre un examen approfondi de deux ques­
tions majeures pour l’avenir du Québec, soit 
les projets de développement de l’Hydro- 
Québec et l’accroissement important des 
coûts projetés de la Baie James.

Que le temps consacré à l’étude de ces ques­
tions ait été trop court et que les parlementai­
res, sauf quelques rares exceptions, aient été 
insuffisamment préparés pour aborder avec 
pertinence et utilité des dossiers aussi comple­
xes, voilà qui ressort à l’évidence du compte­
rendu des débats. A Québec, le fonctionne­
ment de l’institution parlementaire donne gé­
néralement lieu à des exercices de dévergon­
dage verbal vraiment renversants. Les travaux 
de la Commission parlementaire ne furent pas 
exempts de ce travers, loin de là. Et souvent, 
le pitre par excellence des jeux verbaux aux-

uels on se livrait fut nul autre que le ministre
es Richesses naturelles, dont les dons d’ac­

teur lui jouent souvent de mauvais tours, 
même quand ses intentions sont sérieuses.

Par-delà ces faiblesses hélas familières, une 
lecture impartiale des comptes-rendus des tra­
vaux de la Commission parlementaire permet 
de dégager deux constatations majeures. D’a­
bord, l’Hydro possède une direction qui paraît 
vigoureuse, compétente et sûre d’ile-même. 
En second lieu, l’importance des décisions 
que doit prendre cette direction est devenue 
telle qu’il en découle de sérieux problèmes de 
contrôle et de vérification.

•
Il serait téméraire de soutenir qu’en trois 

jours de témoignage souvent interrompu ou 
retardé par des digressions partisanes aux­
quelles ils étaient tout à fait étrangers, MM. 
Roland Giroux et Robert Boyd, ainsi que les 
collaborateurs qui les accompagnaient a Qué­
bec, ont donné une preuve absolument 
étanche de la compétence qui préside à la di­
rection de l’Hydro. Les deux principaux diri­
geants de l’Hydro sont de fins renards. Ils ont 
l’habitude du contact avec les politiciens. Ils 
savent quel langage tenir en leur compagnie. 
Aussi est-il très rare qu’on réussisse à leur 
échapper des propos qui disent en blanc sur 
noir: ceci est, ceci n est pas. On a parfois 
l’impression de tenir enfin une déclaration 
sans échappatoire. Quand M. Giroux ou M. 
Boyd ont commis une pareille imprudence, ils 
ont vite fait de la corriger. L’ams de chiffres 
avec lequel doit se débattre le pauvre député 
qui cherche à les prendre en défaut est par ail­
leurs si considérable qu’il faudrait un véri­
table virtuose pour detecter une erreur de 
taille dans leurs calculs.

MM. Giroux et Boyd sont devenus si fami­
liers avec cette dimension de leur rôle qui con­
siste à rendre des comptes aux hommes politi­
ques, qu’ils sont même parfois enclins a abu­
ser de l’énorme supérior:*é que leur confèrent 
les puissants moyens de l’entreprise d’Etat 
qu’ils dirigent. À certains moments, leurs ré­
ponses et leurs explications frisent la condes­
cendance ou l’arrogance, quand ce n’est tout 
simplement pas la ruse verbale. Cela est un as­
pect plutôt désagréable — du moins à la lec­
ture — de leurs récentes rencontres avec les 
parlementaires.

Ces travers sont cependant secondaires dans 
* l’impression que l’on conserve de l’ensemble 

de leur témoignage devant la Commission par­
lementaire. Cette impression — disons-le sans 
détour — est nettement favorable.

La Commission parlementaire devait abor­
der cette année des thèmes chargés de lourdes 
implications: prévision de la demande pour 
les prochaines années; perspectives de 
l'hydro-électrique, du nucléaire et des autres 
formes d’énergie pour l’avenir; projets d’équi­
pement et de construction de rHydro; évolu­
tion des coûts à la Baie James; programme de 
financement des programmes d’immobilisa­
tions prévus, etc. À propos de ces thèmes, il 
n’était certes pas facile, pour les raisons que 
nous avons vues tantôt, de faire trébucher les 
porte-parole de l’Hydro sur tel ou tel chiffre 
particulier. On pouvait néanmoins assez bien 
voir, à l’occasion des débats sur chaque ques­
tion, la nature et la qualité de la vision que 
l’on se fait de l’avenir à l’Hydro. Or, après 
avoir entendu la présentation de l’Hydro, on 
n’hésite pas à conclure que, de tous les orga­
nismes publics québécois, l’Hydro est l’un de 
ceux où l’on entrevoit l’avenir avec le plus de 
lucidité et d’application.

Que la précision dont l’Hydro aime entourer 
ses pronostics soit parfois enveloppée d’une 
certaine prétention, cela ressort nettement 
des changements qu’il a fallu apporter aux 
prévisions relatives au projet de la Baie James 
depuis les dernières estimations soumises à la 
Commission parlementaire il y a deux ans. Il y 
a eu là une augmentation de l’ordre de 30% 
depuis la derniere rencontre de MM. Giroux 
et Boyd avec les parlementaires. Avec un peu 
plus de réalisme ou d’ouverture aux réalités 
de l’inflation qui crevaient dès lors les yeux, la 
direction de l’Hydro eût pu dès 1974 entrevoir 
au moins en bonne partie la hausse budgétaire 
qui a été confirmée le mois dernier.

On pourrait probablement, de même, 
établir en poursuivant une enquête approfon­
die, que les grands travaux de l’Hydro don­
nent parfois heu à des dépassements budgétai­
res qui, dans un autre contexte, feraient aisé­
ment figure de scandale. Si l’on s’en tient par 
contre a la perspective d’ensemble, si au heu 
de chercher la bête noire, on considère les 
grandes orientations que l’Hydro a proposées 
et réalisées ces dernieres années, on a nette­
ment l’impression qu’au double point de vue 
technique et financier, la direction qui l’in­
carne possède une excellente vision des be­
soins auxquels elle doit répondre et des meil­
leurs moyens d’y faire face.

Qu’il s agisse des ventes d’énergie à l’exté­
rieur, du choix entre le nucléaire et l’hydro­
électrique, du contrat avec Terre-Neuve à pro­
pos de Churchill Falls, du projet d’aménage­
ment de la Baie James, on a fait, semble-t-il, 
les meilleurs choix possibles ces dernières an­
nées. On a en outre réalisé les projets qui 
avaient fait l’objet de décisions fermes d’une 
façon qui parait défendable. Pour une société 
d’Etat qui possède des ressources aussi énor­
mes que l’Hydro et assume des responsabilités 
aus§i lourdes, c’est là un dossier dont on a rai­
son d’être fier, du moins jusqu’à preuve du 
contraire.

En écrivant que, sur la foi des choses enten­

dues à la Commission parlementaire, il y a 
heu de lever son chapeau devant la perfor­
mance générale de 1 Hydro, nous croyons ré­
sumer le sentiment de la plupart des parle­
mentaires qui ont suivi de près les travaux 
d’août dernier. Vu la faiblesse des moyens de 
vérification dont disposaient les parlementai­
res, ce sentiment ne saurait guère, toutefois, 
être une certitude aussi ferme qu’on le souhai­
terait.

La vérité brutale, ainsi que l’a maintes fois 
souligné le ministre des Richesses naturelles, 
M. Jean Cournoyer, c’est que, dans son statut 
et son rôle actuels, l’Hydro tend peu à peu, et 
cela indépendamment de la volonté de ses di­
rigeants, à devenir un véritable État dans l’É­
tat.

Cette tendance se vérifie d’abord au plan de 
la définition des besoins énergétiques uu Qué­
bec et des façons d’y répondre. Avec sa puis­
sance, l’Hydro dispose d’une avance telle sur 
les autres services gouvernementaux que cette 
question concerne, que ceux-ci font figure de 
nains à côté d’elle. Sa loi lui fait de plus un de­
voir de répondre aux besoins du Québec en 
matière d’énergie hydro-électrique, ainsi que 
l’a signalé M. Coyrnoyer, c’est la une perspec­
tive plutôt courte en une période où l’écono­
mie des ressources énergétiques devient une 
loi de plus en plus impérieuse. Il faudrait de 
toute evidence au-dessus de l’Hydro un orga­
nisme chargé de définir et de coordonner Tes 
besoins et les ressources énergétiques du Qué­
bec. Cet organisme, qui pourrait être soit un 
ministère des Richesses naturelles mieux 
équipé, soit une régie distincte, reste à insti­
tuer ou à mettre au point.

Au plan financier, l'Hydro est devenue une 
immense machine. Déjà, ses emprunts an­
nuels égalent ceux de tout le gouvernement. 
Au cours des quinze prochaines années, il se 
pourrait qu’ils les dépassent en ampleur. Non 
seulement l’Hydro est-elle à cet égard l’égale 
du gouvernement, mais en pratique on a 
l’impression que, forte de sa tradition et de sa 
continuité en ces matières, c’est elle qui sert 
de tuteur au gouvernement au heu qu’elle 
reçoive de lui ses orientations.

Les dangers que recèle cette situation sont 
évidents. Pour y parer, M. Cournoyer envisage 
surtout des changements législatifs qui 
accroîtraient les pouvoirs du ministre sur 
l’Hydro. C’est sans doute là une avenue à 
explorer. Mais il faut aussi prendre garde d’a­
néantir ou de réduire dangereusement l’auto­
nomie administrative de l’Hydro, surtout si 
l’exercice doit viser principalement à satis­
faire l’ego d'un ministre qui avait été habitué 
dans son ministère précédent à un rôle plus 
actif et plus étendu. C’est en fait tout le 
problème gjs rapports entre les sociétés de la 
Couronne et les pouvoirs législatif et exécutif 
que pose à l’état aigu la puissance de l’Hydro. 
L’impuissance manifeste des parlementaires à 
se hisser en quelques heures au niveau très 
exigeant que leur proposait l’Hydro a con­
firmé l’existence d un problème sérieux. Il 
faudra tenter de le résoudre sans briser ni di­
minuer l’excellente machine qu’est dans l’en­
semble l’Hydro-Québec.

Claude R Y AN

bloc-notes
Le cardinal a dit la vérité

Sur la grande esplanade au pied de 
l'abbaye de Czestochowa, deux cent 
mille pèlerins ont écouté, à l’occasion 
de l'Assomption et de la Fête de la 
moisson, le cardinal Wyszynski. Et le 
vieux cardinal a dit: "Il faut avant tout 
nourrir les enfants de notre patrie, et 
c'est seulement lorsque leurs besoins 
seront satisfaits que nous pourrons 
partager avec les autres peuples et les 
autres nations, dans l’esprit de la mo­
rale chrétienne ",

Le 16 juillet, le cardinal Wyszynski, 
primat de Pologne, adressait au prési­
dent du conseil Piotr Jaroszewiez, une 
lettre prenant la défence des ouvriers 
“punis" sévèrement pour avoir mani­
festé contre la hausse des prix des den­
rées de base. Le 3 août, le cardinal 
Wyszynski recevait, à l’occasion de ses 
75 ans, des fleurs, portées au nom du 
président du conseil par le directeur du 
cabinet. Commentaire — hors con­
texte — de M. Kazimir Kadol, ministre 
des cultes: "C’est un adversaire 
loyal"...

C’est là que les choses se corsent: 
ayant 75 ans, le cardinal Wyszynski 
était tenu de présenter sa démission 
au pape, formalité dont il s’est acquit­
té mais que des catholiques polonais, 
apparemment avec l'appui du gouver­
nement, demandent au pape de ne pas 
accepter. Pourtant, au nom de ce 
même gouvernement qui tient à voir le 
cardinal rester en place, Kazimir Ka­
dol a déclaré: “Meme si, en tant que 
ministre d'État, je suis obligé de sou­
rire pour inspirer confiance, en tant 
que communiste je combattrai sans ré­
pit la religion et l’Église."

La normalisation? L’ "Ostpolitik" 
qu’en combattant le cardinal Minds- 
zenty est tombé?“La normalisation 
n’est pas capitulation ”, répondra Kazi­
mir Kadol. “Nous ne céaons en rien 
vis-à-vis de l’Église, elle n’a le droit 
d’exercer son culte que dans l'enceinte 
du sanctuaire, disons la sacristie (...) 
Nous ne permettrons jamais l’éduca­
tion religieuse des enfants, de la jeu­
nesse. Nous ne souffrirons pas 
d’influence quelconque de l'Église sur 
la vie culturelle et sociale.”

Réaliste, Kazimir Kadol ajoute: 
“Éxtirper la religion de la conscience 
et de la pensée humaines est un pro­
cessus compliqué et de longue durée 
(...) Nous devons éviter toutes agres­
sions violentes car alors l'Église se 
présenterait comme une citadelle as­
siégée, ce qui risquerait d’augmenter 
sa popularité.” Retenons au passage 
l’esprit et la perspective dans lesquels 
est envisagé le dialogue avec l’Église.

Mais où donc se situera le champ de 
cette bataille, implacable même si elle 
évitera l'agression? “Le meilleur 
champ de bataille pour vaincre 
l'Église se situe au niveau culturel 
d’une vie plus aisée et plus confor­
table. Avec une société de consomma­
tion, nous obtiendrons des conditions 
analogues à celles de l’Occident pour 
hater le dépérissement de l’Eglise”.

Revenons maintenant aux produits 
alimentaires dont le cardinal Wys­
zynski dit qu’ils doivent prioritaire­
ment nourrir les Polonais. Viande, 
graisse, sucre, beurre... La viande, par 
exemple, est un cas à retenir: la Polo­
gne est exportatrice. Une "vie plus ai­
sée et plus confortable" passe souvent 
par les dimensions du bifteck. Est-ce 
donc pour bientôt? Selon Trybuna 
Ludu, cette année, la Pologne a ex­
porté pour 430 millions de dollars de 
viande, vers les États-Unis, la Grande- 
Bretagne, l’Allemagne fédérale, la 
France et la Suède. Donc, normale­
ment, l'ouvrier polonais devrait avoir 
une bonne ration de protéines, sans 
avoir à aller faire la queue devant la 
porte du boucher... Mais c’est l’in­
verse qui se produit: le gouvernement 
entend hausser de 60% le prix de la 
viande et le consommateur, lui, voit sa 
tranche de bifteck rétrécir tout en at­
tendant plus longtemps son tour à l’é­
tal. Question legitime: mais alors, 
pourquoi tant exporter? Mais pour 
payer la facture des importations de 
grains, c t affaire! Ces grains sont in­
dispensables pour engraisser le bétail, 
bovin et porcin, destiné à l'alimenta­
tion humaine. Alors, autre question lé­
gitime: à quoi sert la différence entre 
les revenus tirés des exportations de 
viande et les importations de grains 
nourrissant le bétail. Réponse: La dif­
férence est dans l’autre sens. Oui, les 
exportations de viande ont rapporté 
430 millions mais il a fallu payer une 
facture de 600 millions pour les impor­
tations de grains... Tout ceci le plus sé­
rieusement du monde admis par le 
journal du parti, Trybuna Ludu, cité 
par le New York Times d’hier.

Le moins qu’on puisse dire est que 
quelque chose ne tourne pas rond dans 
la planification. Le moins qu’on puisse 
dire encore est que le cardinal Wys­
zynski sait de quoi il parle quand il re­
vendique la priorité alimentaire pour 
le Polonais et surtout quand il prend 
la défense des ouvriers “punis" pour 
le fiasco total enregistré par ses gou­
vernants.

Pour dire les choses crûment, si Ka­
zimir Kadol compte sur le confort et

des “conditions analogues à celles de 
l'Occident” pour neutraliser l’Église, 
l'Église a encore de belles décennies 
devant elle. Que le régime réussisse à 
nourrir le ventre avant de songer à af­
famer l’esprit!

Encore plus crûment: il y a dans la 
foi du Polonais quelque chose qu’un 
Kadol à l ame desséchée ne pourra ja­
mais comprendre. Cette foi est. en 
même temps qu'une religion, une cul­
ture et une conception de la vie. En 
clair, c’est une identité nationale. 
C’est au vieux cardinal Stefan Wys­
zynski que reviendra encore une fois le 
mot de la fin: “Cette nation qui a mis 
les saintes icônes dans des musées a 
compris que seule la sainte icône peut 
l unir". Ét. comme le rapporte Ma­
nuel Lucbert dans Le Monde du 17 
août, interrompu par les applaudisse­
ments de 200,000 personnes, le cardi­
nal a déclaré que si on ne l'interrom­
pait pas si souvent il pourrait dire 
’’des choses encore plus belles!” Ce 
n’est pas un Kazimir Kadol qui l'em­
pêchera de tenir ce pari.

Georges VIGNY

“Report from 
Quebec”

La Commission de police s’indigne 
avec raison contre les commentaires et 
les recommandations qu’a formulés à 
l’endroit du Québec Mme Reva Gers- 
tein dans son rapport à la Commission 
fédérale de réforme du droit au sujet 
des tests et des méthodes d’embauche 
et d’évaluation des policiers au Ca­
nada.

Lecture faite, il faut réprouver le 
traitèment spécial par lequel ce “Re­
port from Quebec’1, sans enquête sé­
rieuse ni appuis scientifiques, risque 
d’alimenter les préjugés à l’égard de la 
belle province et ainsi préparer le ter­
rain à des forces de l’ordre plus com­
pétentes, la RCMP et l'armée.

A vrai dire . le rapport ne vaut guère 
mieux pour les autres provinces, telle­
ment Fauteur s’est livré à un examen

fiartiel et superficiel des questions que 
a Commission de réforme du droit lui 

avait demandé d’étudier ou, dans son 
texte final, a su cacher le chemine­
ment scientifique qui l’a menée à ses 
recommandations.

Dans les notes biographiques qu elle 
annexe à son étude, Mme Gerstein a 
beau signaler qu’elle est “Canadian 
born and educated”, membre du con­
seil ontarien des affaires universitai­
res, récipiendaire de parchemins ho­
norifiques, et que le gouvernement de 
Toronto l’a tenue pour l’une des 25 
“oustanding women" de l’Ontario l’an 
passé, cela ne fait qu’illustrer le peu 
de sérieux de certains travaux de 
recherche du genre.

Il est heureux que ce rapport soit 
publié. Il illustre la nécessité de 
rendre accessibles au public les 
recherches sur lesquelles les gouverne­
ments se fondent pour améliorer sa 
“sécurité ”. On y trouve du même coup 
la confirmation qu’un meilleur usage 
devrait être fait des deniers publics.

Au lieu d’inviter les autorités à gas­
piller d’autres deniers publics dans 
une recherche “urgente” qui ferait la 
lumière sur le présumé problème de 
l’embauche et des promotions dans la 
police au Québec, la psychologue onta­
rienne aurait pu leur recommander 
d'étudier pourquoi les gens de cette 
rovince ont le sentiment que les Qué- 
écois doivent renoncer à leur culture 

quand ils entrent dans l'armée ou dans 
la RCMP.

En effet, le savant professeur, en re­
montant jusqu’au Peel Act des années 
1820, en passant par Ramsey Clark et 
le commissaire Wood, a découvert que 
les rapports entre la police et la com­
munauté où elle maintient la loi et 
l’ordre sont d'une importance vitale 
dans une société qui se veut démocra­
tique comme, la notre. Si ces rapports 
sont aussi importants, et si les confi­
dences "peut-etre subjectivement biai­

sées" que Mme Gerstein a recueillies au 
Québec ont quelque fondement, ce qui 
est probable, elle devrait faire davan­
tage que se réjouir qu’on réussisse 
maigre tout dans cette province “très 
spéciale" à écarter les “arriérés men­
taux" et les “névrosés” des rangs de la 
police.

Ce n’est pas parce que les quatre 
merveilleux examinateurs de la Gen­
darmerie ont laissé passer quelques 
tempéraments brutaux ou déséqui­
libres parmi les aspirants gendarmes 
que dans l’Ouest du Canada, province 
où la police fédérale est chargée de la 
loi et de l’ordre, qu’une autre étude 
préparée pour la Commission de ré­
forme du droit, le rapport Schmeiser, 
a découvert, statistiques à l’appui, à 
quels traitements “spéciaux” les au­
tochtones avaient droit, même pour 
des peccadilles.

Ce n’est pas non plus parce que le 
gouvernement de Québec se traîne les 
pieds dans l’approbation des règle­
ments de la Commission de police ou 
que. dégoûtés de l’ère duplessiste, les 
gens instruits auraient laissé aux 
cancres les basses oeuvres de la Sûreté 
du Québec, que certains gardiens de la 
démocratie canadienne ont cambriolé 
l'Agence de presse libre du Québec.

Bref, ce n’est pas un hasard si les 
turpitudes de la Police Provinciale 
d’avant 1960 servent de véhicules à des 
jugements aussi sommaires sur le Qué­
bec et si un chercheur“Canadian born 
and educated" n’a rien vu des problè­
mes de police de ce côté-ci de l’Ou- 
taouais à part l'affaire Saulnier. Peut- 
être faut-il laisser les indigènes se poli- 
cer et s’étudier eux-mêmes!

Jean-Claude LECLERC

par JEAN MARTUCCI

Le travail est-il grandeur ou misère? Deux 
tableaux bibliques complémentaires disent 
de façon poétique qu’il est indissociablement 
l’une et l’autre.

Fixée par écrit au dixième siècle avant J.- 
C., une tradition du royaume de Juda, in­
fluencée par la géographie physique et hu­
maine du pays, voit la terre comme déserti­
que et désolee si Dieu ne la féconde pas par 
sa pluie et l’homme par son travail: “Le jour 
où le Seigneur Dieu fit la terre et le ciel, il 
n’y avait encore sur la terre aucun arbuste 
des champs et aucune herbe des champs n’a­
vait encore germé, car le Seigneur Dieu n’a­
vait pas fait pleuvoir sur la terre et il n’y 
avait pas d’homme pour cultiver le sol ”. La 
Genèse, dans cette évocation imagée de la 
première heure du monde, voit le travail hu­
main comme un élément indispensable à l’é­
panouissement de l’univers. Sans le travail 
des hommes, la création est incomplète. Le 
travail fait même partie intégrante du bon­
heur de l’homme: “Le Seigneur Dieu prit 
l’homme et l’établit dans le jardin d’Eden 
pour cultiver le sol et le garder". Ce tableau 
biblique suppose une expérience sédentaire 
et agricole vue comme une chose bonne et, à 
travers elle, le travail est conçu comme une 
composante normale de l’ordre créé et du 
bonheur humain. Aucune évocation de la 
chute originelle ne vient encore évoquer ici 
l’aspect pénible du travail.

C’est plus loin dans le texte que la mention 
du péché fait son apparition sous la forme 
symbolique de la manducation d’un fruit ré­
servé à Dieu seul. Le travail réapparaît alors, 
mais il est vu cette fois comme une misère 
humaine que la Bible fait dériver du refus de 
Dieu: “Parce que... tu as mangé de l’arbre

dont je t’avais formellement prescrit de ne 
pas manger, le sol sera maudit à cause de toi. 
C’est dans la peine que tu t’en nourriras tous 
les jours de ta vie. Il fera germer pour toi l’é­
pine et le charbon, et tu mangeras l’herbe 
des champs. A la sueur de ton visage tu man­
geras du pain...”. L’agriculture, ici, est vue 
comme une misère et, à travers elle, le tra­
vail apparaît comme une punition. Juxtaposé 
au premier, ce deuxième tableau biblique 
sur le travail fait voir de façon saisissante 
l’ambiguïté des choses humaines.

Qu’on se sente à l’aise ou non dans la symp- 
bolique biblique, il reste que le travail épa­
nouit l’homme en même temps qu’il lui pè­
se, qu’il construit le monde en meme temps 
qu’il consume ses énergies. On peut y voir 
une loi de la nature qui fait payer cher cha­
que transformation des choses. La foi, sans 
nier cette loi, va plus loin encore, elle y 
trouve l’extension cosmique de la mort- 
résurrection du Christ. Le travail est pénible, 
comme la mort et même comme la mort du 
Christ en croix, mais il transforme le monde, 
comme une naissance et même comme la 
naissance du Christ à sa vie nouvelle de res­
suscité.

Là où se situe l’injustice, c’est lorsque l’é­
goïsme et l’exploitation cherchent et réussis­
sent à mettre le fardeau du travail sur les 
épaules des uns et ses fruits dans les mains 
des autres. Le travail s’en trouve alors déna-, 
turé puisque l’actuelle condition humaine le 
présente pour chacun, en même temps et in- 
dossoeiabiement, comme une valeur épa­
nouissante et une dure nécessité. Il n’y a pas, 
comme veut le faire croire l’ordre économi­
que actuel du monde et de notre société, la 
sueur pour les uns et l'Eden pour les autres.

lettres au DEVOIR

Où est passé le véritable sens de la fête du travail?
Il est cocasse, à mon point de 

vue, de célébrer la fête du travail. 
La fête du travail, mais de quel 
travail? Il devrait s’agir de la fête 
de la grève, de la fête de l’égoïsme 
et de Ta fête de la paralysie. Appe­
lons les choses par leurs noms. 
C’est du moins ce que nous voyons 
actuellement dans le monde du 
travail. Lorsque mon patron 
m'annonça que lundi, le 5 septem­
bre. il y avait congé en raison de la 
fête du travail, je sursautai et lui 
répondit: mais la fête de quoi? 
Qui peut se réjouir aujourd'hui 
d une telle fête lorsqu’on pense si 
souvent en terme de grève dès que 
la moindre insatisfaction dans nos 
conditions de travail et dans nos 
salaires nous touche. Qui aurait 
l'audace et la conscience tran­

quille de festoyer en une telle 
journée? La situation québécoise 
du travail est le plus beau specta­
cle du syndicalisme marxiste sans 
coeur el égoïste.

Au nom de quoi, ces syndicalis­
tes sèment-ils un tel climat? Sans 
doute pour renverser un gouver­
nement faible et lâche pour en­
suite s’emparer de la classe des 
travailleurs et mieux la contrôler 
et l'exploiter à son tour. C’est ce 
qui se passe dans d'autres pays. 
On n’a qu'à s’ouvrir les yeux!

Aujourd'hui, il est de mise de 
travailler le moins possible et d'e­
xiger le plus possible. Mais d’où 
vient la popularité des syndicats 
et de l'esprit gauchiste? Notre ni­
veau de vie, notre philosophie, no­

tre mauvaise condition physique, 
notre mauvaise alimentation tant 
matérielle que spirituelle sont au­
tant de facteurs responsables de 
notre apathie et de notre mauvais 
jugement.

A mon sens, une véritable fête 
du travail se célébré en travaillant 
et encore plus fort qu’habituelle­
ment. Comme Québécois et 
Canadiens-français, nous devons 
travailler d'autant plus fort si 
nous voulons nous affirmer en 
tant que peuple autonome ayant 
sa propre personnalité nationale. 
C'est par le travail que nous at­
teindrons cette santé physique et 
mentale.

Pierre DÉSILETS, 
étudianl en naturopathie

Il faudra bientôt ressusciter Le Jour
M. le directeur.

Le Jour est à l’agonie. Quelles 
que soient les causes de sa dispari­
tion, si tant est que celle-ci doit se 
produire, tout esprit pondéré ne 
peut que la regretter.

J’ai lu, à ce propos, votre 
premier-Montréal du 31 août. J’en 
suis attristé. On se serait attendu, 
de la part du gentleman qu'est né­
cessairement le directeur d'un 
journal aussi distingué que le vô­
tre, à une belle démonstration de 
décence. Or votre éditorial, à tout 
le moins, me parait manquer d'é­
légance. Non content d'accabler le 
moribond, vous embouchez la 
trompette du triomphe. C’est in­
convenant.

Vous taxez M. Yves Michaud de 
vanité. Vous mettez en doute son 
autorité technique, intellectuelle,

politique et morale Et pour ter­
miner votre article, vous vantez 
les qualités du Devoir: "...qualités 
d’indépendance, d'impartialité, 
de respect, de rigueur intellec­
tuelle, d’attachement aussi à 
maintes valeurs fondamenta­
les..."

Cela m a aussitôt rappelé ldi 
Amine Dada déclarant que l'Ou­
ganda n'a atteint sa pleine indé­
pendance que “grâce a ma propre 
conscience nationale, à mon 
amour impeccable de notre pays 
et à mon dévouement profond et 
sans équivoque à l'émancipation 
de l'homme noir”. Nègres blancs 
d'Amérique...

Ne serait-il pas convenable que 
vous laissiez à d’autres le soin de 
faire, s'ils le désirent, l’éloge du 
Devoir, qui ne peut être que ré­
gule de son directeur, maître à

bord après Dieu?
Ne serait-il pas décent que vous 

cessiez, pendant l’agonie au Jour, 
de réduire son existence à une 
simple affaire de gros sous, de 
concurrence indue entre journaux 
du matin, de gestion et de person­
nalités?

Car vous n'avez pas soufflé mot 
de l'essentiel. L’existence du 
Jour, Vest avant tout une ques­
tion de liberté d’expression, celle 
des indépendantistes, aussi pré­
cieuse, la liberté étant indivisible, 
que celle des fédéralistes dont 
vous jouissez tranquillement.

Témoin du drame, vous n'y avez 
vu que vaines péripéties. Vous ve­
nez ainsi de fan e la preuve, si be­
soin en était, qu’il faudra bientôt 
ressusciter Le Jour.

Pierre de BELLEFEUILLE 
Saint-Eustache, 2 septembre 1976

Une intercession pour la famille tzigane
Après des siècles de persécu­

tion, après le massacre de plus de 
quatre cent mille d’entre eux par 
les nazis, les tziganes, écrasés sous 
le poids des préjugés, continuent à 
déchaîner dans presque tous les 
pays où ils se trouvent, des réac­
tions racistes notamment caracté­
risées par un infantilisme destruc­
teur particulièrement inquiétant. 
Lorsque les situations dans les­
quelles ils vivent deviennent abso­
lument insupportables, certains 
d’entre eux essayent, par tous les 
moyens, de trouver asile dans l'un 
ou l'autre des rares pays où la li­
berté ne se ramène pas à un mot 
vide de sens. C'est le cas de la fa­
mille PETROV, regroupant vingt- 
deux personnes, qui, partie de 
Yougoslavie avec l'espoir de dé­

couvrir au Canada une terre d’ac­
cueil, se retrouve emprisonnée à 
Québec pour des raisons sans 
doute fort valables d'un point de 
vue administratif, mais tragique­
ment dérisoires devant la souf­
france humaine.

Les membres du bureau de di­
rection de l’Association québé­
coise des Études slaves et est- 
européennes ont cru de leur de­
voir d'intervenir dans cette triste 
affaire, en faisant parvenir à l’ho­
norable Robert Andras, ministre 
de l’Immigration, le télégramme 
suivant:

Lors de leur dernière réunion, 
les membres du bureau de direc­
tion de l'Association québécoise 
des Études slaves et est- 
européennes se sont inquiétés du

sort de la famille de tziganes ac­
tuellement détenue à Québec, 
dans des locaux de la Gare mari­
time. Ils souhaitent vivement que 
vous acceptiez d’intervenir en leur 
faveur, en veillant à ce qu’aucun 
ordre d'expulsion ne soit pris à 
leur sujet. Ils craignent que l’in­
différence qui semble entourer le 
drame vécu par cette famille, ne 
fasse que traduire une des innom­
brables phases du recul des senti­
ments humanitaires dans un 
monde de plus en plus livré aux 
luttes idéologiques.

Alexis KLIMOV, 
président 

Association québécoise des 
Etudes slaves et est-européennes. 
Trois-Rivières, le 25 août 1976.

Réflexions sur le “vrai problème”
Monseigneur Blais,

Permettez à une simple catholi­
que bien ignorante de venir vous 
faire part de quelques réflexions 
au sujet de la polémique ou “divi­
sion" oui existe autour de Monsei­
gneur Lefebvre.

D’une part je ne crois pas que la 
messe en latin soit la seule cause 
de dissension mais bien le “tron- 
auage’’ que l'on fait de la “messe 
de toujours", la communion dans 
la main etc. Je me demande pour­
quoi tous ces changements, pour 
faire plaisir à qui? Aux Laïcs? 
C'est se leurrer car ils sont com­
plètement désemparés et ils n'y 
comprennent rien.

Comme vous dites si bien “nous 
nous sommes dangereusement 
éloignés de Vatican II...” Comme 
seul exemple: le tort irréparable 
que la nouvelle catéchèse cause 
citez notre jeunesse, combien d a- 
mes faut-il perdre, car un bon prê­
tre Jésuite m’a déjà dit que des 
générations de jeunes se per­
draient. N'est-ce pas suffisant 
pour ouvrir les yeux de nos chers 
evêques et curés?

Quand dans certaine paroisse 
l'on se fait dire à l’homélie qu’A- 
dam et Eve c’est une belle lé­
gende, que la Vierge Marie est une 
femme comme les autres sans 
plus d’explications, qu’il faut re­
cevoir les "accotés" dans la com­
munauté et même leur donner la

communion sans plus et j’en 
passe... Quand certains catholi­
ques ne croient plus au ciel, à l’en­
fer, au purgatoire, préconisent l’a­
vortement et refusent l’encyclique 
"Humanae Vitae". Quand d'au­
tres refusent l’infaillibilité du 
Pape et rejettent les dogmes.

Je me demande si tout ces chan­
gements que l'on a fait sont bien 
l'enseignement véritable de la 
doctrine du Christ. Si ce n'est pas 
trahir la foi et les commande­
ments de Dieu, j’en perds mon 
“latin”. L’on voit bien où le mo­
dernisme et le pluralisme si bien 
prêches comme “charité" nous 
entraînent. J’ai toujours appris 
que le chemin était étroit pour al­
ler au ciel et non le chemin large 
que certains prêtres enseignent 
aux catholiques d’aujourd’hui 
pour leur plus grande perte. À

quand le retour à la source ou est- 
ce déjà trop tard. Dois-je dire 
“Vive la nouvelle religion .

M A.J. PICHÉ, 
ménagère diplômée 

Hull, le 25 août 1976.

■ Nous rappelons d nos 
lecteurs que les lettres 
adressées d cette rubri­
que doivent être signées 
et comporter, de ma­
nière lisible, les noms, 
adresse et numéro de 
téléphone de l'auteur. Il 
nous est impossible de 
publier les lettres ano­
nymes. L'adresse et le 
numéro de téléphone ne 
sont pas destinés d la 
publication.
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des idées des événements des hommes

Le bilinguisme dans les communications aériennes

La meilleure chance que possèdent les Gens de l’Air de faire 
triompher le français, c’est de coopérer avec la Commission d’enquête

Même si la crise dans les communica­
tions air-sol aux aéroports du Québec est 
encore loin d'être résolue, la présente ac­
calmie devrait nous inciter à examiner la 
situation en toute objectivité et à recher­
cher tous ensemble les moyens les plus 
efficaces de prévenir la récurrence des 
tensions de ces derniers mois.

L'heure des récriminations est passée 
et celle du jugement n’est pas encore ve­
nue. Pour l'instant, il importe aux hom­
mes publics et à la presse de faire en 
sorte que le problème soit mieux compris 
et que des solutions s’esquissent dans 
l'espoir que la justice, l'équité et la raison 
prévaudront.

Je souhaite que, pour l'instant du 
moins, on cesse de “se crier des noms”, 
de s'accuser mutuellement et que l'on dé­
veloppe entre Canadiens de langue 
française une stratégie commune suscep­
tible d’aider à sortir de l'impasse ac­
tuelle.

Aussi, crois-je essentiel que l'on essaie 
de se rallier à certains principes et, qu'à 
partir de ces dénominateurs communs, 
nous orientions notre action collective.

La liste qui suit ne se veut pas exhaus­
tive mais elle pourrait, me semble-t-il, 
servir d'amorce à un dialogue profitable à 
toutes les parties en cause.

1) Le droit des pilotes et des contrô­
leurs de la circulation aérienne franco-

hones de parler français entre eux dans
exécution de leurs fonctions est un droit 

fondamental;
2) Ce droit, consacré par la loi des lan­

gues officielles, s'étend a toutes les activi­
tés du ministère fédéral des Transports 
comme à celles des autres ministères ou 
agences du gouvernement central;

3) Pour des raisons pratiques, l'usage 
optionnel du français dans les communi­
cations air-sol pourrait être restreint aux 
seuls aéroports du Québec ou à ceux d'au­
tres centres périphériques où la densité 
de la population francophone ou la pré­
sence d'avions pilotés par des francopho­
nes justifient l'emploi optionnel de la lan­
gue française;

4) Toutefois, l’usage optionnel du 
français dans les communications air-sol 
à ces aéroports ne saurait être restreint 
que pour d'impérieuses raisons de sécuri­
té:

5) La création d’une Association des 
• Gens de l'Air du Québec (AGAQ) pour la 
promotion et la défense des droits linguis­
tiques de ses membres est légitime;

6) Il appartient aux parties intéressées 
et aux autorités compétentes de détermi­
ner si l'établissement d’une unité de né­
gociations distincte et exclusivement ou 
majoritairement francophone est néces­
saire ou utile pour la promotion et la pro­
tection des droits professionnels de ses 
membres.

Je suis tenté, dans la conjoncture ac­
tuelle, d'ajouter un septième principe, 
encore que l'AGAQ estime devoir s’y op­
poser:

7) La tenue d'une enquête, par une 
commission indépendante, sur les 
moyens d'appliquer le bilinguisme dans 
les communications air-sol aux aéroports 
du Québec demeure le seul moyen prati­
que de dénouer la crise actuelle et la coo­
pération de tous les intéressés aux tra­
vaux de la commission est essentielle au 
succès de cette entreprise.

Si nous pouvons nous entendre sur ces 
quelques principes et sur quelques autres 
qu'on pourrait y ajouter, je pense que 
nous pourrions avancer rapidement dans 
l’étude et la solution du complexe et diffi­
cile problème né des événements que l'on 
sait.

Une question complexe
Mais si nous voulons réellement trou­

ver un moyen de sortir de l'impasse, cha­
cun de nous doit faire preuve ae modéra­
tion dans l'expression de ses opinions. 
Sans nécessairement endosser des déci­
sions ou des attitudes qui nous semblent 
erronées, nous devons au moins essayer 
de ne pas envenimer les choses par un 
style ou des déclarations trop agressives.

Les journaux eux-mêmes, dans leurs 
commentaires ou leurs comptes rendus,

- - - - - - - - - - - - - - - par.
CLAUDE WAGNER

■Demeuré plutôt réservé jusqu'à 
ces derniers temps dans le débat 
sur le bilinguisme dans les com­
munications aériennes, le député 
progressiste-conservateur de 
Saint-Hyacinthe, M. Claude Wa­
gner, faisait connaître dans une 
déclaration récente son appui 
sans réserve à la Commission 
d’enquête instituée pour exami­
ner tout le problème. Il exhortait 
par la même occasion les Gens de 
l’Air du Québec à coopérer avec 
la Commission. Dans ce texte ré­
digé à l’intention des lecteurs du 
DEVOIR, M. Wagner explique sa 
position.

doivent s'efforcer de ne pas aller au-delà 
de la pensée de ceux qui s’expriment sur 
le sujet. Ainsi, par exemple, dans mon cas 
personnel, parce que je ne suis pas d’ac­
cord avec la tactique de l'AGAQ de refu­
ser sa coopération à la commission d’en­
quête, il ne s'ensuit pas que j’aie “fusti­
gé" son attitude, comme on l'a écrit dans 
un journal (qui n'est pas le “DEVOIR") 
ou encore que je sois hostile aux objectifs 
poursuivis par l'AGAQ.

Mon dessein, à ce moment-ci, n'est ni 
d'accabler le gouvernement, ni de défen­
dre l'opposition. Il n'est pas non plus de

vitupérer la CATCA et la CALPA ni de 
porter aux nues les membres de l’AGAQ.

Je voudrais tout simplement souligner 
que l'ampleur de la crise suscitée par la 
signature de l'entente du 28 juin a pris un 
peu tout le monde par surprise. Les Cana­
diens ont été lents à se rendre compte 
que la question dépasse les simples di­
mensions d'un problème technique mais 
qu elle sous-tend toute l'économie de la 
loi des langues officielles.

Une fois affirmé le principe qu'il appar­
tient au gouvernement, et non aux parties 
en cause, de décider d étendre ou de res-

Entretien avec Cari Sagan, un des promoteurs de la mission Viking

Mars, un modèle de la Terre primitive
■Quarante et un ans, et l’air d’en avoir trente. Le cheveu brun et 
lisse, sagement ramené sur le côté, un sourcil broussailleux, un nez 
légèrement busqué. Mais l’important, c’est le regard, perçant, mo­
bile et amusé. Derrière ce regard, une fantastique machine intellec­
tuelle, une passion contenue et un irrésistible pouvoir de conviction.

M. Cari Sagan est professeur d'astronomie et de sciences spatiales 
et directeur du Laboratoire d’études planétaires d l’université Cor­
nell, dans l’État de New-York. Il n’est pas le directeur du projet Vi­
king; ce rôle revient d un ingénieur de la NASA, M. James Martin. 
Son nom n’apparaft pas dans les premières lignes de l'organi­
gramme. Officiellement, il n’est que l’un des scientifiques qui défi­
nissent quelles photographies doit prendre Viking et qui évaluent la 
sécurité des zones choisies pour l’atterrissage.

D’oü vient alors que, d’une certaine manière, Viking, c’est Sagan? 
Cela tient d ses qualités scientifiques, au fait qu’il fut le meilleur in­
terprète des enseignements fournis par la sonde Mariner-9, d ce qu’il 
proposa pour explorer Mars un projet dont bien des points se retrou­
vent dans Viking.

— “Professeur Sagan Viking-1 s’est 
posé sur Mars il y a un mois et demi. Il a 
déjà fourni de nombreuses informations, 
mais les résultats concernant une éven­
tuelle vie sur Mars sont apparemment 
contradictoires. Quel est l’état actuel des 
connaissances, et que peut on en déduire?

— Nous n'avions jamais jusqu’ici cher­
ché la vie sur une planète, nous sommes 
donc en train d’apprendre comment le 
faire. Les expériences biologiques de Vi­
king satisfont les conditions minimales 
pour détecter aisément des micro­
organismes sur Terre; à tout le moins, 
certains d'entre eux. et elles les détectent 
avec régularité. Dans une variété d'envi­
ronnements très inhospitaliers, tels les 
déserts ou l'Antarctique, elles trouvent 
aisément des microbes.
“La plupart des gens pensaient que les 

expériences de chimie organique donne­
raient des résultats positifs, car nous sa­
vons qu'il y a des météorites riches en 
molécules organiques. Ils pensaient au 
contraire que. à ce stade de la mission, les 
expériences de microbiologie seraient né­
gatives parce que, sur une planète aussi 
froide que Mars, le taux de croissance des 
micro-organismes serait tellement lent 
qu'il faudrait une longue période d'incu­
bation pour observer quelque chose.

"Or nous avons observé juste le con­
traire. L'expérience de chimie organique 
n'a pas montré trace de molécules organi­
ques, mais sa capacité de détection est in­
hibée par la présence d'une grande quan­
tité d'eau, chimiquement liee aux maté­
riaux du sol martien. Par contre, les trois 
expériences microbiologiques ont donné, 
à fétonnement de tous, des résultats ap­
paremment positifs.
“Ainsi, les choses sont à l'opposé de ce 

qu'on avait supposé. Maintenant, les ré­
sultats des experiences de microbiologie 
montrent qu’il y a quelque chose, à la sur­
face de Mars, qui est capable à la fois d'o­
xyder des molécules organiques en gaz 
jcarbonique, et de réduire du gaz carboni­
que en molécules organiques.

; “La première opération est ce que nous 
•faisons quand nous respirons, la seconde 
îest ce que font les plantes quand elles 
'font de la photosynthèse. De plus, ces 
propriétés du sol martien sont fortement 

; réduites quand on le chauffe, ce qui est 
’cohérent avec l'idée qu'on tue les micro- 
!bes martiens par la cnaleur.
; "D'un autre côté, il est possible qu il y 
ait, à la surface de Mars, une chimie inor­
ganique compliquée, qui soit capable de 
faire à la fois des oxydations et des réduc­
tions, et qui soit détruite par la chaleur. 
Nous ne Savons pas encore quelle hypo­
thèse est la bonne.Supposez que ce soit la 
dernière, supposez qu’il s’agisse seule­
ment de chimie inorganique. Je main­
tiens cependant que nous avons beaucoup 
appris sur l'origine de la vie, car nous 
trouvons que sur une planète sans vie — 
puisque ce serait alors le cas de Mars, 
il y a une chimie qui ressemble beaucoup

à la chimie biologique; et assurément, 
cela fournit les connaissances profondes 
sur les processus qui ont conduit à la vie 
primitive. Au pire, Mars est un modèle 
pour la chimie prébiologique sur la Terre.

— Pensez-vous que Viking-2, qui doit se 
poser dans quelques jours, pourra résou­
dre plus de problèmes que ne l'a fait 
Viking-1?

— Je l'espère, surtout s’il ne s'écrase 
pas en atterrissant. Il se pose en un en­
droit différent. Deux des trois expérien­
ces de microbiologie font intervenir de 
l'eau sous forme liquide. L'endroit où se 
pose Viking-2 est susceptible de contenir, 
plus que le site de Viking-1. de petites 
quantités d'eau interstitielle. Entre les 
grains du sol martien il y aurait une fine 
couche d'eau qui les mouillerait. Les tem­
pératures sont plus élevées, il y a plus de 
vapeur d'eau dans l'atmosphère, et il de­
vrait y avoir plus d'eau interstitielle. Il en 
résulte au moins que ces deux expérien­
ces biologiques devraient donner des ré­
sultats plus nets — s'il y a de la vie sur 
Mars.

— Mise à part la question de la vie, 
quelles sont les informations principales 
qu’a fournies la mission Viking?

— C’est une mission très riche. Nous 
avons presque trois mille photographies 
de la planète, prises depuis l’orbite, qui 
sont toutes supérieures aux meilleures 
photographies de la planète dont nous 
disposions antérieurement. Elles mon­
trent un vaste déploiement d’actions bio­
logiques: érosions fluviales, éoliennes, 
impacts de météorites, actions volcani­
ques, traces d'avalanches, et peut-être 
erosion glaciaire, toutes mélangées d'une 
façon rarement rencontrée sur la Terre. 
Celle-ci est beaucoup plus limitée que 
Mars dans sa géologie; la géologie de 
Mars est exubérante.

“Ensuite, nous avons les premières 
photographies de Mars prises depuis le 
sol martien, et elles posent de nombreu­
ses questions importantes sur la nature 
de la géologie de surface, y compris une 
très intéressante proposition, suivant la­
quelle la zone d'atterrissage aurait, toute­
fois, été ensevelie sous une épaisse cou­
che de poussière, puis exhumée.

“De nombreux gaz ont été découverts 
dans l'atmosphère martienne,’en particu­
lier les divers isotopes de l'azote et de l'ar­
gon. Et cela nous informe sur l’histoire 
passée de la planète. Ces deux gaz sont té­
moins d une atmosphère autrefois plus 
dense, qui est nécessaire si nous vouions 
comprendre l'origine de ce qui semble 
avoir été des rivières. En effet, des riviè­
res ne peuvent pas couler sur Mars au­
jourd'hui. car la pression atmosphérique 
est trop basse, et l'eau serait instantané­
ment évaporée et partirait dans l’atmos­
phère. Pour avoir oes rivières, il faut une 
atmosphère qui puisse jouer le rôle d'un 
couvercle, qui empêche une évaporation 
rapide. Une atmosphère primitive plus 
dense a pu jouer ce rôle. Et maintenant,

- - - - - - - - - propos recueillis par—
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il semble y avoir des indications très di­
rectes qu'une telle atmosphère, plus 
dense que l'actuelle, a autrefois existé.

"Nous ayons aussi, pour la première 
fois, des informations directes sur la chi­
mie inorganique à la surface de Mars. 
Nous avons sur la planète une station mé­
téorologique qui nous renseigne chaque 
jour sur le temps qu'il fait. Nous avons 
des informations sur le magnétisme. Tout 
cela constitue un très, très riche ensem­
ble de données expérimentales.

— Si vous aviez à décider quelle sera la 
prochaine mission de la NASA, que 
choisiriez-vous?

— Vers Mars ou n'importe où?
— N’importe où?
— C'est une question difficile, car il y a 

beaucoup de choses que nous voudrions 
faire. Il faut que vous me disiez si je suis 
censé avoür une quantité d’argent infinie 
ou non pour que je réponde à votre ques­
tion.

— Une quantité d’argent, disons, rai­
sonnable.

— Il y a des points de vue très variés 
sur ce qui est raisonnable. Je vais presque 
répondre à la question. J’aimerais voir 
une stratégie mixte. J’aimerais voir une 
continuation de la reconnaissance du sys­
tème solaire. Ainsi nous pourrions avoir 
une première vue de tous les objets du 
système solaire et voir ce qui est intéres­
sant. Pour autant que nous sachions, les 
endroits les plus intéressants du système 
solaire pourraient être Titan, la grosse 
lune de Saturne, Miranda, une des lunes 
Uranus, mais tant que nous n'aurons pas 
regardé ces objets de près, nous ne sau­
rons pas s'ils sont intéressants. Il serait 
vraiment dommage d'attendre la fin du 
XXIe siècle pour découvrir que c'était sur 
Titan qu'était rassemblé tout ce qu'il y a 
de plus intéressant dans le système so­
laire.
“Aussi est-il particulièrement impor­

tant que l'excitation consécutive à des dé­
couvertes sur une planète particulière ne 
nous fasse pas oublier l'exploration, au 
moins préliminaire, de l'ensemble du sys­
tème solaire. Mais en même temps, je 
pense que Mars, maintenant, demande 
une étude en profondeur. Et nous savons 
que Mars est hétérogène, même à petite 
echelle. Il y a de nombreux problèmes 
géologiques qui se posent, et la seule 
façon de les résoudre est de disposer d'un 
véhicule tout terrain, un engin analogue à 
Viking, mais monté sur roues ou sur che­
nilles. qui puisse se promener aux envi­
rons du point où il a atterri. Mais il y a en­
core d’autres missions, qui sont très im­
portantes. Je pense qu'il est de la plus 
grande importance d'avoir une sonde qui 
entre dans l'atmosphère de Jupiter, car il 
est très difficile de déterminer ce qui s'y 
passe par des observations à distance.
“Nous sommes très intéressés par la 

possibilité de trouver là une chimie orga­
nique complexe. La meilleure façon de le 
savoir est de faire des analyses sur place. 
Jupiter est la plus proche des planètes 
géantes, très différentes des planètes 
“terrestres" que sont la Terre, Vénus, ou 
Mars. Les planètes géantes appartiennent 
à une tout autre catégorie de planètes, et 
nous devons les étudier aussi. Je pense 
qu’il y a une très forte chance que les 
Etats-Unis et l'Union soviétique, ensem­
ble, accompliront cette tâche. Il est clair, 
que les Soviétiques se sont lancés dans un 
programme étendu d'exploration de Vé­
nus; Ils ont fait un grand nombre de ten­

tatives vers Mars, qui malheureusement 
n'ont pas été totalement couronnées de 
succès. Ils ont eu des véhicules qui se dé­
plaçaient sur la Lune, ils ont promené 
avec succès leur Lunakhood sur la surface 
lunaire. Il est naturel de penser qu'ils en­
verront un véhicule automobile sur Mars; 
les États-Unis feront de même dans un 
délai raisonnablement court.

— Vous avez fait allusion à une possible 
collaboration entre l’Union soviétique et 
les États-Unis, estimez-vous que l’avance 
américaine, à la suite de Viking et des au­
tres vols planétaires, est extrêmement 
importante par rapport aux Soviétiques?

— Dans le cas de Viking, de très nom­
breux organismes ont eu a travailler en­
semble pour le construire. Ce sont tous 
des organismes américains, presque tous; 
nous parlons tous le même langage — il y 
a des différences régionales — et, cepen­
dant, ce fut une tâche immensément 
complexe d'organiser cette mission de 
façon que toutes les parties arrivent en­
semble au même moment. Les choses ne 
peuvent pas être faites à la suite les unes 
des autres elles doivent être faites en pa­
rallèle. Il me semble que des difficultés 
seraient encore plus grandes si plusieurs 
nations participaient à une mission de 
cette complexité Cependant, je pense 
qu'il est bon d'affronter de telles difficul­
tés. J'imaginerais volontiers plusieurs na­
tions construisant les divers instruments 
qui auraient simplement à être mis en 
place sur le même vaisseau spatial. Et je 
pense que c'est une bonne idee, pour des 
raisons à la fois scientifiques et politi­
ques. Mais cela suppose une liberté d'é­
changes scientifiques qui est quelque peu 
incompatible, à ce que je vois, avec les 
réalités politiques actuelles. Bien sûr, il y 
a beaucoup de raisons pour lesquelles 
j'aimerais voir un tel échange, mais il re­
quiert une libre communication scientifi­
que de la part des deux parties.

— Dans un de vos articles vous avez ra­
conté l’histoire de cet astronome à qui un 
journaliste demanda, au début du siècle, 
un télégramme de cinq cents mots sur l’e­
xistence ou l’inexistence de la vie sur 
Mars. L’astronome répondit immédiate­
ment: “Nobody” knows, nobody
knows...” (personne ne le sait), répété 
deux cent cinquante fois. Si je vous de­
mandais cinq cents mots sur la vie hors 
du système solaire, que me répondriez- 
vous?

— Essentiellement “nobody knows”. 
Mais il semble y avoir un nombre énorme 
de planètes, et l'apparition de la vie sem­
ble très aisée, elle requiert des conditions 
assez communes, rien de spécial pour au­
tant que nous le sachions. Il y a de nom­
breuses étoiles beaucoup plus vieilles que 
le Soleil, des milliards d'années supplé­
mentaires disponibles pour une évolution 
biologique, et j’estimais grande la pro­
babilité qu'il y ait un nombre immense 
de planètes habitées autour des étoiles.

“Mais cela est seulement une déduc­
tion, nous n'avons aucune information di­
recte, et nous ne pouvons pas avoir d'in­
formation directe, sauf si nous recevons 
des signaux venant d êtres intelligents ha­
bitant ces planètes. Il y a un grand nom­
bre de recherches avec de faibles moyens. 
Plusieurs chercheurs, au Canada, aux 
Etats-Unis, en U.R.S.S. essaient actuelle­
ment de détecter de tels signaux. Il s'agit, 
bien sûr de signaux radio-électriques 
voyageant à la vitesse de la lumière, qui, 
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treindre l'application du bilinguisme dans 
les communications air-sol, on devrait se 
sentir libre, à moins d'être mû par des 
préjugés tenaces, et sans qu'on nous im­
pute des motifs odieux, d'opter pour 
l une ou l'autre des deux thèses qui s'af­
frontent.

A la vérité, dans l'impressionnante cor­
respondance que j'ai personnellement 
reçue ou dont j'ai pris connaissance dans 
les journaux et quelques périodiques on 
discerne encore passablement de bonne 
volonté et chez nombre de gens un sin­
cère désir d 'en arriver à une solution rai­
sonnable et qui tienne compte de tous les 
points de vue légitimes. Sans doute, per­
sonne n'avouera spontanément qu'il est 
guidé par des idées préconçues mais, en 
général, j'ai perçu des éléments de solu­
tion sur lesquels il me semble possible de 
s'entendre.

Il ne me fait aucun doute que le pro­
blème qu'auront à résoudre les commis­
saires est difficile et que la conjoncture 
politique ajoute à la complexité de leur 
tâche. A là dualité linguistique du Ca­
nada, dont on accepte généralement le 
principe, s'ajoute la répartition géogra­
phiquement inégale des communautés 
francophone et anglophone. De plus, il 
n'est pas indifférent pour la compréhension 
du problème que l’on appartienne à l une 
ou l'autre de ces collectivités ni que l'on 
aborde le problème des communications 
aériennes a partir de principes abstraits 
ou d'une approche pragmatique. La diffé­
rence des tempéraments entre Anglopho­
nes et Francophones est donc un élément 
qui contribue à compliquer un dossier 
déjà extrêmement enchevêtré.

Deux thèses principales
Si j'ai bien saisi la situation, je crois 

pouvoir établir que les deux thèses qui 
s’affrontent se résument à. à peu près ce­
ci:

a) d une part, au nom de la sécurité 
même, une des parties estime qu'il faut 
permettre, aux aéroports du Quebec, l'u­
sage optionnel du français, même et sur­
tout dans les circonstances les plus criti-

ues. Somme toute, pilotes et contrôleurs
oivent recourir à la langue avec laquelle 

ils sont le plus familiers;
b) d'autre part, même chez ceux qui ne 

font pas de l'unilinguisme anglais une 
question de principe, on réplique que les 
pilotes utilisant une bande radiophonique 
commune ont besoin de comprendre tou­
tes les conversations échangées entre les 
pilotes et les tours de contrôle. Cela per­
met à tous les pilotes de se faire une “i- 
mage mentale" de la situation aux abords 
d'un aéroport. On ajoute que les pilotes, 
même dans les meilleures conditions.

sont soumis à un stress plus ou moins sé­
vère selon les tempéraments, l'expé­
rience ou les conditions atmosphériques. 
Pour les tenants de cette thèse, il est donc 
essentiel que l'on s'en tienne à la seule 
langue anglaise, surtout pour ce qui a 
trait aux vols aux instruments ou dans les 
zones aéroportuaires les plus fréquentées

Voilà donc le genre de problèmes sur 
lesquels les commissaires auront à se pro­
noncer mais déjà on peut noter que. pour 
l'usage de l'une ou l'autre langue de com­
munications, la décision doit venir du pi­
lote.

Coopération nécessaire
Jusqu'à présent. l'AGAQ s'est montrée 

à peu près irréductible dans son opposi­
tion au principe même d une enquête. 
C'est son droit. Elle a préféré engager des 
procédures judiciaires dans l'espoir que 
la commission sera déclarée illégale et 
son mandat non avenu. C'est aussi son 
droit. Mais, même si l'AGAQ gagnait sur 
tous les points, le problème de l'introduc­
tion et de l'extension progressive du 
français dans les communications air-sol 
au Québec restera entier.

A moins qu elle ne prouve que la com­
mission ou ( un de ses membres est déjà 
préjugé, à moins qu elle ne prouve que 
ses procédures sont entachées d'irrégula­
rités; à moins qu elle ne prouve que la 
programmation du simulateur de vol fait 
l'objet de manipulations d'une objectivité 
douteuse, l'AtiAQ n'a maintenant d'autre 
ressources que de recourir à la commis­
sion dont elle conteste la légitimité.

Je ne saurais que répéter ici ce que j'ai 
dit à Sainte-Rosalie, le 2!) août, et qui 
correspond, si je ne me trompe, à l'avis 
exprimé ces jours derniers par M. Michel 
Roy dans le "DEVOIR" :

"La meilleure chance que possèdent les 
tiens de l’Air de prouver leur point et de faire 
triompher la cause du français dans les airs, 
c'est de coopérer sans réserve avec la commis­
sion d'enquete. C'est elle et elle seule, mainte­
nant. qui peut rassurer une opinion anglo­
phone enervée. qui peut démanteler réchafau- 
daee de demi-vérités et ruiner la camoagne de 
panique dont la CATCA et la CALPA sem­
blent avoir fait la base de leur action."

Je sais les luttes très dures que l'AGAQ 
a dù livrer et j'admire les résultats qu'elle 
a déjà obtenus. Personne ne se réjouira 
dus que moi si la commission d’enquête 
ui donne raison mais cette commission 

est la seule qui. désormais, peut parler 
avec autorité. Elle seule peut mettre un 
terme à la controverse actuelle, justifier 
l'usage du français dans les circonstances 
appropriées au nom même de la sécurité 
et surtout dénouer une crise dont la per­
sistence risquerait éventuellement de 
faire éclater le Canada.
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SERVICES CULTURELS 
SOPHIE-BARAT

1ère série
HISTOIRE DE L ART 

Guy Boulizon
Jeudi 9 septembre 

Jeudi 16 septembre

Jeudi 23 septembre 
Jeudi 30 septembre

Jeudi 7 octobre

Jeudi 14 octobre

Jeudi 21 octobre

Autour et à I entour des meubles anciens du Quebec 
Un Quebec pittoresque vu par les peintres et les graveurs 
d autrefois.
Poteries et faïences québécoises creation et mythologie 
Les mille demarches de la tapisserie jusqu aux mûri les tisses 
du Quebec.

- La longue ligne des peintres populaires du pays des auteurs 
d ex-votos a Arthur Villeneuve

- L Indien tel que Knefhoff et Kane le virent, au Canada, au 
siècle dernier.

- Comment la diffusion de I art se fait au Canada ses echecs 
ses réussites, ses mystères
Inscription 9 septembre a 19 00 h 
Les conferences débutent a 20 00 h 
7 conférences $15 00 
1 conference $3 00

2e série
L’ART D’ADMINISTRER 

Gestion
l’équipe Polyservices Liée

Mardi 5 octobre

Mardi 12 octobre 
Mardi 19 octobre

Mardi 26 octobre

Mardi 2 novembre

3e série

Planification economique, fiscale et successorales au.service 
de I individu
Budget finance, placement, une réalité 1976 
Nul nest sense ignorer la loi Les impôts au service du contri­
buable ou du gouvernement

- Interprétation des états financiers
- Planification, assurance-vie. retraite et rente viagère.

Le testament simple, fiduciaire et double fiducie
- Le rôle de I exécuteur testamentaire et sa responsabilité

Inscription par telephone avant le 15 septembre (nombre limite) 
Les conférences débutent a 14 00 h 
5 conférences $25 00

L’ART DE VIVRE 
Humour, santé, vitalité

Jeudi 28 octobre 
Jeudi4 novembre 

Jeudi 11 novembre

Jeudi 25 novembre 
Jeudi 2 décembre

Quelques aspects de la gastronomie Roger Champou»
Petits plats et grandes toques Roger Champoux
Le comportement alimentaire change comme notre société.

— Le Nord-Américain est-il bien alimente ?
— Le Québécois se soucie-t-il réellement du bien vivre

Bernice Mills de Caen
Jeudi 18 novembre — Salubrité des aliments.

— Quelle est la situation actuelle de Iapprovisionnement alimen­
taire canadien ? Bernice Mills de Caen
De vignes en verre JeanDraghi
Caractéristiques des vins. Voyage a travers les vignobles de 
France et mariage des mets et des vins. Jean Draghi
Inscription 28 octobre a 19.00 h.
Les conférences débutent a 20.00 h.
6 conférences $12 00 
1 conférence $3.00

Renseignements. 334-3927 
334-0344 
388-4751

Toutes ces con/érences seront données à .

L’AUDITORIUM NOTRE-DAME DE LA MERCI
555 OUEST, BOUL. GOUIN
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L’approche d’une perturbation fera 
disparaître les risques de gel partout 
au Québec. En même temps, le ciel se 
couvrira progressivement d’ouest en 
est. Les precipitations associées à 
cette perturbation seront de faible in­
tensité dans le sud alors que le centre 
québécois connaîtra plusieurs heures 
de pluie et même des orages.

•
Outaouais, Montréal, Québec, Trois- 

Rivières, Cantons de l’Est: nuageux et 
venteux avec averses surtout tard dans 
la journée. Maximum près de 22. 
Aperçu pour dimanche: plutôt nua­
geux.

Abitibi, Chibougamau, Pontiac- 
Témiscamingue : nuageux et venteux 
avec averses. Maximum 17. Aperçu 
pour dimanche: plutôt nuageux avec 
averses.

• -
Laurentides, Haute-Mauricie, Lac 

St-Jean: venteux par moments. Maxi­
mum 17 à 19. Aperçu pour dimanche: 
nuageux et averses dispersées. .

•
Rimouski, Baie-Comeau, Sept-îles, 

Gaspésie: nuageux avec averses et 
venteux par moments. Risque d’ora­
ges surtout en après-midi. Maximum 
près de 17. Aperçu pour dimanche: 
nuageux avec averses.

suites 
de la première 
page

RUPTURE
agissements des chefs de T UN.”

Depuis la signature de l’entente devant 
les cameras de la télévision, le 4 août, les 
porte-parole des deux partis n’ont cessé 
de s'injurier publiquement. Les attaques 
de MM. Bellemare et Grenier au début de 
la semaine furent à ce point virulentes 
que M. Choquette a senti le besoin de con­
voquer, mardi, une conférence de presse 
pour rappeler l’Union nationale à l'esprit 
du protocole d’entente. La lettre que 
M. Biron a fait suivre à M. Choquette est 
venue aggraver l'escalade.

Après avoir pris connaissance du rap­
port de ses représentants au comité pari­
taire technique, le chef de l’UN a présidé 
jeudi soir à Drummondville la réunion 
des membres de son exécutif national 
qui ont unanimement coté pour la rup­
ture.

Par-delà la rupture de l’alliance avec le 
PNP, les dirigeants de l’Union nationale 
tiendront quand même le congrès d’orien­
tation des 1er, 2 et 3 octobre. Les 
membres du PNP y sont conviés pour 
“participer à l'élaboration des volontés po­
litiques du Québec de demain”. L’Union 
nationale relance l’appel pour que de ces 
assises d’octobre soient la source d’inspi­
ration du prochain gouvernement du Qué­
bec.

Au nombre des raisons qu’il invoque 
pour la rupture de l'alliance, M. Biron 
reproche encore à M. Choquette de ne pas 
avoir assumé la responsabilité du dossier 
politique en vue du congrès d’orientation; 
de ne s’être préoccupé que d’organisation 
politique; de lui avoir refusé l’accès aux 
renseignements sur l'organisation et l’ad­
ministration du PNP; de ne pas avoir ré- 

* pondu aux conditions visant a rétablir un 
‘meilleur climat de négociations.
; Le regroupement des forces de l'oppo­
sition dans une alternative valable au gou­
vernement actuel ne subit par aujour­
d’hui de ralentissement mais épure ses 
rangs d'une seule personne dont les volte- 
face et actions intempestifs ne permet­
tent plus qu’on lui prête crédibilité. Parti­

cipant à l’émission “La onzième heure” 
dimanche soir sur les ondes de Télé­
métropole, M. Biron sera pressé d'explici­
ter les raisons qui ont motivé la décision 
de rupture ainsi que l’attitude des autres 
leaders de l’Union nationale depuis les 
premiers jours de cette alliance.

ÉCOLIERS
mal de 1380 minutes par semaine.

Un porte-parole de la commission sco­
laire a déclaré hier que la direction de­
manderait des éelaircissementa au minis­
tère de l’Éducation car cet écart et les 
nouvelles normes de formation de grou-

Pes (29 élèves par classes au 1er cycle de 
élémentaire et 31 au 2e cycle) occasion­

nent un surplus de personnel d'une part, 
et forcera la commission scolaire à procé­
der à des transferts d’élèves d’une ecole à 
une autre.

Six écoles élémentaires font face à ce 
problème pour l’instant et il n’est pas im­
possible que la commission scolaire dé­
cide de les fermer durant une journée 
après la rentrée la semaine prochaine, 
pour procéder à des réaffectations de ter­
ritoires selon les besoins.

Quant à la signature de la convention 
collective, la CEQ annonçait hier que les 
parties s'étaient rencontrées au cours de 
la matinée pour passer en revue les cinq 
premiers chapitres de l'entente provin­
ciale. La séance s’est déroulée en pré­
sence de deux représentants de la Fédéra­
tion provinciale des comités de parents, 
invites par la partie patronale.

Selon un communiqué de la CEQ, Ta 
rencontre s'est déroulée dans un esprit de 
bonne collaboration, la Fédération des 
commissions scolaires ayant abandonné 
son objectif de faire signer à la CEQ le

4 septembre ^
par la PC et l’AP

Il y a six ans aujourd’hui, le 4 septem­
bre 1970, le sénateur Salvador Allende 
remportait les élections présidentielles 
au Chili.

1972 — Vol d’oeuvres d'art valant $2 
millions, au Musée des Beaux-Arts de 
Montréal.

1965 — Décès d'Albert Schweitzer, 
médecin et philosophe français.

1870 — En france, proclamation d'un 
gouvernement provisoire à la suite de la 
défaite des armées de Napoléon 111 de­
vant les Allemands.

texte de l’entente à la hâte et sans la 
moindre révision”.

La Fédération, pour sa part et par 
l’entremise de son président M. Hubert 
Lavigne, se dit satisfaite des résultats de 
la négociation “car ce sont les commis­
sions scolaires qui ont imprimé à l’en­
tente provinciale ses principales caracté­
ristiques".

Se considérant comme le “principal ar­
tisan" des offres patronales, la Fédéra­
tion souhaite que le gouvernement du 
Québec collabore encore davantage avec 
les commissions scolaires par un finance­
ment approprié et par une participation 
améliorée à l’établissement d’objectifs à 
caractère provincial, en fonction des be­
soins éducatifs des jeunes québécois et 
des étudiants adultes.

La Fédération entend continuer à pro­
mouvoir cette collaboration de l’etat 
“dans le respect de l’autonomie des 
commissions scolaires et dans le cadre 
d’une saine politique de décentralisa­
tion”.

AFRIQUE
on indique que celui-ci est disposé à 
entreprendre entre les différents pays de 
la région une navette diplomatique du 
genre de celle qu’il effectue depuis 1973 
au Proche-Orient. On précise qu'il a été 
informé jeudi soir de l’invitation trans­
mise par le président Julius Nyerere aux 
présidents Agostinho Neto (Angola), Se- 
retse Kawama (Botswana), Kenneth 
Kaunda (Zambie) et Samora Machel (Mo­
zambique).

Les dirigeants des deux factions de 
l'African National Council (ANC) et ceux 
de la “troisième force” ainsi que des 
représentants de la SWAPO de Namibie 
ont également été conviés à participer à 
ce sommet.

L’un dès principaux conseillers de M. 
Kissinger, M. Lawrence Eagleburger, a 
déclare aux journalistes qui voyagent avec 
le secrétaire d’État que M. William 

chaufele, secrétaire d’État adjoint 
chargé des affaires africaines, pourrait se 
rendre à Dar Es Salaam mardi pour se 
faire une idée précise des résultats du 
sommet.

M. Kissinger lui-même regagnerait les 
États-Unis le même jour et attendrait le 
rapport de M. Schaufele avant de décider 
si une navette diplomatique en Afrique 
australe a des chances de se traduire par 
des résultats concrets.

À Johannesbourg, le dirigeant de Top- 
position, Sir de Villiers Graaf, a déclaré 
nier que l’Afrique australe était devenue 
la région-clé du conflit Est-Ouest. L’ave­
nir oe tous dans la région dépend de la 
rencontre Vorster-Kissmger à Zurich, a-t- 
il estimé.

Étant donnée la faiblesse politique et 
économique de l’Afrique australe à 
l’heure actuelle qui est aggravée par 
l’échec du gouvernement sud-africain en 
matière d’économie, de relations raciales 
et de politique internationale, l’interven­
tion de Washington constitue une tenta­
tive pour conserver la région au sein du 
monde libre, a ajouté le dirigeant d'oppo­
sition.

Plusieurs appels au calme ont été lan­
cés hier en direction de la communauté 
métisse du Cap, qui compte quelque 
500.000 personnes. Le ministre des Affai­
res métisses, M. H. Smit a exprimé son in­
quiétude et demandé que soit évitée toute 
violence. Il a annonce qu'il allait inviter 
prochainement les membres du conseil 
représentatif des métis, des enseignants, 
des directeurs d 'écoles, à une table ronde 
pour étudier les problèmes de la Commu­
nauté.

De son côté, l’administrateur du Cap, 
M. I. Munnik, a rencontré dans la journée 
des représentants des différentes cités 
métisses et des membres de l'Église ré­
formée hollandaise — majoritaire parmi

les métis — qui lui ont demandé d’organi­
ser une rencontre avec le premier mi­
nistre, M. Vorster.

Depuis juin dernier, toutes les émeutes 
avaient été circonscrites aux cités- 
dortoirs des Noirs et des métis. Depuis 
deux jours, le coeur même d’une ville 
blanche est touché.

Les émeutes ont commencé hier avec 
l'arrivée au centre du Cap par train et au­
tobus de centaines de jeunes métis sou­
haitant manifester contre l’apartheid. 
Quelques Noirs ont manifesté à leurs cô­
tés, matérialisant ainsi la solidarité des 
deux communautés. (Le pays compte 
quatre millions de Blancs, quinze millions 
de Noirs et 2.250.000 métis).

Jusqu’à présent, les métis avaient 
choisi le camp des Blancs. Les émeutes 
récentes semblent avoir conduit à un ren­
versement d’alliance.

UNE LUTTE
Lafleur, Mahovlich et Shutt, quand ce 
n’est pas la nouvelle “french connec­
tion" Lafleur, Perreault et Martin; 
quand on se rend compte que le séna­
teur Savard tient la défensive avec des 
garçons comme Bobby Orr, Guy La- 
pointe, Larry Robinson, Denis Potvin, 
Carol Vadnais et Jimmy Watson; 
quand on aperçoit devant les filets Ro- 
gatien Vachon ou Glenn Resch et 
qu’ori sait que le “bonhomme" Chee- 
vers veille au grain derrière la bande 
aux côtés de Scotty Bowman, Bobby 
Dromm et Don Cherry, on se dit certes 
que Lanny McDonald pourrait s’en re­
tourner chez lui discrètement pour re­
garder tout ça à la télévision; mais on 
conclut surtout que cette équipe, com­
posée de joueurs talentueux et harmo­
nisés tant à l’attaque qu'à la défensive, 
est invincible. Nous voici devant Tin- 
vulnérable.

Voilà pourquoi, moi en tout cas, 
j’aurais fort bien compris les Finlan­
dais jeudi soir à Ottawa, si, au milieu 
de la deuxième période, par exemple, 
ils avaient crié “chute". S’ils s’étaient 
amenés au milieu de la patinoire pour 
dire: “C’est bien les gars. C'est assez. 
Nous vous concédons la victoire et al­
lons donc tous ensemble finir ça de­
vant une bonne bière.” Seulement ça 
ne se faisait pas justement à cause des 
fabriquants de la ci-devant bière qui 
se répandent en messages publicitaires 
et aussi à cause des spectateurs qui 
avaient payé. Les Finlandais, gens au 
demeurant charmants, ont terminé Ti- 
néquitable engagement dans la séré­
nité.

Et pourtant Scotty Bowman, tout de 
suite après le match, tentait de conte­
nir l’optimisme délirant des admira­
teurs et chroniqueurs: “La victoire n’a 
pas été facile, a-t-il statué sur le ton 
grave. N’oubliez pas que nous devions 
utiliser quatre trios et qu’avec la bles­
sure de Bobby Clarke, continuait-il 
d'analyser, il va y avoir un sérieux trou 
à combler.”

C'est par cet excès de retenue, si 
Ton peut dire, que l'instructeur en 
chef de l'équipe Canada voulait préve­
nir l'excès de confiance de ses joueurs. 
Mais, plus on regarde de près la situa­
tion, plus on se dit que tous les excès 
sont permis aux joueurs du Canadien 
et plus on sent improbable un quelcon­
que voyage de la Coupe Canada à l'ex­
térieur du pays cette année. Il ne s’agit 
pas de s'en plaindre.
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Bâtiment

Le conciliateur fait 
d’autres propositions 
au ministre du Travail

Un spécialiste de Los Angeles prétend avoir découvert une nouvelle 
méthode selon laquelle, en appliquant successivement différentes 
lentilles bien ajustées sur l’oeil, il réussit à ramener la cornée à sa 
courbature originale pour ainsi redonner au patient une vue normale. 
Mais sa méthode n’est pas encore éprouvée. (Téléphoto AP)

L'ennui c’est qu’à l’exception de 
quelques matchs opposant des forma­
tions plus équilibrées ce tournoi risque 
de ne pas fournir les moments pal- 
piants qu’on attendait à force de se 
faire dire que les Suédois étaient très 
forts, que les Finlandais pourraient 
surprendre, que les Tchèques sont 
champions du monde, que les Soviéti­
ques sont champions olympiques, etc. 
Moi, j’ai l’impression très nette que le 
Canada sera champion de la Coupe- 
Canada. Mais après? Après, la saison 
régulière commencera tranquillement 
avec ses bons et ses moins bons mo­
ments, avec ses 700 joueurs profession­
nels répartis aux quatre coins de l’A­
mérique du Nord, au nombre desquels 
se retrouveront les membres de Té- 
quipe du Canada. “J’y pense déjà, di­
sait tristement Marcel Dionne, hier. 
Ça ne sera pas trop drôle de me pré­
senter au camp des Kings après cette 
expérience de l’équipe Canada.”

SINISTRES
Suite de la page 3

Il a aussi accusé M. Georges Goudreau, 
Tun des adjoints de M-. Jean Séguin, d’a­
voir menti a une famille de six personnes, 
relogée cette semaine dans un apparte­
ment du Service municipal d’urbanisme.

"Cette famille n’ayant pas de meubles 
puisqu’elle occupait auparavant un appar­
tement meublé, M. Goudreau a prétendu 
lui en fournir pour $500 achetés chez un 
regrattier. Il s'agissait de matelas tachés 
et puants, d'un réfrigérateur presque dé­
foncé et de bureaux tout croches. Ça va­
lait tout au plus $100. Quelqu’un a" sûre­
ment fait de l’argent avec ça.”

À cette accusation, M. Séguin répond 
que la famille en ouestion n était même 
pas admissible à la loi de l'Aide sociale en 
cas de sinistre, et que c’est à même les 
fonds de la ville, et non pas ceux de la pro­
vince, que ces meubles avaient été ache­
tés.

“Bien sûr que ce n’est pas le Pérou, dit- 
il.Il s’agit du strict minimum et rien de 
neuf non plus. Mais avec $500, on ne va 
pas loin aujourd’hui quand vient le temps 
de meubler un logis de cinq pièces, 
comme c’était le cas.”

L’Aide aux sinistrés, tout en fermant 
son dossier des familles sans logis, 
réclame plus que jamais l’établissement, 
de la part des autorités municipales, d’un 
centre d’accueil permanent.

MARS
Suite de la page 5

s’ils contiennent une quantité importante 
d’informations, peuvent sans ambiguïté 
être identifiés comme intelligents (1). Ce 
qu'on appelle OVNI n’a aucun rapport 
avec cette question. C’est plutôt un pro­
blème de psychologie humaine, non d’as­
tronomie.

“Cette recherche de signaux intelli­
gents n’en est qu’à ses debuts, et Ton 
n'espère pas de succès pour l’instant. 
Mais elle me semble la seule façon possi­
ble de vérifier expérimentalement la dé­
duction qui précède.”

(1) N.D.L.R. — La théorie de l’information 
permet de dire qu'un signal radio-électrique 
contient de l’information et n’est donc pas dû 
au hasard, sans qu’on sache pour cela com­
prendre cette information.

(Le Monde)

parL.G.Francoeur
Le conciliateur provincial dans le 

conflit de la construction, M. Pierre 
Dufresne, a remis hier son rapport fival 
au ministre du Travail, M. Gérald Harvey, 
dans lequel il modifie certaines de ses 
propositions antérieures faites aux par­
ties, notamment sur la question du place­
ment.
• De son côté, le ministre du Travail a 

annoncé hier dans son message de la Fête 
du travail tjue le gouvernement s’apprê­
tait à légiférer dans ce domaine.

L’intervention du gouvernement dans 
le domaine du placement est attendue 
dans les milieux de la construction depuis 
le 1er juillet , date à laquelle devait en 
principe être promulgue un projet de 
règlement préparé par l’Office de la 
construction en vertu de son mandat 
exclusif dans cette matière. Le projet de 
TOCQ maintenait en existence les bu­
reaux de placement syndicaux tout en les 
astreignant à certaines règles jugées assez 
peu contraignantes sauf par la FTQ- 
Construction.

A l’heure actuelle, l’absence de règle­
ment sur cette épineuse question en a fait 
un terrain d’affrontement privilégié à la 
table des négociations dans la construc­
tion. D’un coté, la FTQ-Construction de­
mande l’exclusivité du placement alors 
que traditionnellement, elle n’a effectué 
qu’environ 15% du travail dans ce do­
maine. Les employeurs, pour leur part, 
veulent conserver la possibilité d’em­
baucher à toutes les sources de main- 
d’oeuvre disponibles. On leur attribue 
même certains projets d’agences de pla­
cement privées, gérées exclusivement par 
des entrepreneurs.

C’est dans ce contexte que le concilia­
teur vient de suggérer aux parties de 
maintenir la possibilité pour les entrepre­
neurs de s’approvisionner à toutes les 
sources de placement disponibles.

Toutefois, contrairement au texte 
patronal soumis récemment aux syndi­
qués qui Tont majoritairement rejeté, le 
texte du conciliateur nomme expressé­
ment les bureaux de placement syndicaux 
et les services de main-d’oeuvre, fédéral 
et provincial. Cette liste, que le patronat 
jugeait de trop parce qu elle reconnaît Te- 
xistence des bureaux de placement syndi­
caux, contient en outre une phrase qui 
permettrait la formation de “tout autre 
service de placement qui peut être consti­
tué compte tenu des lois et règlements en 
“vigueur”.

Le conciliateur apporte par ailleurs une 
légère modification à son premier texte 
sur l’épineuse question du délégué de 
chantier, au niveau de sa formation. Au 
lieu de préciser comme dans son premier 
rapport toutes les étapes de la formation 
du délégué, le dernier texte du concilia­
teur prévoit qu’un délégué pourra s’ab­
senter de son travail, sans solde, pour as­
sister à des cours de formations. 
L’employeur ne peut refuser cette ab­
sence sans motif raisonnable.

Les propositions des entrepreneurs sur 
le problème du délégué de enantier s’ins­
pirent pour leur part de deux articles de 
la loi sur les relations de travail dans l’in­
dustrie de la construction, que le gouver-

Eudore Allard 
est solidaire 
de René Matte

Le député créditiste de Rimouski aux 
Communes, M. Eudore Allard, ne sera 
pas candidat à la succession de M. Réal 
Caouette mais il appuiera la candidature 
du député de Champlain, M. René Matte.

En annonçant sa décision, M. Allard a 
expliqué qu’il nourrit la plus profonde ad­
miration pour le député de Champlain. 
“Il est à mon sens Tnomme des circons­
tances. Je le connais très bien. Les convic­
tions, l’ardeur, la détermination et 
l’esprit d’initiative de René Matte 
m’impressionnent.”

Selon M. Allard, le député de 
Champlain a posé sa candidature parce 
qu’il était assuré de la solidarité du cau­
cus et donc qu’aucun de ses collègues ne
serait can...............
Caouette.

qu a
serait candidat à la succession “de M. 
Caouette.

Mais, pendant ce temps, le député de 
Lotbinière, M. André Fortin, songe sé­
rieusement à briguer les suffrages des dé­
légués créditistes. Même le député de 
Shefford, M. Gilbert Rondeau, a fait sa­
voir cette semaine que sa décision n’est 
pas encore prise et qu’il pourrait bien 
consentir à faire là lutte au leadership.

Enfin, le député de Bellechasse, M. 
Adrien Lambert, fait également l'objet de 
rumeurs qu’il n’a d’ailleurs pas niées, 
bien au contraire: “Je n’écarte pas la pos­
sibilité de participer à la course.”

nement n’a pas jugé bon de promylguer 
dans les mois qui ont suivi le rapport de la 
commission Cliche.

C’est justement à cause de cette ab­
sence d'intervention du législateur dans 
ce domaine et parce que les parties s’ac­
commodent de la situation sans préjudice 
apparent pour qui que ce soit, que le con­
ciliateur dit avoir adopté une position 
beaucoup souple que les entrepreneurs 
sur cette question, en concédant aux syn­
dicats le droit de nommer leurs délégués. 
Les entrepreneurs voudraient qu’ils 
soient élus.

Le conciliateur propose enfin la créa­
tion d’un délégué “auprès de 
Temployeur", qui représenterait les 
ouvriers de différents metiers lorsque au­
cun syndicat n’aurait assez de membres 
sur un chantier pour justifier la présence 
de son propre delègue. Assez naradoxale- 
ment, ce sont les unions ae la FTQ- 
Construction qui s'opposent le plus à 
cette mesure car elles craignent, outres 
les rivalités inter-unions, que ce délégué 
“neutre” ne renforce par sa présence la 
puissance de la FTQ-Construction au 
détriment de ses affiliées, jalouses de leur 
autonomie.

Le conciliateur propose enfin d’abolir 
les disparités régionales dans les échelles 
de salaire de chaque métier, du fait, dit-il, 
que cette demande syndicale ne hausse­
rait la masse salariale que de un dixième 
de un pour cent. Il maintient par contre 
un régime de temps supplémentaire assez 
semblable à l’ancien decret.

Le conciliateur oppose des solutions 
très différentes de celles des employeurs 
au niveau du régime syndical, en obli­
geant les syndiques à appartenir à un syn­
dicat donné et non seulement à une 
centrale. Un syndiqué exclu de son syndi­
cat ne perdrait pas son droit au travail, 
comme le réclame la FTQ-Construction, 
mais il devrait continuer à verser sa coti­
sation syndicale pour chaque heure tra­
vaillée, ce qui équivaut à maintenir la for­
mule Rand en vigueur dans la construc­
tion à l’heure actuelle.

DÉCÈS

SHENNAN, Edith. — A Pointe-Au-Chène, 
Québec, le 2 septembre 1976 à l’âge de 82 ans, 
est décédée, Dame Edith Shennan, épouse de 
feu Jojin Shennan, Mc. M.B.E. Elle laisse dans 
le deuil une fille Margaret (Mme Georges Mo­
rand) de Pointe-Au-Chêne. Les funérailles au­
ront heu samedi 4 aeptembre, à la chapelle du 
Salon Funéraire J.G. DesForges No 188 rue 
Principale, Grenville où le service sera célébré 
à midi, et de là au cimetière d’Avoca, lieu de la 
sépulture. Parents et amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation.

REMERCIEMENTS

ili

M. PAUL-FERNAND POITRAS
"Madame Paul-Fernand Poitras et sa fille Fer­
nande remercient sincèrement les personnes 
qui ont voulu témoigner des marques de sym­
pathie à l'occasion du décès de M. Paul- 
Fernand Poitras, survenu le 7 août dernier. M. 
Poitras était fondateur et président de Home 
Shoe & Footwear Ltd., manufacture de chaus­
sures à Terrebonne, depuis 1932. Les person­
nes ayant omis de s'inscrire sont priées de con­
sidérer ces remerciements comme person­
nels."

NECROLOGIE

Frère Thomas Skelly
Le Frère Thomas Skelly de la Maisoi 
des Jésuites de St-Jérôme, est décédé I 
2 septembre dans l’ambulance qui Ta 
menait à l’urgence, à l’âge de 89 ans. 1 
est né, le 16 juillet 1887, a Montréal, d 
John Skelly de Rawdon et de Mary Wal
dCt 1 'T»>Inm/-Lrv I.’~A_— __ 1 T ' • a t

29 octobre 1908, il y fit ses demie! 
voeux le 2 février 1919. Il remplit d 
multiples offices durant sa vi( 
Assistant-trésorier au collège Ste-Mari 
et de Loyola, il alla ensuite en missio 
en Ontario, chez les indigènes plusieui 
années. Il travailla aussi à Quebec, à 1 
rue Dauphine, et au collège Jean-di 
Brébeuf, à Montréal. Son plus Ion 
stage fut au collège du Sacre-Coeur, 
Sudbury, où il travailla à l’économat e 
fut responsable de la salle d’étude d 
1931 à 1956. Il devint un pilier du co 
lège. Plus tard il oeuvra encore à 1 
Maison Saint-Joseph du Sault-ai 
Récollet, revint au collège et à la p; 
misse des Jésuites, à Sudbury Finah 
ment il se retira à St-Jérôme en 1966, o 
il a rendu de bons services, même er 
core lundi de cette semaine.

Ses funérailles auront lieu, lundi 
septembre, à 15:00 heures à la Maiso 
des Jésuites de St-Jérôme.
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Bonne récolte de blé 
prévue mais pénurie 
de viande en URSS

MOSCOU (Reuter) — Les dirigeants sovié­
tiques estiment que la récolte de céréales 
cette année sera bonne. Mais ils reconnais­
sent également qu'il existe dans certaines 
régions une pénurie de viande.

En déplacement à Alma-Ata, capitale de la 
république du Kazakhstan, M. Leonide Brej­
nev, secrétaire général du PCUS a déclaré 
que la moisson oejà engrangée permettait de 
penser que "le pays aura cette année suffi­
samment de céréales.”

Peu avant, M. Dinmukhamed Kunaiev, se­
crétaire du parti au Kazakhstan, avait an­
noncé que la récolte dans sa république 
pourrait atteindre 27 millions de tonnes, con­
tre 12 millions de tonnes l'an dernier.

La récolte catastrophique de 1975 n’avait 
atteint que 140 millions de tonnes. L’objectif 
pour cette année est de 207 millions. Selon 
les prévisions les plus récentes du départe­
ment américain de l’Agriculture (début 
août), la récolte sera vraisemblablement 
d’environ 195 millions de tonnes. Ce chiffre, 
estiment les experts occidentaux, per­
mettrait de satisfaire aux besoins du pays, 
sans qu’il ait à consommer ce qu'il impor­
tera, mais serait insuffisant pour constituer 
des stocks ou pour fournir de l’alimentation 
pour le bétail ou pour accroître ses exporta­
tions vers l'Europe de l'Est.

Mais M. Brejnev a admis qu'il existait des 
pénuries de viande et autres produits d’ori­
gine animale dans de nombreuses régions du 
pays. C'est la première fois qu’un dirigeant 
confirme ces difficultés.dont on a parlé pour 
la première fois au début de l’année.

Le manque de fourrage dû à la mauvaise 
récolte de l’an dernier a entrainé l’abattage 
d’un grand nombre de porcs, moutons et vo­
lailles, ce qui a provoqué cette année la pé­
nurie de viande.

Mais M. Brejnev a déclaré que les cultiva­
teurs étaient parvenus à empêcher une déci­

mation du cheptel. “Le pays dispose mainte­
nant davantage de bétail pour la noucherie et 
de vaches laitières que l’an dernier. Le nom­
bre de vaches a augmenté", a-t-il dit dans un 
discours devant les cadres agricoles de la ré­
publique, dont rend compte l'agence Tass.

"La situation s’améliore en ce qui con­
cerne la volaille et l'élevage des porcs et bo­
vins... Bien que la production de lait et de 
viande n'ait pas encore atteint le niveau de 
l'an dernier, on peut penser que des change­
ments favorables se matérialiseront certai­
nement d'ici la fin de l’année... Ces change­
ments sont extrêmement nécessaires parce 
que dans un certain nombre de localités, on 
assiste à des interruptions des livraisons à la 
population de viande et autres produits d’ori­
gine animale”, a déclaré M. Brejnev.

Le secrétaire général du PCUS a égale­
ment fait preuve d'optimisme en ce qui con­
cerne la production industrielle.

M. Brejnev a indiqué que pour les sept 
premiers mois de l’année, la production in­
dustrielle était supérieure de cinq pour cent 
à celle de la période correspondante, l'an 
dernier, c’est-à-dire nettement au-dessus des 
objectifs du plan qui ont été fixés à 4,3 pour 
cent pour l'ensemble de l'année.

En ce qui concerne le secteur des biens de 
consommation, dont l’expansion a été parti­
culièrement affectée par les conséquences 
de la mauvaise récolte 1975, la production 
durant les sept premiers mois de l'année a 
augmenté de 3.4 pour cent, contre 2,7 pour 
cent prévus par le plan, a indiqué M. Brej­
nev.

Le secrétaire général du PC a également 
indiqué qu'outre les céréales, les récoltes de 
betterave sucrière, de graines de tournesol et 
de coton seront probablement ‘‘bonnes’'. La 
production de tous ces produits avait été très 
faible l'an dernier.

Suède: les élections pourraient mettre 
un terme à 44 ans de social-démocratie

STOCKHOLM (AFP) - Des 
projets de socialisation de l'é­
conomie risquent d’entraîner 
en Suède la chute de la social- 
démocratie au pouvoir depuis 
quarante-quatre ans. Mais la 
puissance financière et l’appa­
reil électoral des syndicats ou­
vriers, qui soutiennent le parti 
gouvernemental, rendent in­
certaine jusqu'au bout l'issue 
des élections législatives qui 
se dérouleront le 19 septem­
bre prochain.

Malgré une sensible amélio­
ration de ses positions, selon 
les plus récents sondages d’o­
pinion, le parti social- 
démocrate quejpréside depuis 
sept ans M. Olof Palme — 
troisième premier ministre so­
cialiste depuis 1932 — semble 
éprouver encore des difficul­
tés à récupérer le terrain qu’il 
avait régulièrement perdu 
tout au long de l’hiver et du 
printemps écoulés.

Certes, les électeurs ont 
sans doute oublié les “affai­
res” fiscales du metteur en 
scène Ingmar Bergman — 
parti depuis exercer ses ta­
lents à l'étranger — et de l’é­
crivain Astrid Lindgren, affai­
res qui avaient contribué à ac­
centuer la désaffection à l'é­
gard de la social-démocratie. 
Encore qu'Astrid Lindgren, 
socialiste convaincue, vienne 
de reprendre ses violentes cri­
tiques contre “la dictature de 
la bureaucratie socialiste”.

Mais le parti gouvernemen­
tal reste acculé cette fois à la 
défensive et il n’arrive guère à 
centrer la campagne électo­
rale sur les questions qui lui

seraient favorables: notam­
ment le maintien d’une écono­
mie relativement satisfaisante 
et d’un niveau élevé de l’em­
ploi malgré la récession mon­
diale, l'amélioration des con­
ditions de travail et des droits 
des salariés.

L'opposition "bourgeoise", 
malgré ses dissensions tradi­
tionnelles — mais en fin de 
compte guère plus marquées 
que celles qui opposent les dif­
férentes tendances au sein de 
la social-démocratie — fait 
montre cette année d'une plus 
grande cohésion dans ses atta­
ques contre le gouvernement. 
Peut-être voit-elle dans les 
élections de 1976 celles de la 
dernière chance: “Si l'on ne 
prend pas le pouvoir cette an­
née, on n'y arrivera jamais", 
entend-on dire couramment 
dans les milieux de l'opposi­
tion.

Et les trois partis — cen­
triste, libéral et conservateur 
— harcèlent sans relâche le 
gouvernement sur deux thè­
mes essentiels, auxquels sont 
incontestablement sensibles 
les électeurs: la socialisation 
et la fiscalité.

Il semble bien que M. 
Palme et les dirigeants du 
parti aient fait tout leur possi­
ble pour éviter que la question 
des socialisations ne soit sou­
levée au cours de la campagne 
électorale. Mais ils ont été 
contraints de céder aux direc­
tives imposées par le congrès 
de la centrale syndicale ou­
vrière LD, qui exige la mise en 
application, le plus rapide­
ment possible, de ce qu'on ap-

Sarkis consulte et la Ligue arabe 
se réunit dans un climat pessimiste

BEYROUTH (d’après Reu­
ter et AFP) — Président élu 
du Liban appelé à succéder le 
23 septembre à M. Soleiman 
Franêié, M. Elias Sarkis a eu 
hier des entretiens exploratoi­
res avec le$ diverses parties 
belligérantes.

Trois jours après ses entre­
tiens à Damas avec le prési­
dent Hafez Assad, M. Sarkis a 
noué des contacts qui de­
vraient se poursuivre en dé­
but de semaine prochaine 
avec l'ensemble de groupes 
chrétiens et progressistes ainsi 
qu’avec les Palestiniens.

Palestiniens et représen­
tants des phalangistes se sont 
retrouvés hier pour discuter 
du plan de paix en trois phases 
élaboré par la Ligue arabe. Ce 
plan prévoit la proclamation 
immédiate d’un cessez-le-feu, 
le 55e de la guerre civile.

On s’attend que M. Sarkis se 
rende de nouveau à Damas 
avant le 23 septembre. Prési­
dent du Parlement libanais, 
M. Kamal Assad y a rencontré 
hier le président Hafez Assad. 
La convocation du Parlement 
libanais pour la cérémonie 
d'investiture de M. Sarkis, dit-
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on de source informée, a été 
débattue.

An Nahar affirme que le 
chef de l’État syrien a accepté 
les propositions de réglement 
politique faites par M. Sarkis. 
On s'attendait généralement 
que les Syriens accentuent 
leur pression militaire, si.dans 
les trois prochaines semaines, 
la paix ne s’installe pas. Mi­
chel Abou Jawdeh, rédacteur 
en chef d'An Nahar, tient ces 
précisions de M. Sarkis lui- 
même.

La Voix d-u Liban déclare 
que les chefs des principales 
formations chrétiennes se ren­
dront à leur tour la semaine 
prochaine en Syrie. M. Pierre 
Gemayel (phalangistel lundi, 
M. Camille Chamoun (libéral 
national) mercredi. Les radios 
signalent une accalmie sur 
tous les fronts, à l'exception 
de fusillades très limitées.

Avant la réunion, au Caire, 
des ministres des Affaires 
étrangères de la Ligue arabe, 
prévue pour aujourd'hui et 
consacrée au Liban, les obser­
vateurs ne sont guère optimis­
tes. Ils insistent sur les conflits 
graves au sein du camp arabe, 
en particulier entre l’Égypte 
et la Libye, ainsi qu'entre le 
Caire et Damas.

De plus, les participants à 
cette réunion sont bien cons­
cients du fait que ce sont la Sy-- 
rie et les autres belligérants 
qui sont finalement les maî­
tres du jeu.

En cas d'échec de cette réu­
nion, il resterait l’éventualité 
d'un sommet restreint qui. se­
lon la radio progressiste liba­
naise, pourrait reunir, avant le 
23 septembre, à Ryad, le Ko­
weït, l'Arabie séoudite. l'É­
gypte, le Liban, l'OLP et la Sy­
rie.

La présence des Palesti­
niens dans le pays déchiré par 
une guerre civile atroce est le 
problème le plus difficile à ré­
soudre. En réclamant la 
stricte application de “l'ac­
cord du Caire", qui traite pré­
cisément de ce point, les chré- 
tfens libanais soulèvent non 
seulement la question de la 
présence armée palestinienne 
au Liban, mais également 
celle des Palestiniens en “sur­
nombre Dans une interview 
publiée par un journal liba­
nais, le président en exercice, 
M. Soleiman Frangié, a révélé 
pour la première fois que l’ac­
cord du Caire conclu en 1969 
entre l'État libanais et l’OLP 
stipulait que le nombre des

Palestiniens autorisés à sé­
journer au Liban serait de 
120.000. Or, la population pa­
lestinienne au Liban est éva­
luée actuellement à 400.000 
personnes environ. Ce chiffre, 
a lui seul, est le reflet de l'é­
norme difficulté d'aboutii à 
une solution du conflit.

Enfin. M. Camille Cha­
moun. chef du parti national 
libéral a déclaré qu'il ne fallait 
pas croire que la daté du 23 
septembre, qui marquera Pen- 
tree en fonction du président 
Elias Sarkis “créera des mira-, 
des". f

Dans une interview accor­
dée à l'Agence France Presse, 
l'ancien président de la répu­
blique libanaise estime que le 
remplacement du président 
Soleiman Frangié par M. Sar­
kis, élu le 8 mai dernier, ne 
modifiera en rien la situation 
du Liban. Toute solution poli­
tique dépend de la cessation 
des combats et donc des Pa­
lestiniens, a souligné M. Cha­
moun. Il a ajouté qu'il conser­
vait son optimisme car. à dé­
faut de solution politique c’est 
une solution militaire qui 
s'impose et cette dernière so­
lution "est entre nos mains ". 
a-t-il déclaré.
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DES ÉCOLES PROTESTANTES 

DU GRAND MONTRÉAL 
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L’OUVERTURE DE CLASSES 
POUR FRANCOPHONES

de la maternelle à la 6lème année dans les deux 
écoles publiques suivantes :

ÉCOLE WENTWORTH 
8205, ru* Mackle 

CITÉ DE CÔTE SAINT-LUC 
484-3707

ÉCOLE WESTBROOK 
1705, ru* D*guir*

VILLE SAINT-LAURENT 
744-4762

Inscriptions : Immédiatement auprès de la Direction de 
ces deux écoles ou en téléphonant è N.H. Ducloa, 
402-6000, Posta 246.

PARIS (AFP) — C’est main­
tenant officiel: M. Olivier 
Guichard, un des "barons" du 
gaullisme, est bien, sous la 
houlette du premier ministre, 
la “tête politique" du gouver­
nement.

Le premier ministre, M. 
Raymond Barre, vient de le 
charger, en fait, de la prépara­
tion des prochaines échéances 
électorales : les municipales de 
1977 et, surtout, les législati­
ves de 1978.

Premier des trois ministres 
d'État et garde des Sceaux, M. 
Guichard présidera à cet effet 
un groupe de travail réunis­
sant les principaux représen­
tants de toutes les formations 
de la majorité. En feront donc 
partie, outre M. Guichard, 
pour les républicains Indépen­
dants: M. Michel Ponia­
towski, ministre d'État, mi- 
nistre de l'Intérieur, pour le

en librairie

Léon Dion
Nationalismes 
et politique 
au Québec
Collection Sciences de 
l'homme et humanisme 
dirigée par 
Fernand Dumont

Centre des démocrates so­
ciaux: M. Jean Lecanuet, mi­
nistre d'État, chargé du plan 
et de l'aménagement.du terri­
toire, pour le parti radical: M. 
Michel Durafour, ministre dé­
légué à l’économie et aux fi­
nances.

Depuis la constitution du 
gouvernement de M. Ray­
mond Barre, la question qui se 
posait était de savoir précisé­
ment à qui reviendrait l'auto-
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rité politique, le premier mi­
nistre ayant pour sa part une 
responsabilité économique 
contraignante. Il semblait bien 
que M. Olivier Guichard avait 
obtenu l'assurance qu’il joue­
rait un rôle politique impor­
tant, mais aucune confirma­
tion n’en avait été fournie. 
C’est fait,

Le groupe de travail institué 
au sein du gouvernement a une 
tâche précise: fixer les moda­
lités de "l'action commune" 
que doivent mener les partis 
de la majorité présidentielle, 
et ceci dans la perspective de 
consultations nationales — les 
élections législatives notam­
ment — qui vont engager l'a­
venir du pays. Il est en effet 
capital pour la majorité de les 
aborder unie et cohérente.

En temps normal, la prépa­
ration des élections générales 
relève du premier ministre. 
Mais M. Barre ne peut y con­
sacrer tout le temps néces­
saire en raison des ''responsa­
bilités particulières” qu’il as­
sume dans le domaine écono­
mique et financier et qui vont 
retenir toute son énergie pen­
dant plusieurs mois.

Du fait de cette répartition 
des tâches, le premier mi­
nistre va pouvoir également
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pelle le "projet Meidner" (du 
nom de son rapporteur), vi­
sant à la création de “fonds de 
salariés".

Ces fonds pourraient rece­
voir chaque année vingt pour 
cent des bénéfices de toute en» 
(reprise employant plus de 
cinouante personnes, en vue 
de l’acquisition d’actions ou 
de parts dans ces entreprises. 
La gestion de ces fonds devant 
être -assurée non par les sala­
riés de chaque entreprise, 
mais par les syndicats, on as­
sisterait ainsi à un rapide 
transfert de propriété entre 
les mains d’un organisme col­
lectif centralisateur. Et le ré­
sultat serait finalement le 
même que dans le cas de na­
tionalisations des entreprises 
par l’État — objectif qu’a tou­
jours rejeté jusqu a présent le 
parti social-démocrate, tout 
en affirmant la nécessité de 
contrôler les moyens de pro­
duction.

Ce ne sont pas seulement les 
grands “capitalistes” qui ont 
crié à la confiscation: les 
moyennes et les petites entre­
prises se sentent égale­
ment menacées par ces fonds 
de salariés, auxquels s'ajou­
tent aussi des projets, non en­
core précisés, mais déjà évo­
qués, de socialisation du sol.

Sur la fiscalité également, 
l’opposition a la partie belle 
pour dénoncer la lourdeur 
d’une taxation qui tend à para­
lyser les initiatives individuel­
les et à freiner l'expansion des 
entreprises — grandes et sur­
tout petites — nécessaires 
dans une économie fortement 
dépendante du commerce ex­
térieur.

Le leader des centristes, M. 
Thorbjoern Faelldin, qui fait 
figure de premier ministre po­
tentiel en cas de changement 
de gouvernement, avait misé 
beaucoup au départ sur les 
dangers du développement de 
l’énergie nucléaire, ce qui lui 
a certainement valu l’adhé­
sion de nombreux électeurs 
surtout dans les milieux ru­
raux, auxquels il appartient 
lui-même. Mais il a de plus en 
plus orienté sa campagne, lui

aussi, sur les dangers de socia­
lisation que fait peser la 
social-démocratie.

Deux inconnues influeront 
aussi sur l'issue des élections. 
Le parti communiste, qui a 
toujours apporté au parti 
social-démocrate l'appoint né­
cessaire pour se maintenir au 
gouvernement, réussira-t-il à 
franchir une fois encore le 
seuil des quatre pour cent des 
suffrages qu'impose la consti­
tution pour qu'un parti soit re­
présenté au Parlement? Les 
derniers sondagés lui accor­
dent 4,5 p.c. des intentions de 
vote, mais la marge est très ré­
duite. Les mêmes sondages 
donnaient 42,5 p.c. au parti de 
M. Palme, qui avait obtenu 
43,6 p.c. des suffrages aux pré­
cédentes élections de 1976. Si 
les résultats du 19 septembre 
confirmaient ces chiffres, avec 
ou sans l'appoint du parti 
communiste, les socialistes se­
raient trop minoritaires pour 
prétendre rester au pouvoir.

Par contre, l'âge électoral 
ayant été abaisse à dix-huit 
ans depuis la dernière consul­
tation, près de 500.000 jeunes 
électèurs. sur un total de 6 
millions, voteront pour la pre­
mière fois. Éprouveront-ils, 
dans la même proportion que 
leurs aînés, ce besoin de chan­
gement de gouvernement 
après un demi-siècle de pou­
voir social-démocratç, qui fi­
nalement constitue le thème 
majeur des élections. On peut 
être certain que le parti social- 
démocrate et les syndicats, 
qui en sont le bailleur de fonds 
et l'agent électoral le plus effi­
cace, meltronl en oeuvre 
toute leur puissance et toute 
leur habileté tactique pour 
gagner la majorité des suffra­
ges de ces nouveaux électeurs.

Pour la première fois en 
Suède et vraisemblablement 
dans le monde — les immi­
grants pourront participer, le 
19 septembre, aux élections 
municipales et provinciales.

En application d'une loi 
adoptée par le Parlement en

décembre dernier, 220.000 im-- 
migrants, ceux qui sont âgés’ 
de 18 ans au moins et résident 
depuis un minimum de trois 
gns en Suède, ont reçu des car­
tes d'électeurs pour les élec-' 
lions aux conseils municipaux 
et provinciaux, mais ils ne se­
ront pas autorisés à participer; 
aux elections législatives qui- 
se dérouleront le même jour.; 
Au droit de vote s'ajoute pour' 
les immigrants, comme pour’ 
les Suédois, le droit d'être élus; 
aux conseils municipaux et! 
provinciaux.

En promulguant cette ré-! 
forme. le législateur a voulu | 
permettre aux immigrants! 
permanents de sortir d'un rôle' 
passif à l'égard des questions 
politiques qui les concernent 
autant que les citoyens sué­
dois, puisque les immigrants 
bénéficient pratiquement en 
Suède des mêmes droits et 
obligations que les Suédois.; 
Kn particulier sur le plan lo­
cal, les immigrants sont direc-, 
tement intéressés par les solu-; 
lions apportées aux problèmes' 
du logement et de la santé pu-' 
blique. qui relèvent des muni­
cipalités et des conseils pro­
vinciaux.

Les immigrants représen­
tent environ nuit pourcent de 
la population totale (huit mil­
lions d'habitants) de la Suède, 
mais la proportion des immi­
grants admis à voter peut at­
teindre dans certaines circons­
criptions jusqu'à treize pour 
cent du corps électoral.

Le groupe d'immigrants le 
plus important est celui des 
Finlandais (45 pourcent), pré­
cédant de loin les Yougoslaves 
( 10 p.c.), les Danois (8p.c.) et 
les Norvégiens (7 p.c ). Les Al­
lemands et les Grecs représen­
tent chacun environ 4,5 p.c.

Des brochures spéciales, ré­
digées en quinze langues diffé­
rentes, ont été adressées à 
tous les immigrants disposant 
désormais du droit de vote, 
pour leur expliquer le système 
électoral suédois et leur pré­
senter les différents partis po­
litiques en compétition.

L’Université d’Ottawa demande.

Guichard tentera d’unir 
la majorité giscardienne r

à tous les étudiants réguliers à plein temps et à 
temps partiel, admis à un programme de premier cy­
cle ou professionnel pour l'année universitaire 1976- 
1977, de bien vouloir vérifier de nouveau tout docu­
ment reçu ayant trait à l’inscription. Â titre d'aide- 
mémoire, voici les date^ :

Campus principal

Étudiants à plein temps: du 7 au 10 sept. 
Étudiants à temps partiel: le 13 sept.

Campus satellites (étudiants â temps partiel 
seulement)

Barry's Bay — le 29 sept.; Cornwall — le 27 
sept.; Deep River — le 30 sept.; Hawkesbury — le 28 
sept.; Opeongo — voir Pembroke; Pembroke — le
29 sept.; Renfrew — voir Pembroke: Petawawa — ie
30 sept.

Renseignements

Tout étudiant ayant des questions au sujet de 
l'inscription est prié de communiquer avec les Ser­
vices du registraire, pavillon Tabaret (550. rue 
Cumberland), téléphone 231-3927

UNIVERSITÉ D'OTTAWA 
UNIVERSITY OF OTTAWA

V (S

Dr

a

préparer avec soin le débat de 
politique générale qui se dé­
roulera à l'Assemblée natio­
nale dans un mois, dès les pre­
miers jours de la rentrée par­
lementaire.

C’est justement dans la 
perspective de débats peut- 
etre difficiles au palais Bour­
bon, où l'opposition va se 
montrer d'autant plus Incisive 
que le pays entre dans une lon­
gue période électorale, que M. 
Raymond Barre a jugé indis­
pensable pour son gouverne­
ment d’éviter le péril mortel 
de la division, mal dont a été 
victime finalement le minis­
tère Chirac.

A l'occasion du retour de Robert CHOQUETTE à la télévision,
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Hausse des cours

La Bourse de Toronto a connu des gains fractionnaires hier après 
une séance d'activité modérée. L’indice industriel a gamé .12 à 
188.08, et celui des aurifères 1.91 à 277.43. L’indice des métaux com­
muns a perdu .13 à 90.43 et celui des pétroles de l’Ouest .45 à 225.83.

Le comportement des actions a donné le tableau suivant: Vendre­
di: 181 avances, 179 reculs et 250 titres inchangés. Jeudi: 217 avan­
ces, 151 reculs et 254 titres inchangés.

Le volume des transactions a totalisé 2.11 millions d’actions, d’une 
valeur de $16.74 millions. Ce volume était semblable à celui de jeudi, 
mais la valeur est tombée de $21.91 millions à $16.74 millions.

Parmi les blocs de transactions, Magnasonic Canada Ltd. venait en 
tête, avec 171,800 actions à $1.75. Ensuite: Abitibi Paper Co. Ltd., 
avec 10,000 actions à $12 5-8. Puis: Union Cas Ltd., 9,600 actions 
classe A à $8 3-4.

Au chapitre industriel, Redpath Industries A a gagné 1 point à $25, 
Nowsco Well Service 5-8 à $18, Canadian Cablesystems 1-2 à $17 1-4 
et MacMillan Bloedel 1-2 à $22 5-8. Crown Trust a perdu 1 point à 
$21, Schneider Corp, 1-2 à $9 1-2, Asbestos Corp. 1-2 a $32 1-4 et Bow 
Valley Industries 3^8 à $23 3-4.

Au secteur minier, Roman Corp. a gagné 1 3-8 à $20 3-8, Denison 
Mines 3^ à $64 et McIntyre a perdu 1-2 à $32 1-2 chez les pétroles, 
Ranger Oil Canada a monté de 3-4 à $15 5-8 et United Canso 1-4 à $7 
3-8. Alberta Eastern Gas a perdu 3-4 à $15 et Ocelot Industries 3-4 à 
117.
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Dofascop 
D Textie A 
Domtar 
Domtar pr 
DonleeM 
Douglas L 
Dunde Pal 
Dunraie 
Du Pont

V
3300 450 445 445 - 5 

775 $17% 17% 17% + % 
13a $6% 6% 4% + %
z50 $23% 23% 23%

4000 51 51 51 -2
19250 425 420 430 

320 $19 10% 11% - %
5106 $6% 6% 6% + %
7064 $27% 26% 27 + %

100 $22% 22% 22% - % 
500 $16% 16% 16% + % 

7000 26 25 26 +2
500 4M 490 490 +5

1120 $10% 10% 10% - % 
700 435 425 435 -15
100 $16V4 I6V4 16% - % 

1900 $21 <4 21 21% + %
260 $42 42 42 - %

25260 $10 17% 17% + %
300 $0% 0% 0%

385 300 385 - 5
$41% 41% 41% - %
$45% 44% 45% + %
$12V4 12% 12%
$49% 49% 49%

310 $27% 27 27% + »/4
100 $21% 21% 21% + %
150 $12V4 12’/4 12V4 - %

13575 $23V4 22% 23V4 + V4
400 $6% 6 6% + %

6140 315 310 310

FooderpLt 400 320 320 320 _ 5
Ford Cnda Zl74 $90 86% 87
F Seasons 1900 375 375 375 + 5
F Saa A pr 100 $6 6 6 + %
Francana 2418 $6% 6% 6% — %
Fraser A 700 $21 21 21 + %
GSWCpr z5 $90 90 90
GazMetr 100 $4% 6% 6% + Vb
GOistrbA 200 $8% 8% 8% — %
GMC 115 $66 V4 66% 66 V4 » V%
GenstarL 1525 S22’% 22’/4 22’%
GnstarLw 300 $8% 8 8 Vb
Gesco Dis 300 420 420 420
GntMaset 9600 135 115 132 + 17
Giant Yk 100 380 380 380 + 10
Gibraltar 1100 $7% 7’% 7'% — Vb
GoldundM 10500 25 24 25 + 1
Goldray 1000 50 50 50
Granisie 100 $10 10 ‘ 10 2
GtOllSds 1000 $5 480 480 20
GLNickI 500 69 69 69 +‘ 2
GL Paper 440 $31 31 31
GNFin 120 120 120 120 ... 7
GtWLife 619 $51 51 51
GtWestS 2900 380 370 380 5
Greyhnd 300 S18’% t8’/4 18'/i + ’%
GuarTrst 1835 $5’% 5'/4 SVa Va
GuardCap 2250 375 375 375 10
Gulf Can 2765 $27'% 27'% 27'%
Gulfstrem 69500 118 106 116 + 7

échos boursiers

z60 $21 20% 20%
100 425% 25% 25%
400 $11 10% 11 + %

1400 $6 5% 6 + %
300 400 400 400
410 450 430 430 -15
600 $7% 7% 7% + %
Z50 74 74 74

11%6000 12 
600 $10 

3677 $20% 
100 $6% 
200 $7%
300 $10% 

2666 21 
100 425 *

1500 
800 

2468 
839 
200

2000 
5500 
1330
no

4925 405 
1400 61

11% - V:
i 10
) 20% + Vi 
i 6%
! 7% - Vi
I 10%
Ï 20% - 1

425 425 425
8 8 8

$8Va 8% 8%
$40% 40% 40% + U
$26%* 26% 26V2 
305 305 305 +5
380 370 370
345 340 345 + 5

62 62 62
$9V4 9V4 9V4

$37 36% 37 - V.
$15% 15% 15%

100
500
800
727

2900
700
260
250

2500
2000
210
400
730
600
100
445

2975
1050
1000
6480
2459

ZIO
6000
2919
3610
5012
5800

6600 150 
4500 118 

500 350 
3424 $13 

Z20 $56%
200
500
200
zlO

z2
6100

z90
z90
600
500

2000
600
400

2000
z3
Z9

3335
500
100
100

1300
100

17100
9500

10710
2300
zl25
600

2150
695

1977
Z50
100

4115
Zl5
980

2642
100
500
z50

1100
5000
1025

56% 56%
$21V4 21V4 21 V4 - V4
335 335 335
420 420 420 - 5
$7% 7% 7%

$24% 24% 24%
380 375 375 + 5
$9% 9% 9%

290 290 290
$6% 6% 6% + % 

455 455 455 -10
4 4 4

$21 21 21
8%

82 
5 
5

10%
5
9%

200
16746

z83
200
300
100
710

3000

- 1
$8% 8% 8Va + %
82 82 82
$5 5 5
$5 5 5

$10% 10% 10%
$5 5 5
$9% 9% 9%
$6% 6% 6% + % 

400 380 400
$7% 7% 7% - V4
51 49 49 -1
19 19 19 - %

63'% 64 + %
260 270 +15

35 35
5 5

425 440 -10
35'/a 35'/^ - '/a 
39 39
39% 39%

6 6 
26% 26% - 
52% 52%
m 9Vb - % 

23% 23% + % 
11 11 
7% 7% + Va

260 260 
23 23 -3

8 8-2 
14'/2

$64 
270 

35 
$5 

440 
$35'% 
$39 Va 
$39% 

$6
$26%
$52%
sr/B

$23%
$11

$7'%
260

430 425 430 E-L Fin w z50 100 100 100
$7'% 7'% 7'% East Mal 1000 130 130 130

$10 9% JO + Ve EaitSulA J165 145 142 142
$13% 13% 13% Estn Prov 100 290 290 290
$98% 98'/4 98'% Emco 1000 $7 7 7
$20 19% 20 Extndcar 400 $5% 5% 5%
$8% 8'% 8% Falcon C 955 $8 7% 8

CanTrustA 2700 $20 
C Trust 7’/4 100 $18'/b

$15% 15'/4 15'/4 - »/8 
275 272 275

19% 20 
18'/8 18’/b

Falcon 
FieldsS 
F City F wt 
F Mar

2176
510
100
Z20

$44% 44% 44% - 
$10 9% 9%
425 425 425

44 44 44

HambroC 
H Group A 
HamTr 
HndCpr 
Hard CrpA 
HardCrpC 
Harlequin 
Harris J S 
HWood 
Hawker S 
Hayes DA 
HedwayA 
Highmont 
Hoiinger A 
HomcoA 
Home A 
HomeB 
H Bramor 
Hud Bay A 
H BayCo 
HBOilGas 
Hu-Pam 
HuskyOit 
lAC
IAC4'/2P 
IAC5%p 
lUIntI 
IWCCom 
Imasco A 
ImpGen 
ImpLite 
Imp Oil A 
Imp Oil B 
INCOA 
Indal 
Indusmin 
Ind Adhes 
In^lis 
Inland Gas 
Inter-City 
InterCBw 5800 
Intrmetco 200 
IBM
Int Mogul 
I Mogul A 
Int Pipe A 
IntPipew 
Ipsco 
Inv Group 
InvGrpA 
Iron BayT 
Irwin T A 
IslandTel 
IvacoA 
Jannock 
Jannock A 
Jannock B 
Jannock D 
Janoc6p 
Jelex 
Jorex Ltd 
Kaiser Re 
KapsTran 
KeepriteB 
Kelsey H 
Kerr A A 
KofflerA 
KofflerAp 
La VrndrA 
LabattA 
LabattAp 
Lacana 
LaidlawA 
LOntCem 
LShore 
Lau Fin 
LauFnl40 
Leigh Inst 
Liberian 
Line T w 
LLLac 
Livingsto 
Lob Co A 
Lob Co B 
LobCopr 
Lob Ltd Ap 
Lochiel 
LoebM 
Lost River 
Lyt*onM 
MEPC w

219 315 315 315 - 5
300 425 425 425 + 5
100 $15% ]S'/B 15'% + % 

$6% 6'% 6% + %
$5 5 5 -

495 a5 495
$8% 8% 8%

410 405 405 - 5
95 95 95 -5
96 6 6 + <%
$5% 5% 5% + V4

340 325 325
115 115 115 + 5
$37% 37% 37%
115 115 115 -10
$28 28 28 
$23 23 23
260 260 260 -15
$18'/4 18'.^ 18'/4 
$16% 16>/4 16% + % 
$36 36 36 - '/4

17 17 17+2
$18% 18% 18% - </2 
$17% 17'/4 17% + '/% 
$57% S7'/b SV/b 
$18 18 18-2 
$11% }V/2 }V/2 
201 200 200 - 5

Remontée des cours après la Fête du Travail?
Beaucoup de courtiers s’atten­

dent à ce que la Bourse reprenne 
une certaine vigueur après la Fête 
du Travail. Le Dow Jones pourrait 
à nouveau atteindre les 1000 
points. La dernière fois qu'il a 
franchi ce cap, c’était le 18 août, 
où il atteignit 1000.74 avant de re^ 
descendre, à la fermeture, à 
995.01.

Les analystes pensent qu’une 
annonce de modifications à la loi 
anti-inflation améliorerait immé­
diatement la situation sur le mar­
ché canadien qui, traditionnelle­
ment. suit le Dow Jones. La ru­
meur courait hier que le ministre 
des Finances. M. MacDonald, 
pourrait annoncer des modifica­
tions favorables aux milieux in­
dustriels aussitôt après la Fête du 
Travail, soit dés mardi prochain. 

•
TransCanada PipeLines a an­

noncé un dividende trimestriel de 
22 cents pour les détenteurs d’ac­
tions ordinaires au 30 septembre, 
et payable le 29 octobre.

Des dividendes de 70 cents, 68 
3/4 et 66 r4 cents sont également 
annoncés sur les trois séries d’ac­
tions privilégiées de classe A et un

dividende de $1.125 sur les actions 
privilégiées de classe B.

•
Les bénéfices nets de la Compa­

gnie de la Baie d’Hudson ont di­
minué de 23 cents par action au 
premier semestre 1975 à 13 cents 
cette année, et ce malgré une 
hausse de 5.3% des ventes.

Les ventes totales de la Compa­
gnie sont passées de $524 millions 
en 1975 à $604 millions cette année 
laissant un revenu d'opération de 
$1.8 million en 1976 et $3.2 mil­
lions en 1975.

Les bénéfices, pour les activités 
commerciales, ont été réduits de 
$8 millions à $3.6 millions d'une 
année sur l'autre, alors que les ré­
sultats du groupe des biens immo­
biliers croissait de $1 million. 
Quant aux frais de* financement, 
ils ont augmenté de plus de $L6 
millions.

La compagnie participe actuel­
lement au financement d’un nou­
veau centre commercial à Chicou­
timi qui doit ouvrir ses portes en 
1977.

Les réserves monétaires offi­
cielles du Canada s’établissaient à

$5.58 milliards au 31 août compa­
rativement à $5.79 milliards un 
mois plus tôt. Le mois d’août est 
le deuxième mois consécutif à 
connaître une baisse des réserves 
monétaires. Les réservas cana­
diennes sont présentement à leur 
plus bas niveau depuis décembre 
1975 alors qu'elles étaient de $5.33 
milliards.

•
General Motors a annoncé que 

sa division Chevrolet pourrait at­
teindre un record de ventes de 3.6 
millions de véhicules de modèle 
1977. En effet. Chevrolet espère 
vendre 2.4 millions d’automobiles 
et 1.2 millions de camions. Si ces 
chiffres sont atteints, ils dépasse­
ront par 70,000 unités les ventes 
records enregistrées en 1973.

•
La production mondiale de pé­

trole au cours des six premiers 
mois de 1976 a atteint une 
moyenne de 54.6 millions de barils 
par jour ce qui représente une 
augmentation de 5% comparative­
ment à la même période en 1975. 
Selon le Oil and Gas Journal qui 
fournit ces chiffres, la production 
des pays non-communistes est de

42.4 millions de barils. Quant 
qu'aux pays membres de l’OPEP. 
leur production se situait à 28.5 
millions de barils par jour soit le 
2/3 de la production des pays non- 
communistes,

•
La compagnie DOMTAR fer­

mera l'une de ses deux machines à 
papier de son usine de Dolbeau au 
Lac St-Jean et ce pour une pé­
riode de 7 semaines à compter du 
11 octobre. La compagnie fermera 
cette machine afin d’effectuer des 
travaux d’entretient et de rénova­
tion. Cette modernisation qui coû­
tera à la compagnie $7.5 millions 
s’effectuera en deux étapes. La 
compagnie a de plus révélé au'il 
n'y aurait aucune mise à pied.

•
General Foods (produits ali­

mentaires) a annoncé que sa fi­
liale canadienne va construire à 
Lethbridge (Alberta) une nouvelle 
usine et un centre r^ional de 
distribution dont le coût total est 
évalué à plus de $12 millions. La 
construction débutera à la fin sep­
tembre. L’usine emploiera une 
centaine de personnes et devrait 
entrer en activité début 1978.
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17074 $21'/4

$23% 23'/% 23% + '/B 
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$21
$32V4
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$13% 
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$7'/4
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z50
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zlOO
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400
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400
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$15%
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$12%
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$7%
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95
$9'/e

$12%
$12%
470

269
270

21'/4 + '/4 
21
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$6% 6'/4 6% + %

400 390 395
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$15 15 15
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$14% 14% 14% - '/a
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145 145 145
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380 375 380

Mice 
MICCA 
Maclarn A 
MH Cable 
MB Ltd 
Madeline 
Madsen 
Magna

100 $93/4
200 $25 
500 $34'/b 

$11 '/2 
$22% 
265

500
16012
7500
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172600

93/4 9%
25 25
34 34'/a + Ve
ll'/2 ll'/2 + Ve 
22'/b 22% + '/2 
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$223/4 223/4 
$14

223/4 - V4
14 14
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290 290 + 5
200 210 + 10

41 - 41 — 4
8 8

Magnetes 
MajstcWil 
Malartic 
Man Bar 
MLf Mills 
MrtmeElA 
Maritime 
MarkelF 
Martin 
Mass Fer 
Mas F A 
MasF B 
Matchan 
Matgmi A 
McGraw H 
Mc Intyre 
Melchers 
Mentor 
Mercantil 
Merland E 
Midcon 
Mindamr 
Minri Res 
Molson A 
Molson B 
Moneco A 
Mtl Trust 
Moore 
Mt Wright 
Multi-Mi 
Multi Acc 
Murphy 
MymarM 
NBU Mine 
NSI Mark 
NaChrs I 
Nabrs Dig 
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Neonex 
NBTel 
NB Tel A p 
N Dimens 
N Goldvue 
N Kelore 
N Provid D 
N Que RagI 
N York Oil 16000 
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Noranda B
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500 
z66 

2030 
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Norcen 
NorcenB 
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Norcen w 
Norlex 
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NCOils 
N Canada 
NorTel

21253 $13% 13 13% + %
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2000 10 10 10 + '/2
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montréai
Home Pit 500 
HB Oil Gas 1100

Activité moyenne
Les cours ont monté légèrement, sur un marché modéré, hier, à la 

Bourse de Montréal. Le volume de transactions, en fermeture, at­
teignait 436,200 actions, à comparer à 421,300 la veille.

L’indice composite a monté de 0.18 à 189.10, celui des papiers 0.56 
à 125.98, celui des services publics 0.27 à 148.15, celui des titres in­
dustriels 0.15 à 190.59 et celui des banques 0.12 à 253.63,

Le comportement des valeurs s’est déroulé ainsi: Vendredi: 50 
avances, 77 reculs et 58 titres inchangés. Jeudi: 72 avances, 73 reculs 
et 52 titres inchangés.

Brascan Ltd. a gagné 1-8 à $10 3-4, sur un virement de 2,257 ac­
tions, ’Troilus Mines n’a pas évolué à cinq cents sur un virement de 
76,000 actions.

Bell Canada a monté de 1-8 à $50 1-4, MacMillan-Bloedel 3-8 à $22 
1-2 et lU International Corp. 1-8 à $11 5-8. Trans-Canada Pipelines a 
perdu 1-2 à $53 1-2, Alcan Aluminium 1-8 à $26 5-8 et Moore Corp. 1-8 
a $3 7-8.

Au secteur de spéculation, Dumont Nickel Corp. a gagne trois 
cents à 11 cents, sur un volume de 70,000 actions qui ont changé de 
mains.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
• Vanitt Haut Baa Farm. Ch. Vantaa Haul Baa Farm. Ch.

AMtibi 700 $12% 12% 12% CIL 272 $22% 22’/4 22%
Alta Gas T 350 $14'/4 14’/4 14'/4 CP Inv 100 $21 21 21 - ’%
Aiaan 7237 $26% 26’% 26% - '% Cdn Tire 200 $41% 41% 41% + ’%
Algoma St 219 $25 25 25 + ’% Cdn Tire A 225 $45 45 45
Alg a 600 $25% 25’% 25% - ’% Canron 1846 $22% 22% 22% - ’%
Aquitaine 300 $19% 193/4- 19% + % CPLtd 6385 $17% 17% 17%
Banister 500 ' $8% 8% 8% + '% Carl Ok 825 310 310 310 -5
Bank Mtl 3515 $16 15% 16 Celanese 100 440 440 440
Bank NS BIO $42% 42'% 42% + Va Chrysler 250 $20 20 20
Banq CN 1496 $15’/4 15’/4 15’/4 + Va Cominco 835 $40% 40% 403/4 - '/a
Bq Pv Can 500 $13 13 13 Cominco a 150 S26’% 26’% 26’% + Va
Bell Canad 5306 $50% 50 50'/4 + ’% Con Bath 2000 $36% 3A3i 36% - Va
Bell C pr 100 $25'% 25'% 25’% C Bath pr 100 $15% 15% 15% - %
Bell E pr 100 $26% 263/4 26% - '% Con Gas 1540 $13 12% 13
Bell wt 11900 $5'% 43/4 5'% + '% Con Glass 200 S14'% 14'% 14'% - Va
BP Can 100 $8% 8% 8% Cr Fonc 100 $92% 92% 92% - '%
Brcan a 29257 $10% 10'% 10% + ’% Dom Store 600 $14’/4 14'/4 14'/4 - Va
BC Phone 600 $13 13 13 - Va D Tex a 11400 $9'/4 9’/8 m
Brinco 125 400 400 400 Domtar 2200 $23% 23% 23% + '%
Cal P a 100 $29% 29% 29% Dupuis A 200 180 180 180 -10
CCemL a 285 $10 9% 10 + '% Dylex 140 $6% 6% 6%
Can Devip 320 $98% 98'/4 983/4 -1'/4 Fal Nek 175 $44’/4 44'/4 44’/4 - %
C Malt a e 600 $19’% 19’% 19’% Gaz Metr 100 $63/4 63/4 6% + <%
C Pack c 500 $20 20 20 - ’% GMC 170 $66’/4 66’/4 M'/4 + Va
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Vingt-cinq en cinq
Légère hausse des cours hier à Wall Street, où l’indice des in­

dustrielles a gagné un peu plus de 4 points à l'issue d'une séance peu 
active en cette veille du long week-end du “Labor Day ”.

L’annonce d’une progression à 7.9% du taux de chômage en août a 
provoqué un bref repli à l’ouverture. Par la suite cependant, le 
marché s’est redressé puis a fluctué dans d’étroites limites. Les in­
vestisseurs semblent avoir fait preuve une fois de plus vendredi de 
l’optimisme prudent qui a prévalu cette semaine au New York Stock 
Exchange.

Le nombre des hausses l’emporte assez nettement sur celui des 
baisses : 847 contre 473, avec 489 titres inchangés en clôture. La plu­
part des compartiments clôturent sur une note soutenue, notamment 
les automobiles, papiers et ordinateurs. ITT, titre le plus activement 
traité, a d’autre part gagné 7-8 à 32 3-8.

L’indice Dow Jones a avancé de 4.32 points, vendredi, pour at­
teindre 989.11, ce qui portait à 25.19 points le total de ses gains effec­
tués au cours de fa semaine.

Le volume des transactions est passé à 13.28 millions d’actions, un 
gros recul sur les 18.92 millions enregistrés jeudi.

Parmi les titres canadiens ayant cours à la Bourse de New York, 
Campbell Red Lake a monté de 7-8 à $18 1-4, Massey-Ferguson 1-4 à 
$26 5-8, et Seagram 1-4 à $23 1-2. Hudson Bay a perdu 1-4 à $18 1-4, 
Dome Mines 1-8 à $36 5-8, et Alcan 1-8 à $2 1-8.

Krafteo 9 
Krsge SS 20 
Kroehlr 18 
Litton 15 
LckhdAr 3 
Loew Cp 5 
MCA Inc 4 
Mad SG 7 
Mallory 26 
Marathn 3 
MrthnO 12 
Marq Cem 8 
MrshMc 17 
MarsFd 9 
Martn M 9 
Masco Cp 15 
Mass Fer 5 
Mas Cp 
Maytag 14 
McDonId 24 
McDn D 10 
McGr H 10 
Mclntyr 
McKee 
Merck 
Merr Lyn 9 
MGM 7 
Midi Ros 7 
Min MM 24 
Mobil O 7 648 
Mobile H 3 
Mohas 7 14
Monsant 8 171 
Motorola 25 83 
NCRCp 14 322 
NLInd 10x127 
Nat Distil 6 92
NatGyp 9 xin 
Norfolk W 8 48 
NorTel 14 49 
Northgt 
Northrop 
Nor Sim 
Occ Pet 
Out Mar 
PPG Ind 
Pac Pétri

45%
39
14
133/4 
9% 

25% 
253/4 

53/4 
35'% 

93/4 
58% 
12% 
54'/4
17'%
24'%
24%
26%
16%
33'%
563/4
24%
15'%

23 301 
553

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

34'%
20 
23'/4 
6%

12% 
53’%
8%

170 
130 

8
295 300

'%

+ 10
$30% 30'% 30% - '%

40 40 40
$24% 24% 24%
$18% 18% 18% - ’%
365 355 355 -10

Crawfd Al 
Dell Pan 
SMA tnc

Junior 
Indutlrlellot 

1500 200 200
100 105 105
700 50 50

Minoa ot pétrolot

fonds mutuels
AGF Group 
Amer Gth 4.67 
Cdn Gas En 13.13 
Cdn Sec Gth 4.91 
Cdn Trusteed 4.49 
Corp Invest 5.40 
Corp Inv Sfk 4.98 
Growth Eq 5.85 
Japon 8.67 
nMoneyMkt 10.00 
Special 3.04

Alt Canadian Gr 
Compound 5 57 
xdOividend 5 86 
Northern En 3.4o 
RtvenueGth 3.81 
Venture 3.20 
4000 3.89

Calvin Sultach Gr 
Acrofund 1.17 
CIF 4.33

CIAG Inv Group 
nyCchOpfrs 10.29 
nyLandGF 10.34 

Eaton Group 
Comnwith 14.66 
Growth 9.36 
Income 4.57 
Interntnl 6.91 
Leverage 3.98 
Venture 3.46 
Viking 5.26

Gvardian Group 
Enterprise .84 
GiSComp 8.74 
GIS income 2.67 
North Amer 3.30 
Mutual AcumS.a 
Mutual Inc 4.52 
Sec income 9.50 
World Eq 5.60

5.86
S.83
4.80
5.41
566

Investors Group 
yGrowth 11.26 
yinterntnl 
yJapan 
yMortgage 
yMutual 
yRetiremnt 
yProvid Mut 7.09 
yProvidStk 5.30 

Nat Res Gth 3.71 
Planned Invest Gr 
CanadaCum 5.60 
CanadaGth 6.55 
PldResource4 24 
PId Sec Inc 5.54 
Taurus 4.83 

Prêt et Revenu 
American 9,12 
Canadien 6.37 
Retraite 6.27 

Prudential Group 
Growth 5.60 
Income 5.17 

Savings and Inv 
American 9.12 
Canadian 6.37 
Retiremnt 6.27 

United Bond Sh 
yRoyFund 6.23 
yRoyFund In5.05 

United Group 
yAccumul 4.22 
yAccumul R 4.54 
yAmerlcan 1.32 
yHorIzon 2.15 
ySecurity 4.62 
yVenture 2.55 
yVenture Ret 4.40 

Universal Group 
Save Equity 8.26 
Saveincome 5.17 
Non Members 

Assoc Inv 5.31

9.89
6.75

Beaubran 4.31 
ynBoltTremES 88 
Cdn S Afr Gd 2.59 
Canagex Group 
yBond 9.27 
Fund 9 61
JntnfnI 8.03 
yMortgage 10 13 

Capital Gth 
xChase 
CML Group 
Growth 6 46 
Inti En 2.45 
Inti Gth 4.36 
Inti Income 3 28 

xComp Cap 4.29 
Desfardips Gr 
Canadian 7.34 
yHypotheqs 4.24 
vinternti 6.79 
yObligatns 4 88 
Quebec 3.73 
PEP 2.17
nySpec 4 27 

Dixon. Krog 5.50 
yDominComp6.75 
ynExecut Can 6,23 
ynExecutIntI 1.39 
xFid Trend 22 08 
nHarvard 6,37 
Heritage 1.90 
Industrial Group 
Indust Am 2.33 
Indust Dlv 6 09 
Indust Eq 4.93 
Indust Gth 15.14 
Indust tnc 10.26 
Indust Pen 19,62 

ITCO 5.06
Koystona Group 
yPolaris 3 34 

xLex Rsrch 15 28

xManhatn 2.64 
yMarltime Eq 2.50 
Marlborough 4.98 
Natrusco 13.57 
NW Group 
Canadian 4.78 
Equity 6.36 
Growth 4.93 

xOne Wm St 14 69 
xOppenhmr 6.52 
Pemberton Gr 
nPacific Dlv 5.36 
nPacIfic Inc 2.72 
nPacific Res 2.75 
nPacific Ret 4.76 
nPacific US 4.27 

PHN Group 
yBond 
yCanadian 
yFund 
yPooled 
nvRRSP

10.87
7.38

14.32
29.41
11.54

PMFManagemnt 
nPension Mu 6.26 
nXanadu Fu 3.86 

Principal Group 
Collective 6 03 
Growth 4.41 
Venture 2.80 

nPutnam 10.63 
Scotiafd Group 
Scotlafund .95 
ScotlafdMtgel.OO 

Sterling Eqty 6.08 
xTech 7.40
Temple Gth 10.30 
Trans Canada Gr 
A 5.44
C 11.16
Special 4.41 

Vanguard S.73 
Western Gth 4 88

Abitib A$b 3000 98 98 98
Acroll Ltd 3500 45'% 45 45'%
Basic Res 3000 $10 9% 9%
Cadillac Ex 1500 56 53 56
Chsbar 1 900 63 63 63
Con Quest 2000 3 3 3
Cons Imp 2000 23 23 23
Conuco 2500 50 47 50
Dumgmi 1000 54 54 54
Dumont 70000 12 9 11
Dyn Mn 2200 47 45 46
Goldex 2000 20 20 20
Gr Coast 3000 25 25 25
In Norv 2000 9V^ 9'% 9’%
Jamtown 500 20 20 20
Lynx CEx 5500 71 70 70
Mt Jémie 5000 27 26 26
Muscoch 2500 21’% 21’% 211%
N Insco 8000 45 43 43
Norsemn 2000 20 19 19
Phoenix 200 375 375 375
Proto Ex 500 53 53 53
Que Uran 2500 14 14 14
Roy Agas 1633 17'% 17’% 17’%
S Oufault 1000 4 4 4
Stafrd 6000 25 23 25
Tagami 3000 11 10 10
Tallsmn 7500 44’% 42 44’%
Troilus 76000 5 5 5
Untd Asbes 100 400 400 400

+ 1

+4

Vanteo Haul 
8 12 33%

342 16'% 
85 9'%

260 27'% 
6 10<% 

50 35'% 
197 27% 
103 57% 
92 56 
31 22 
92 21’% 

540 15 
82 41% 

121 35% 
241 27 
429 34'% 
447 S 

Am Stand 7 18 26’% 
AmTT 11 1089 60 
Ampx Cp 12 557 7'/^
Anacon 160 
Armco St 9 1104 
Asarco 25 72
Atl Rich 12 
Avco Cp 2 
Avco Cpf 
Avnet Inc 8 
Avon Pd 18

ACF In 
ASA Ltd 
Addrsso 8 
Alcan A|u 85 
AllegCp 23 
Allg Lud 6 
AllisCh 7 
Alcoa 27 
AMtICI 14 
Ambac 8 
Am Hes 6 
Am Airl 20 
A Brnd 8 
Am Can 8 
A Cyan 9 
A Home 21 
Am Mot

Baa Farm. Ch. 
33'% 33%+ % 
15’% 15%+ % 
8% 9

27'% 27'%- '% 
10'% 10’%.
34'% 35'% + !’% 
27'% 27%+ '% 
56% 57'%- Va 
55'% 56 + ’% 
21'% 22 + % 
21 21'%- '% 
14% 14%
41'% 41%+ Va 
35% 35%+ Va 
26% 27 + % 
34 34%
4% 5 + '%

26% 26%- Va 
59'% 59%+ % 

7'% 7'%+ %
28% 28% - '% 
30% 30%- % 
16'% 16'/2— '% 

321 101% 101'% 101%+ %

Ventât Haut 
Copp Rng 37 23 
Copw Cp 8 1
Crane Co 5 101 
Crw Cork 8 50
CrwZell 12x269

14
38'%
19'%
48%

13’%
36'%

47%

+ 1

+5

hors cote
AGF Special 
Alta Gas 9.76 
Brascan 5’% p 
BC Tel 2.32 p 
Graph com 
Groupe Pr Rev 
Melville Mn$ 
Reactor Ind 
Scandia Mng

1900
4045

500
24

1200
100

2500
2000

200

Babck W 8 x99 34% 
Baxt Trv 26 136 42% 
Beckmn 17 40 24'%
Beech A 7 51 21'%
Bel How 65 20% 
Bell Can 7 54 51'%
BenfICp 5 69 24%
BethStI 9 193 42'% 
BIck Dkr 22 x208 21'% 
Boeing 11 139 40% 
Boise Cas 10 360 25% 
Borden 9 256 31% 
Borg War 8 31 28%
Bos Ed 11 34 24'%
Brist My 16 174 77% 
Brit Pet 16 a 10’% 
Brunswk 10 72 17
BucyEr 16 116 28’% 
Burl Ind 8 23 25%
Burrghs 23 402 93’% 
CBS 12 214 57’% 
CITFIn 8x281 37 
CPC Int 10 116 46’% 
Callah M 17 17 13%
Camp RL 16 56 18<%
Camp Sp 11 20 33'%
Cdn Pac 8 54 18%
CapCCm 13 60 51’%
CrIngOk 52 28 3>%
Cater Tr 12 404 60% 
Celanese 8 152 a% 
Chase Mn 12 205 29% 
Chessle 7 52 36'%
ChrsCrft 1373 7
Chrysir 17 674 20% 
Citicorp 12 786 33% 
Cities Sv 8 
Clark Eq 14 
Clark Oil 9 
Clorox Co 11 
Coca Col 20 
CoIgPal 15 
* ■ 5

6

Curtis Wr 10 
Dart Ind 9 
Data Gen 28 
Deere 8 
Denn Mf 8 
Dexter C 9 
DigitlEq 28 
Disney W 22 
Dr Peppr 19 
DomeM 12 
DowCh 13 
juPont 13 
EGG 15 
EasKod 24 
Eaton 12 
EIPNG 7 
EltraCp 8 
Esmark 7 
Ethyl Cp 
ExCellO 
Exxon 
FMCCp
Fairch jb zv 
Fireston 9 48
Fluor Cp 12 144 
FordM 5 872 
Fruehf 8 86
Gard Den 17 131 
Gen Dyn 6 120 
Gen Elec 14 408 
GnFood 10 492 
Gen Inst 31 314 
Gen Mills 16 122 
Gen Mot 8 1595 
Gen Port 15 11
GTelEI 10 1074 
Gen Tire 6 222 
GaPac 17 250 
Gillette 11 525 
Goodrich 18 31

49'%
30%
21%
42%
16'%
36%
48%
66%
22'%
22

Baa Farm. Ch. 
22'% 23 + Va 

49'%- Va 
293/4
21'/8+ '/a 
42%
16'%+ '% 
363/4+ '% 
48%- % 
66%+ 1 
22'%
22 - '/a

Pan Air 270 
Penney 15 339 
Pennzoil 9 152 
Pepsi Co 17 160 
Perk Elm 21 600

49'%
29'%
21
42%
16%
36%
48%
65%
22'%
22

Goodyr
\P

Col PIct 
Comsat 
Congolm 
Con Edis 
Contep 
Cent Grp 
Cont Dat

52’%
45'%
12%
12%
87'%
26%
5'%

28<%
12%
19%
51%
31%
23'%

56% 
36% 
45% 
13% 
17% 
32% 
18’% 
51 
3'% 

60'% 
48'% 
28% 
36'% 

5
20'%
32%
51%
45
12%
12%
86%
27%
5'%

27%
12%
19'%
50’%
31%
22%

14 + %
38’% + 1%
19
48%+ ’%
34'%- ’%
42%+ %
24'%- %
21 - Va 
20'%- %
51%.
24%
42’/4 + 1 
20%+ ’%
40’%- %
25’%- %
31 %- '%
28%+ %
24'%+ 1%
76%- %
10'%+ '%
17 - '%
28 + ’%
25%.
93 + '%
57'%+ %
36% .
46'%+ %
13%+ '%
18’%+ %
33 - '%
18%+ Va 
51 - Va
3'%- '%

60%+ Va
a'%........ Houdail
29’%+ '% Househ F 
36%+ '%
7 +2 

20%+ Va 
33%+ '%
52’%+ Va 
45’%+ %
12%
12%+ ’%
87’%+ %
28’%
5’%- ’%

28 + Va 
12%+ ’%
19%+ ’%
51%+ %
31'%
23'%+ Va

8 xl3
9 734 

14 110

7 1243 
15 638 
253 43 

160

Gt A 
GrenGnt 
GulfOil 
Halburt 
Hecla M 
Heinz HJ 10 
Meublein 15 365 
Hew Pek 30 382 
HghVItg 15 7
Hobart M 13 4
Hoidyln 12 229 
Homestk 14 293 
Honywll 12 229
.............. 6 31

7 362 
How John 9 302 
Hud Bay 25 4
IC Inds 6 51
lUInt 8 378 
INCO 16 1004 
Interik In 5 9
IBM 19 
IntFlaF 28 
IntHarv 11 
I.NT Mng 6 
IntPap 11 
Int TT 
Itek Cp 
John Man 10 
JoyMfg 10 
Kennecot 
Kerr Mg 14

152 165'% 162% 1643%+!% 
203 51% 50% 51%+ %
90 15'/b 14% 14%- Vb

144 36% 36'% 36%- '%
799 46% 46 46%+ '%
393 132'% 1303/4 132'%+ Vi,

87 16% 163/4 163%
843 953/4 94% 95%+ %
166 42 413% 42 + %
140 14% 14’/8 14'%+ '%

7 29% 29 29
91 33% 33'% 33'%.

37'% 37 37'%+ Va
2)'% 2)’% 21’%- '% 
53'% 523/4 53
23% 23’% 233%- Va 
48% 47% 48%+ % 
23'% 22% 23
43’% 43'% 43'%
55% 55% 55%+ ’% 
26% 26 26%+ '% 
24% 24'% 24'%- Va 
513/4 51 513/4 + 1
53'% 52'% 523/4- % 
33'% 323/4 33 + Vb 
15 14% 15 + '%
33% 33'% 33%
68'% 67% 68'%+ %

7 63% 6%+ '%
29% 29% 29%+ % 
23 22 23 +1%.
33'% 33 33'%+ ’%
30% 30 30'%+ '%
28'% 28 28’%+ '% 
22% 22'% 22'%
11% 11'% 11%+ '% 
17 16% 17 + '%
27% 27 27%+ %
66'/î 653/4 66'%- ’% 
12% 12'% 12%
47 46’% 47
52% 52'% 52'% . 
89'% 88% 89'%- Va 
5% 5'% 5'%

233/4 233/4 233/4+ Va 
13 12% 13
28'% 27'% 27%+ '% 

' 45'% 44% 45'%+ Va 
163/4 16% 16%+ Va 
20'/4 19% 20'%+ % 
11% 11% 11%- Va 
18'/4 18'% 18’%- Va 
20% 20’% 20%+ Va 
11% 11% 11%
32% 32'% 32% .
39 38% 39 + Va

395 278'% 275% 278’%+2'%

10 2061 
31 23

24'%
31'%
12%
70'%
32%
16%
29%
44
29%
70%

24
30%
12’%
68'%
31'%
16’%
28'%
43%
29'%
69%

24%+ % 
31 - Va 
12’%- ’% 
70’%+ % 
32%+ % 
16%+ Va 
29’%+ '% 
43%- Va 
29%
70’%+ ’%

Pfizer 
Phelp D 
PhilMor 
Pitney 0 
Pittston 8 428 
Polaroid 19 296 
Pret Gm 20 140 
Pullman 11 8
RCA 14 325 
Ralston P 15 384 
Raym Int 7 116 
Rdg Bate 4 63
RelianEI 12 97 
Relia Gp 6 
RepStI 10 88
Revlon 18 33
Rich Mrl 12 30
Robins A 9 199 
Rosario 10 56
SCMCp 5 122 
StRegP 9 552 
Sanders 13 31
SFeIn 10 131 
ScherPI 20 181 
Schlmbg 21 470 
Scott Pap 9 142 
Sears R 19 669 
Sedeo Inc 7 19
ShellOil 7 115 
Singer 92
Skyline 28 34 
Smith AO 73 19
Sou Pac 8 49
Sparton 5 13
St Brand 13 574 
StOil Cal 8 577 
StOil Ihd 9 560 
Ster Drug 12 381 
Steven J 5 29
Stor Tech 8 27
Stud Wor 5 156 
SunOII 6 100 
SunshM 18 27
Tatt Brd 9 3
Tchneir 8
Teidyn 8 118 
Tenneco 8 515 
Texaco 8 1233 
Tex Inst 
TexGIt 
Txtrn.20 
Thiokol 
Time In 
Timkn 
Tran Un 
Tranwy I 
Twen Ce 
UOP 
U Camp 
Un Carb 
Unit Cp 
US Gyps 11 
‘JS Steel 9 
Unit Tech 8 
Upjohn 18 
Varian As 12 
Walk HA 9 
Jim Walt B 
Warn Lb 16 
Weathrd 
Westg El 
Weyerhs 
Whit Con 
Wolwth 
Xerox Cp 
Zenith R 
Zurn Ind

45%
39%
14
13%
10'/a 
25%
26%
5%

35%
10
59'%
13'/8
55 
17%
24%
24%
263/4 

22 17 
14 36 34
U 306 58 
10 208 243/4 
10 79 153/4
165000 ZlOO 33 33 
8 40 193/4 19'%

75% 74% 
25'/8 23% 
133/4 13% 
243% 243/4 
63’% 62'% 
59’% 58% 
3% 3%

163/4 16%
B8’% 88 
54 53’%
34% 33% 
21% 203/4
25'% 24%
15 14'%
683/4 88
38% 38'%
4 4

403/4 40'% 
22 21% 
18’% 18'/8 
27'% 27'% 
503/4 50% 
273/4 273/4 
5% 5%

53 52'%
31% 31'% 
85% 85 
22 203/4
28'%
41%

22 6
7 20 

11 721 
11 x754
8 107
8 114
9 14

14 516 58'/b 
7 98 14%

383/4 
39%
96’%
37 
28'%
52'/a 
23'%
173/4 
32%
16%
35'/a 
86'%
25%
103/4 
22%
16%
38%
8'%

35'%
53%
96'%
19'%
68%
28%
70
21'%
16%
15'%
35'%

9
34%
373/4 
52'%
163/4 
19'%
113/4 

156 61%
100 37 
27 10%
3 27’%
8 4%

118 70 
515 33%
233 27 
253 111'% 110 

74 35’% 34% 
225 30% 29% 

57 17% 17’% 
44 64% 64’% 
14 55% 55 
21 333/4 33% 

7 20’% 20 
48 10 9%
SI 14 13%

279 65’% 64% 
170 64% 64 

5 9'% 9%
56 22% 21% 

566 50% 49% 
199 34’/4 33% 
352 45’% 44% 

60 14'/4 14 
11 31 30%

554 32% 31’% 
220 34% 34’% 

3 6’% 8'%
684 16<% 16’/4 
322 43% 43 

22% 22% 
23'/4 23

21
16%
15
34%
8%

33'%
37%
51%
16'%
19'%
11'/4 
60’/4
36'%
10'%
27%
4%

69
32%
26%

10

7 
6 

26 
6 
6
15 391 64% 

16 125 32'% 
9 38 13

45%+ '% 
39%+ %
14
13%+ Ve 
10'%+ Va 
25'%- Va 
26%- '% 
5%- '% 

35%+ % 
9%- '%

59 + 3/4 
13'%+ Va 
54%- '% 
17'%- Va 
24%+ Vb 
24%- ’% 
26%+ Va 
16%+ '% 
333/4
58 +l'/4 
243/4+ Va 
153/4 . .
33
193/4+ '% 
75'%+ % 
25'/8+1'/8 
133/4+ ’% 
243/4
63'/4+ '%
59'/4+ % 
3% . 

163/4+ '%
88'/4- Va
54 + Va 
34%+ % 
203/4- ’%
25’/4- '% 
14%- Va 
88'%+1 
38'/4- '%
4 - '% 

40'/4- Va
22 + Vb 
18%
27'%+ Va 
50%+ ’% 
273/4- 1% 
5%- Va 

52%- '%
31'/4 .
85 - Va 
213/4+ % 
28%+ Va 
41%+ % 
58 + % 
14%+ Vb 
38'%+ ’% 
39'%+ Va 
95’%- ’% 
37 - Va 
28'%.. .. 
513/4- ’%
23
l/'%- ’% 
32%+ Va 
163/4- '% 
35’%
86’%- Ve 
25’%- '% 
10%
22%+1% 
IB'/a- '% 
38%+ 3/4 
8’%. .. 

35’/4+ '% 
53%- ’% 
96%+l’% 
19'/4+ ’% 
68'%+ % 
283/4+ % 
693/4+ % 
21’%+ ’% 
16%
15’/4+ Va 
35'%+ Va 
8%- ’% 

333/4- % 
37'%- Va 
52'%+ % 
16%+ Va 
19'%+ Va 
11'%- Va 
603/4+ '% 
36%+ % 
10'%- '% 
27%+ '/4 
4%. ..

70 + ’% 
33%+ Va 
26%- '% 

111'%+1 
34%- »/4 
29%-l'% 
17»%+ ’% 
64%+ % 
55'%+ Va 
33%- % 
20
9%- '%

14
65'%+ ’% 
64%+ Va 
9%

22'%- Va 
50%+ % 
34'/4+ Va 
45 + % 
14'%+ ’% 
30%
32%+ % 
34%+ ’% 

8'% . 
16'%.. . 
43%+ '% 
22%+ % 
23'A+ Va 
64'%- Va 
32’/4+lVk 
12%- ’%

ReedOsIrA 2100 
Reitman 200 
Reitman A 200 
Repub Res 12700 
Revelstkp z25 
RevnuPrp z664 
Rileys D z25 
RioAlgom 235 
Rolland 100 
Roman 16735 
Ronyx Cor 1000 
Rothman 150 
Rothm 2p 
Royal Brrk 
Royal Tr A 
Russet H 
Schneid 
ScotLasal 
Scot Paper 
Scotts 
Seagram ' 
Selkirk A 
Shaw Pipe 
ShellCan 
Sheperd P 
Sherritt A 
Siebens 
Sigma 
Silvmq 
Silverwd A 
Silverwd B 
Simpsons 
Simpson S 
SkIarM 
SkiarW 
Skye Res 
Skyline H 
Stater StI 
Somville p 
Southm A 
Spar Aero 
Spooner 
Stelco A 
Steep R 
Strathrn A 
SudCont 
Sulivan A 
SundaleO 
Systems D 
Talcorp 
Teck Cor A 
Teck Cor B 
Teledyne 
Tex Can 
Txsgif 
Thom Ind 
Thom N A 
ToneCratt 
Toromont 
Tor Dm Bk 
TorStar B 
Total Pet 
Total P Ap 
Traders A 
Tr 10'/4 
TrCGIass 
TrCan Res 
TrnsMt A 
Transair 
TrCan PL 
TrCan Dp 
Traviway 
Trimac A 
Trin Chib 
TrizecCrp 
Trizec w 
Tru-Wall 
Turbo R 
Ulster Pet 
Unican S 
UnCarbid 
UGasA 
UGas5'% 
UnionOil 
U Asbesto 
U Canso 
U CorpA 
U Keno 
U Siscoe 
UnTire A 
Uni Trust 
UnWbn w 
UnivrGas 
UppCan 
VS Serv A 
Versatile 
Versatil A 
VicGtr 
Voyager P

$6’% 6'% 6'%
$11% 11% 11% + '% 
$12'/4 12'/4 12'/4 - '% 
163 152 161 ' + 9
$11’/4 

68 
70 

$33 
$5% 

$20% 
87

$15'/4
$14%
$29'/4
$19'A
$113/4

$9'%
270

140 
2148 

645 
300 

1035 
11550 

z27 
100 

5655 
300 
100 

5160 
100 

3868 
120 $13 
200 $14 

4500 28
210 $9
100 $10 

11732 $6
3480 $9'/4
2200 145 
1000 65
2400 410 

700 215 
1110 $8 
ZlOO $29 
3400 $23 
1500 269 
4000 28
3564 $263/4 

z20 190 
z20 85

4900 17
Zl2 146 
100 $17 

1600 230 
300 $9%

1000 
1100

ll'/4 ll'/4 
66 68 
70 70
32% 323/4 - Va 
5% 5% + Va

19'% 20%+!% 
87 87
15’/4 15'/4 
143/4 143/4 - Va 
29'% 29'/4 
19'/4 19'/4 
113/4 113/4 
9'% 9'% - ’%

260 260 -10

600
300

1000
700
320
100

2537
1420
4595

$22'/4. 22'/4 22’/4
$8’/4 8’/4 8'/4 - '%

$23'% 22% 23 
$12 12 12 - Va
475 475 475
$16 153/4 15% - Vb
275 275 275 +25

$7% 7'/4 7'/4 - '%
$13 13 13
$14 14 14

28 27'% 27’% - '%
$9 9 9

$10 10 10
$6 5% 5%
$9'/4 9 9 - %

145 142 142 - 6
65 65 65 -5

410 400
215 215

$8 7% 8
$29 28 28'%
$23 23 23
269 265 269

28 28 26
26% 263/4 - '% 

190 190
85 85
16 16’% - ’% 

146 146
17 17 + ’%

230 230 
9'/4 9’/4 - Va

400 400
325 325

Vulcan Ind 200 
Walk GW A 2825 
Walk GW B 100 
Warn Can 
Wrintn 
Weco Dev 
Weldwod 
Wstburne 
Wburnwt 
Wcoast Pt 
W Pet A p 
Wcoast T 
Wcoast w 
Westeel 
WBcasA 
WDecaita 
West Mine 
Westfield 
Weston 
Wstn 4’%p 
Whithorse 
Wilco 
Wiliroy 
Woodreef 
Woodwd A 
YkBear 
Yukon C 
Zeiiers

$15% 15% 15% - %
$30'% 30'% 30>% + >%
$30% 30% 30%
$6’% 6’% 6'%

325 320 325 + 5
300 300 300 - 5
$10’% 10’/4 10’/4
$10'% 10’/4 10’/4 - '%

$5'% 5’% 5’%
$7% 7’% 7’% - Va

$15’% 15’/4 15’/4 - %
$243/4 24% 24%

1100 285 276 285 +7
700 $12% 12% 12% + Va
550 $9 9 9

9850 $6% 6% 6’% - ’%
700 440 430 430 -15

1000 160 160 160 - 2
1400 $14’/4 14 14 - %
z70 $45’% 45% 4S’%

188 188 186 +5
15 15
95 96
89 92 +2
18% 18% - Va 

260 260 
170 174 - 1
360 370 + 5

500
7500
6420
9275

410
215

+ 10

+ 4

BBC R un 
BBCRwt 
BM-Rtun 
BM-RTwt 
C Perm un 
Heitman u 
Heitmanw 2100 
TO Realty 866 
TDRettw 3000

15 
96 
92

4320 $19 
1400 260 
3440 174 
2400 370 

Trust Units 
1086 $13% 133/4 

190 190
$14 14
204 200

200
2425
2000
4400
1210

$8%
$6’%
22

$23'/4
90

13% + ’% 
190

14
200 +8 

8’% - ’% 
6’% - '% 

22 - 1 
23'/4
90 + 5

les devises

410
330 -10

1500 iSVA 5'% 5'/4 - Vb
2700 S24Va 24'% 24'% - %
4500 $34'% 34% 34'% - '/b

100 $6% 6% 6% - Vb
11100 $13% 13'% 13'%
10000 $5'/8 5 5'/8 + Vb

500 200 200 200 +15
6658 $20% 20 20'/b - Va
4100 $14% 14’% 143/4 + Va

600 $6'% 6'% 6'% - '%
1 400 $13% 13'% 13'%

844 $13% 13% 13%
450 $103/4 103/4 103/4 + Va
300 $7 7 7

, 3900 69 67 67
3990 $9 8% 8% - Va
1000 164 164 164 + 9
8388 $12% 12% 12%

900 $53’% 53'% 53'%
100 $8'% 8'% 8'% + '/e

1200 $5V4 5 5'/4
6000 11 11 11

100 $13 13 13
5000 17 15 15 - 5

100 200 200 200 +15
500 177 175 177

2200 69 69 69 + 3
5000 250 250 250 +10

z35 $22’/8 22’/8 22'/8
27258 $9 83/4 9 + Vb

z8 $20’%' 20'% 28'%
700 $6 8 8
z54 390 390 390

8756 $7% 7'% 7% + Va
z30 $15 133/4 133/4
200 $7’/4 7’/4 7'/4 + '%

2800 $7 6% 6% + %
100 150 150 150
z5 $11'/e 11'/8 11'/e

200 300 300 300
15400 $9'/8 8% 9 - Vb
2000 •105 105 105 + 2

200 $5 5 5
3550 $17 16% 17
810 $16 15% 153/4 + Va
225 $24'/4 24'/4 24'/4

’ 2850 $14 13'% 13% - '%

Afrique du Sud
Allemn(»nc
Angleterre
Aigenlinc
Ausli cille
Autriche
Belgique
Brésil
Danemiiik
Kspagne
France
Hollande
Italie
Japon
Mexique
Ktats-Dnis
Norvège
Nouvelle 7x>landc
Suede
Suisse

Band
Deutsche Mark
Livre
Peso
Dollar
Schilling
Franc
(ïu/ciio Novo
Couionne
peseta
Franc étranger
Florin
Lire
Yen
Peso
Dollar
(’(furonne
Dollar
Couronne
Franc

i ]30t> 
.38ü;)

1 7395 
0070 

l 2287 
0551 
.0253 
.OÎWS 
1626 
0146 
.1992 
.3724 
001169 
.003409 
0786 
9810 
1785 

.9874 

.2231 

.3951

Le dollar canadien
Le dollar américain, en devises 

canadiennes, a fermé hier en per­
dant 1-25 à $0.9788, pendant que la 
livre sterling baissait de 2-25 à 
$1.7359.

A New York, le dollar canadien a 
monté de 1-25 à $1.0216, La livre 
sterling a perdu 1-50 à $1.7735.

Cours de l’or
Voici les cours de l’once d’or à 

la clôture des principaux marchés 
mondiaux, en dollars américains: 
Londres: $107.12; Paris: $107.93; 
Francfort: $106.95; Zurich: 
$107.37; Hong Kong: $104.95,

obligations

Hausse des prix
Les prix ont monté, sur un marché actif, à la Bourse canadienne 

des obligations, vendredi.
Le court terme du marché a monté de cinq cents, et les titres à 

moyen et à long terme, de même que les obligations provinciales, 
ont gagné 1-2 de 3-4 de point. Les valeurs de sociétés ont monté de 3- 
4 d’un point.

Les prêts au Jour le jour étaient disponibles à 8 1-2 pour cent.
Les bons du Trésor à trois mois s’échangeaient à une moyenne de 

9.11 pour cent, à comparer à 9.13 la semaine dernière, et les bons à 
six mois à neuf pour cent, à comparer à 9.04.

GOUVERNEMENT OU CANADA
OOrft Dem

7 1»0Ac 1976 99'. 99’'.
lui 9'. IflFAv 1977 107'. 10?'.

7 iPliiil 1977 98"! 99
(11) 9 IfFév 1978 101 101"!
le) 9'. le Avril 1978 103 103"!

8'i 15Déc 1978 100 100'!
3'i leOd 1979 86'i 87

W 7'! leOcl 1979 97'. 97’.
'e1 9 leOcl 1980 10?’. 103'.

8’. leliiin 1981 100'! 101
8’! leEév 1981 99'! 100
4'! le Sent 1983 78’. 79'.
3 ISSenlInernl 1996 46 48
9'! , 15 Jim 1994 100 100'!
10 leOd 1995 103'! 103’.

A Échangeeblee ooipr des obliqalionsde9'. oc 
diilerEév 198?

B Échangeables oogr des obligaligris de 9 n c 
diilerEév 1980

C Échangeables oonrdesobbgalionsde9'. oc 
diMerOct 1984

0 Echangeablesgogrdesgbligaliggsde8'. oc 
diilerOct 1984

E Échangeables og.(r des obliqaiigns de 9'3 g c 
dipterOcl 1985

PROVINCIALES
Otfre Oem

(al BC Nvd 10 Ocl 15 Ocl ?000 104’i 105'! I 
BCHvd 8". 1?Janv 198? 99"! 100'!
BC H»d 8’i 1?Jagv 198? 99"! 100'!
Manitoba 9 5 Déc 1981 99 100

50éc 1999 99’l!l00"!
15 Mai 1961 98’i 99’'.
15Mai 1995 99'. 101'.

1b1 NEL010'! 150cl 1996 104»'. 105’.
150éC 1995 101’i 10?'. 
30 0ct 1985 105’. 105»'. 
?9Jabv ?00110?"! 10?’.

B Racbetabie en 1981 
C Racbetabie en 1983 
0 Racbeiahleen 1983
E Échangeable noiir des ohliqabons de 9<i|i du 

1 Jiiil 1983
E Échangeables nniir des gbligalions de 9’.ék 

dii10Déc?0nO •

SERVICES PUBLICS
Offre Oem

AltaGasll’s i Annl 1995 104"! 105"!
Bell 9". 1 Avril 1995 98'V 98»'.
BCTeMO'. 1 Avril 1995 98"! 99
Mari Tel 11 15 Juin
NorCenl 9’4 15Jabv
TrCnPI 11"! ?0Jabv

'al

'b1

'cl

'dl

1996 103 103"! 
1990 91 93
1995 104'> 105 

INDUSTRIELLES
Offre Dem

1994 1 01 'i 10? 
1980 101’! 10?"!
1995 101'. 101’-.
1995 104 104'ÿ
1996 101"! 101»'. 
1995 98'? 99
1994 10?". 10?»'.
1995 97’. 98".
1994 100"! 101 "! 
1980 100 100"!
1995 104'. 104’. 
1993 95'. 95’i 
19% 104 104'?

15Ngv 
lAoiTt 
? Janv 
15 Mai 
15 Mai 
15Fév 
lOéc 
1 Avril

'dl

Manitoba 10 
NBEI 9 
NBEI 10’. 
NFLD 10'! 
NLab W’. 
OntHvd 10'. 
OniHvd 10'. 
'cl
Pr Qllé 9'. 
PrQué 10’i 
Pr Qllé 10'. 
Pr Qllé 10'. 
Pr Sask 9 
Pr Sask 9'? 
Pr Sask 10'. 
Pr On» 9 
Pr Ont 10'. 
Pr Ont 9’.

Alcan 10’.
BdeMtl 10'.
CIBC9’'.
OglascolO'?
Oolasco 10’?
Into Oil 9’.
B Bovale 10 
Stelco 9".
Steinberg 10'? 150éc 
Seagrams 9'? 1 Juin 
Seagrams 10’? 1 Juin 
B Tgr Ogm 7'? t Avril 
IPL10'? ?Fév 
Un Car 10’. 15 Juin J995 10?’? 103'.

A Échangeables noiir des obligations de 94? du 
? Janv 1985

B Échangeables ooiir des ohiigalions de 104? 
du 1 Oéc 1984

C Échangeables nom des ob'igalions de lO’i?? 
du 15 Déc 1984

0 Échangeables oairdesobSgalions de 7' lé? du 
1 Avril 1979

CONVERTIBLES
10 Nov 
4Seol 
4 Mai 
IBNov 
?0éc 
3 Nov 
1 Avril 
1 Jull 
10 Oéc 
??Mars

A Racbetabie en 1%3

7000103 103'! 
1999 103’. 104'. 
7001 100’? 101 
1995 101 101'. 
1981 99'! 100'!
7000 10?'! 103
7001 10?'? 10?’. 
1998 100 100'. 
1987 105'. 105’. 
1998 10? ! 10?’.

Offre Oem t
AlteGes?'? IFév 199014? 147 i
Asbiands 5 15 Janv 1993 70 7? )
Oom T 5’. 150CI 199? 81 83
Hud Bav6 15 Jiiil 1993 84 86 1
IAC9'! 15 Juil 1994100 10? i
Moore C 6 15 Avril 1994 83 85 1
Pacific P 5 IMai 199? 83 85
Westesi 5’! 1 Avril 1988 83 85
LabaltB'! 1 Join 1995 101 103
TMel 8’. 15 Mars 1994 84 86
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L’industrie des loteries au Canada

$1 milliard pour les marchands de rêves
par Don McGillivray, Financial Times News Service

L’industrie des loteries au 
Canada réalisera des ventes de 
l’ordre de un milliard de dol­
lars l’an prochain et générera 
des revenus nets de $400 mil­
lions pour les divers gouverne­
ments provinciaux. La 
Loterie-Canada, du gouverne^ 
ment fédéral, servira quant à 
elle à éponger le déficit olym­
pique et le programme des 
Jeux du Commonwealth à Ed­
monton.

Si les Canadiens achètent 
tous les billets mis en vente, 
ils auront dépensé environ $40 
chacun en billets de loterie. 
Cette somme les place encore 
loin de gros parieurs comme 
les Britanniques qui investis­
sent une.moyenne de $65 dans 
les courses de chevaux et de 
chiens, sans parler des paris 
sur le football. Les champions 
de la loterie sont cependant

les Japonais qui achètent cha­
cun $200 en billets de loterie 
par année!

Le marché comporte cepen­
dant des risques. A un certain 
moment, les Canadiens peu­
vent décider qu’ils limitent 
leurs investissements dans ces 
entreprises “marchandes de 
rêves'' et alors certains gou­
vernements entreraient en 
concurrence face aux mêmes 
acheteurs. Cela peut amener 
des ennuis aux loteries qui doi­
vent annoncer, avant même 
d’avoir vendu leurs billets, et 
donc de connaître leurs recet­
tes, combien exactement ils 
distribueront en prix. Avec un 
rendement de 40% sur les ven­
tes on peut cependant estimer 
que les risques sont réduits!...

Ce genre d’aventure est arri­
vée toutefois, aux quatre pro­
vinces de l’ouest canadien qui

ont dû augmenter le prix de 
vente de leurs billets ae $2.50 
à $3.00 au printemps dernier, 
provoquant du même coup 
une chute des ventes et des in­
quiétudes, de la part des 
quatre gouvernements, quant 
à la possibilité de payer tous 
les prix à même les recettes.

Cependant, le gouverne­
ment du Manitoba, avec sa 
Golden Sweepstakes depuis 
1970, prouve que le marché 
des Prairies n’est pas si mau­
vais. De même, la Western 
Express, avec un billet de $1 
et un tirage toutes les deux se­
maines, au lieu de chaque 
mois pour la Western des 
quatre provinces, semble éga­
lement très populaire. Le 
marché au Canada semble 
donc meilleur pour les loteries 
avec des billets à bas prix et 
des tirages fréquents, comme 
l’a toujours fait, d’ailleurs, 
Loto-Québec, avec sa popu­

laire “mini”. L’Ontario, avec 
sa Wintario, a également 
adopté le principe de la mini 
et veut maintenant lancer une 
“super ”, avec prix de $1 mil­
lion De même, les Provinces 
maritimes veulent lancer leur 
Wintario, pour tester le 
marché.

Le milliard de dollars se ré­
partira donc entre à peu près 
toutes les provinces canadien­
nes, augmentant ainsi la con­
currence pour Loto Canada, 
chargée d’éponger la dette 
olympique. Succédant à la Lo­
terie Olympique, un autre suc­
cès de la mise en marché des 
loteries au Canada, Loto- 
Canada devra vendre environ 
pour $340 millions de billets 
de $10 si elle veut verser, 
comme promis ses $108 mil­
lions au tonds du déficit olym­
pique et ce en quatre tirages. 
Dès cette année, deux tirages 
de Loto-Canada devraient rap­

porter $54 millions. Loto- 
Canada se poursuivra au 
moins jusqu'à épuisement de 
la dette, avec trois derniers ti­
rages en 1979-1980, devant rap­
porter $80 millions. Loto- 
Canada ne profitera pas 
qu’aux- défuntes Olympiques 
mais pourra financer divers 
programmes fédéraux, dont 
les Jeux d'Edmonton.

La Loto Québec a vendu 
pour $147 millions de billets 
l’an dernier avec ses quatre lo­
teries. Selon le budget de 1976- 
1977, le ministre des Finances 
s’attend à ce que Loto Québec 
lui rapporte $60 millions en 
vendant pour $200 millions de 
billets. Il faut noter que les li­
cences de pari mutuel rappor­
teront un autre $20 millions 
dans les coffres de M. Car­
neau.

Le gouvernement de l'Onta­
rio, avec sa nouvelle loterie 
“millionnaire'' doit vendre

fiour $120 millions de ses bil- 
ets à $5 s’il veut réaliser les 
profits attendus de $50 mil­
lions. Quant à la Wintario, qui 
sert à financer des program­
mes de caractère culturel et 
des loisirs populaires, elle réa­
lisera $65 millions de profit 
cette année. Elle doi{ vendre 
pour $200 millions l’an 
prochain pour réaliser des pré­
visions de revenus de $80 mil­
lions.

Pour leur première année, 
les provinces de l’Atlantique 
se contenteront d’un modeste 
chiffre d’affaires de $30 mil­
lions et, si la Western Express 
se révèle un succès dans 
l’Ouest, elle réalisera des ven­
tes de $100 millions et un pro­
fit de $40 millions.

A noter qu’avec des revenus 
de $60 millions sur des ventes 
de $200 millions, Loto-Québec 
réalise une marge bénéficiaire 
de 30%, soit moins que la 
moyenne canadienne et de 
l’Ontario, dont la marge de 
profit est de 40%.

Le milliard de dollars que 
les gouvernements iront 
chercher dans les poches des 
Canadiens n’est rien cepen­
dant en regard des autres $170 
milliards qu’ils prélèveront en 
taxes... Sans espoir pour les 
contribuables de gagner quel­
que prix que ce soit!

Hausse abrupte de l’or et 
baisse du dollar canadien

LONDRES (Reuter) — Le cours de l’or sur 
les marchés londonien et zurichois est monté 
hier à la suite des prévisions optimistes de M. 
Leonid Brejnev quant à la récolte céréalière 
soviétique de cette année.

Au fixing de l’après-midi à Londres le 
cours du métal précieux était établi à $107.40 
l’once, soit une progression de 1.85 dollar 
par rapport à la matinée. En fin d’après-midi 
for était offert à $108 l’once par certains opé­
rateurs, contre $106.25 l’once jeudi soir.

Les spéculateurs semblent estimer que les 
Soviétiques pourront réduire leurs ventes 
d’or qui servent à financer leurs importations 
céréalières de l’Occident.

Par contre, le dollar canadien a souffert de 
la spéculation dans le sens d’une éventuelle 
baisse des ventes de céréales du Canada à 
l’URSS. Il avait dépassé 102 cents américains 
au début de la semaine, mais hier après-midi 
il s’est replié, atteignant 101.95 cents en clô­
ture.

En ce qui a trait aux autres monnaies, le 
franc français qui avait commencé la se­
maine sur une note très ferme, les opéra­
teurs accueillant favorablement la nouvelle 
équipe gouvernementale, a de nouveau légè­

rement baissé. Mais les cambistes estiment 
cependant qu’il devrait maintenant peu bou­
ger jusqu’à l’annonce du "plan Barre".

La livre a connu à peu près les mêmes péri­
péties que le franc. Après s’être raffermie en 
début de semaine, elle a recommencé à 
baisser en raison de la publication de la dimi­
nution importante des réserves de changes 
britanniques. La lire par contre en baisse au 
commencement de la semaine à la suite de la 
chute du prix de l’or qui sert de gage au cré­
dit octroyé à l’Italie par l'Allemagne s’est 
stabilisée.

De son côté, le dollar s’est bien comporté. 
La semaine a été également calme pour le 
franc suisse excepté nier où il reculait devant 
toutes les monnaies à l’annonce du rembour­
sement par la Banque nationale suisse de 
“dépôts obligatoires" auparavant exigés par 
elle des banques suisses, mesure qui a gonflé 
les liquidités sur le marché local. Dès midi, 
cependant, il commençait à se raffermir sans 
toutefois regagner ses cours de la veille. 
Quant au mark qui a évolué irrégulièrement 
tout au long de la semaine notamment vis à 
vis des monnaies du serpent, il s’est renforcé 
hier.

L’Hydro-Québec empruntera 
$250 millions aux Etats-Unis

Le premier d’une 
série de cinquante

Les techniciens de De Havilland du Canada, de Downsview 
en Ontario, travaillent sur l’un des premiers de la série de 50 
avions Dash-7, dont deux prototypes sont déjà à l’essai.

Le Dash-7 est un appareil de 48 places, à décollage et atter­
rissage courts, pour lequel De Havilland a déjà reçu plusieurs 
dizaines de commandes. En décidante financer le Dash-7, 
avec un emprunt de $200 millions, le gouvernement canadien 
lançait la société dans un marché d’au moins 250 appareils, 
avec une possibilité de livrer jusqu’à 400 modèles d’ici 
quelques années.

Le Dash-7 est une version plus élaborée et plus complète 
du petit “Twin Otter” de 11 places dont la démonstration, 
entre le parc Victoria à Montréal et la Capitale nationale, 
s’est révélée très concluante.

De Havilland, de même que Canadair de Montréal, appar­
tiennent désormais au gouvernement fédéral qui les a ache­
tées au coût de $38 millions chaque. De Havilland était une fi­
liale du constructeur anglais Hawker Siddeley et s’est imposé 
dans le domaine des avions à décollage et atterrissage courts 
(ADAC), dont l’avenir semble prometteur dans les régions 
densément peuplées d’Europe. (Photo CP)

Les coopératives doivent 
être exemptées du bili 7

BUTLERS LTD.
OPTICIENS D’ORDONNANCES

Avise les intéressés et le public en général qu’à 
partir du

1er septembre 1976,
ses bureaux situés au 2086 Drummond Street 
seront transférés au

1460 rue Sherbrrooke Ouest 
842-3809

b Quctioi
16 SEPTEMBRE 1976 
BRAMPTON, ONTARIO 

250 ARTICLES IMPORTANTS
SERONT VENDUS PAR ENCAN PUBLIC, SANS RÉSERVE, À 
10:00 A.M. AU COIN DE LA ROUTE 7, ET DE LA 1ère ROUTE 
OUEST DE BRAMPTON, APPROXIMATIVEMENT A 1 MILLE A 
L'OUEST DE LA JONCTION DE LA ROUTE 7 ET 10.

AVIS:
Nous avons le plaisir d'effectuer cette vente pour le compte de 
Armbro Materials and Construction Ltd., une des plus importantes 
compagnies de construction en Ontario, qui possède un éventail 
d'équipement très récent, en très bonne condition, ayant été. 
utilisé pour la construction d une importante route récemment 
terminée et pour Harry Hamilton Construction Ltd. de Colling- 
wood. Ontario.

QUI CONSISTE EN:
32 TRACTEURS A CHENILLE 
11CHARGEUSES SUR ROUES 
12 GRATTES MOTORISÉES 
8 NIVELEUSES MOTORISÉES 

11 AGRÉGATS ET ASPHALTE 
1 BULLDOZER SUR ROUES 
8COMPRESSEURS ET 

FOREUSES
3 TRACTEURS SUR ROUES
4 MARIN (chaland, remorques, 

pompe)

13CHARGEUSES A CHENILLE 
2 CHASSE-NEIGE 
3GRATTES A TRACTION 

22PRESSEUSES 
4 ÉCHELLES 

17 GRUES (etc.)
14 ARTICLES DE CAMP 
71 CAMIONS ET REMORQUES 
- QUANTITÉ D'ÉQUIPEMENT 

SOUS-MARIN, i.e. (appareil à 
plonger, outils, compresseurs) I

14 ARTICLES DIVERS DE SUPPORT 
NOMBREUX OUTILS MANUELS 

| POUR UNE DESCRIPTION COMPLÈTE, CONTACTER

RITCHIE BROS, AUCTIONEERS LTD. 
Suit* 4,2267 Islington avs,
Roxdalo, Ontario M9W 3W7 
Téléphona :(41<) 745-6950 
Talax: 06-965811

RITCHIE BROS. AUCTIONEERS'

“Il serait inopportun de sou­
mettre les coopératives du 
Québec aux lois de protections 
du consommateur’ . Telle est 
la conclusion du mémoire de 
la Fédération des Caisses po­
pulaires sur le bill 7, actuelle­
ment discuté en Commission 
parlementaire.

Le mouvement Desjardins 
rappelle que “l’activité coopé­
rative se situe aux antipodes 
de ce que veut régir une loi de 
protection du consomma­
teur”. D’une part, précise le 
mémoire de la Fédération, 
une coopérative n’existe que 
dans l’intérêt de ses membres 
et elle constitue une associa­
tion formée de consomma­
teurs.

Ces coopératives sont réser­
vées à leurs membres. A la 
fois propriétaires et usagers, 
les sociétaires ne transigent 
donc qu'avec eux-mêmes et ne 
peuvent, de ce fait, être assi­
milés à des commerçants.

La fédération des Caisses 
populaires s’attarde longue­
ment sur divefs articles con­
cernant les institutions prêteu­
ses , articles dont elle souhai­
terait se voir dispensée. L’ar; 
tide concernant la publicité 
sur le crédit, en particulier, ne 
satisfait pas les Caisses popu­
laires. “Tout en approuvant la 
répression des pratiques abu­
sives en matière de publicité, 
déclare leur Fédération, en 
particulier celles qui peuvent 
inciter un consommateur à 
faire un usage inconsidéré ou 
immodéré du crédit, les Cais­
ses veulent être assurées 
qu’elles pourront continuer à 
informer leurs membres des 
bienfaits de l’épargne et d’un 
usage judicieux du crédit". 
Les Caisses veulent donc pou­
voir continuer à “informer" 
leurs sociétaires des bienfaits 
du crédit, “par exemple, 
précisent-elles, en vue de la 
consolidation de leurs dettes.

De même en ce qui con­
cerne les changements de taux 
d’intérêt dans les contrats de 
crédit variable, les Caisses de­
mandent de réduire le préavis 
donné au débiteur à deux mois 
plutôt que les six mois prévus 
dans le projet de loi.

Enfin, concernant toujours 
le crédit, tout en réaffirmant 
qu’il né s’agit pas de “carte de 
crédit", auxquelles les Caisses 
demeurent opposées, elles 
veulent pouvoir continuer 
d’offrir à leurs membres des 
billets à demande.

Les Caisses populaires s'op­
posent également, avec une 
certaine vigueur, à toute possi­
bilité d’être assujetties à l’ob­
tention d’un permis de la part 
du directeur de l’Office de 
protection du consommateur. 
Elles estiment que le permis 
de la Régie de l’Assurance Dé­
pôts du Québec, ainsi que la 
surveillance du ministère des 
Institutions financières, sont 
une nrotertinn suffisante nour

leurs membres.
Hormis ces quelques re­

commandations, les Caisses 
populaires ont apporté leur 
appui au gouvernement dans 
son “projet de favoriser un 
équilibre de forces entre le 
consommateur et le com­
merçant.” Il s’agit de l’un des 
rares appuis apportés au mi­
nistre, Mme Lise Bacon, de­
puis le début des audiences de 
la Commission parlementaire 
alors que seules des associa­
tions industrielles ou patrona-

pi
toutes les associations de con­
sommateurs ayant décidé de 
boycotter le projet de Mme 
Bacon.

Les manufacturiers canadiens 
d’automobiles prévoient produire 
35,553 véhicules cette semaine 
comparativement à 35,808 véhicu­
les la semaine dernière. Depuis le 
début de l’année jusqu'au 28 août 
il s’est produit 1,088,762 véhicules 
au Canada comparativement à 
915, 07 unités pour la même pé­
riode l'an dernier.

par Michel Vaste!

L’Hydro-Québec a demandé 
à la Commission des Valeurs 
mobilières de New York d’é­
mettre $250 millions d’obliga­
tions de sa série CZ sur le 
marché américain dans la se­
maine du 20 septembre. Les 
fonds serviront a financer les 
travaux à la Baie James.

Les obligations arriveront à 
échéance le 15 septembre 
2,006 la dette et les intérêts 
étant payables sur la place de 
New York en dollars US. Ils ne 
seront pas remboursables 
avant 15 ans.

C’est le deuxième emprunt 
de l’Hydro cette année sur le 
marché américain, le premier 
ayant été un placement privé 
de $1 milliard. Récemment, 
l'Hydro empruntait $80 mil­
lions au taux de 6% en Suisse.

Au cours de la Commission 
parlementaire du début du 
mois, le président de l’Hydro 
Québec, M. Roland Giroux, 
avait annoncé son intention 
d’emprunter $1.5 milliard l’an 
prochain, comparativement 
aux $1.2 milliard déjà 
empruntés cette année. Selon 
les experts financiers de 
l'Hydro, le marché présente 
actuellement d’excellentes 
possibilités. On aurait même 
offert des fonds à l’Hydro ré­
cemment et M. Giroux avait 
prévenu qu’il pourrait com­
mencer a prospecter les 
marchés financiers avant- 
même la fin de 1976 pour ses 
besoins de 1977.

Les besoins financiers de la 
compagnie québécoise ne ces­
seront de croître pour at­
teindre les $2.5 ou $3 milliards 
d’ici 1980. La marge d’autofi­
nancement de l’Hydro^ 
Québec, de 1970 à 1975. a été

Deux jeunes Français, qui 
visitent le Canada en avion- 
stop, viennent de compléter à 
Montréal un séjour d’informa­
tion sur la protection du con­
sommateur au Québec.

Patricia et Alain Lestour- 
neaud, qui poursuivent des 
études et des recherches en 
France, ont bénéficié d’une 
bourse afin d'effectuer une 
enquête sur la formation et 
l’information du consomma­
teur canadien et québécois. 
Leurs examens, lors d’un sé­
jour dans la province, ont par­
ticulièrement porté sur le 
marché du livre et le monde 
de l’édition. Mme Lestour- 
neau entend mettre en relief 
la vocation première du livre, 
informer et divulguer la cul­
ture humaine.

Bien qu’ils n’aient ni les 
moyens ni le temps d'étendre 
et d'approfondir leur enquête, 
Patricia et Alain Lestour- 
neaud ont fait part au 
DEVOIR de leurs impressions 
et de quelques conclusions. La 
protection du consommateur, 
ont-ils observé, existe effecti­
vement au Québec. La loi de 
1971, qu’ils ont étudiée, sauve­
garde les intérêts des consom­
mateurs contre les abus du 
marketing en délimitant les 
droits et les obligations des 
parties. Cette loi, ont-ils rap­
pelé, institue l’Office de la 
protection du consommateur 
qui reçoit les plaintes des ci­
toyens; veille à leur protec­
tion, les renseigne et les 
éclaire.

Ils ont été favorablement 
impressionnés par le rôle que 
jouent les moyens d’informa­
tion (presse écrite, radio et té­
lévision) qui ont mis en place 
différents procédés destinés à 
avertir les consommateurs des 
dangers qu’ils courent, et les 
moyens d'y remédier.

L’intérêt de ce séjour d’in­
formation ne réside pas seule­
ment dans le caractère écqno- 
minup pt social de l'enauête.

en moyenne de 15.8%. Ses 
projets d’investissement se 
montent, en dollars de 1976, à 
quelque $27 milliards, dont les 
$16 milliards de la Baie Ja­
mes. Si l’Hydro s’en tient à la 
même politique quant à son fi­
nancement, elle devrait 
emprunter environ $22 mil­
liards sur les marchés finan­
ciers d’ici 10 ans. Cependant, 
si l’Hydro se plie aux nouvel­
les exigences du ministres des 
Richesses naturelles de porter 
sa marge d’autofinancement à 
30%, ses besoins financiers se­
raient ramenés à $19 milliards.

La cote de l’Hydro est géné­
ralement bonne du fait d’une 
situation financière plutôt

saine. Ses revenus représen­
tent 136% de l’ensemble des 
intérêts quelle doit payer cha­
que annee sur sa dette. Elle 
n’a par ailleurs aucune diffi­
culté à obtenir des augmenta­
tions de tarif, celles-ci étant 
approuvées par le Conseil des 
ministres plutôt que, comme 
dans le cas des utilités publi­
ques, par un organisme quasi- 
judiciaire, indépendant du 
pouvoir exécutif.

Les échéances de la dette à 
long terme de l’Hydro pour 
cette année étaient d'un peu 
moins de $94 millions et se­
ront du même ordre en 1977. 
Elles passeront à près de $300 
millions d’ici 1980.
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LE DEVOIR
mais aussi dans le fait que les 
deux jeunes Français visitent 
le Canada en avion-stop, tech­
nique inusitée grâce à laquelle 
les Lestourneaud montent à 
bord d’avions privés après 
avoir sollicité des places au­
près des propriétaires.

•
American Motors C’orp. a dé­

cidé d’augmenter les prix de base 
de ses modèles 1977 a'approxima- 
tivement 5.4 pour cent et ceux des 
accessoires optionnels de six pour 
cfent. Ces hausses sont sensible­
ment du même ordre que celles 
annoncées récemment par Gene­
ral Motors qui va augmenter de 
5.9 pour cent les prix de ses voitu­
res 1977.

Les constructeurs automobiles 
affirment que ces augmentations 
serviront à combler les hausses 
des prix des matériaux de 
construction. Elles prennent 
d’autre part en considération les 
hausses du coût de la main- 
d'oeuvre qui découleront pro­
bablement du nouvel accord avec 
le Syndicat des ouvriers unis de 
l’automobile, actuellement en 
cours de négociation.

J.J. Joubert
Ce seraient des problèmes de 

relations du Travail qui auraient 
incité la compagnie Borden, de 
Toronto, à vendre sa filiale J.J.

’ Joubert, de Montréal, à Québec- 
Lait.

Le Vice-président de la com­
pagnie torontoise, M. W.Caufield, 
a révélé à la Presse Canadienne 
hier que, depuis le commence­
ment de l’année, J.J. Joubert n’a 
jamais été capable de remplir 
complètement ses engagement 
vis-à-vis ses clients à cause d’une 
réduction de la productivité et de 
la qualité du produit. Les ouvriers 
de Joubert se sont finalement mis 
en grève le 20 juin dernier.

Le syndicat, demande la parité 
avec les deux principaux compéti­
teurs de Borden, soit Québec-Lait 
et Dominion Dairies de Toronto. 
M. Caufield prétend que cela 

. représente en réalité une augmen­
tation de 35% pour sa propre 
entreprise.

Nos lecteurs dont l’abonnement est payé d’avance peuvent faire suivre leur journal durant 
leurs vacances à l’intérieur du Canada sans frais additionnels.
Pour ceux qui paient à la semaine au porteur ou qui achètent LE DEVOIR au numéro, les 
tarifs d’abonnements-vacances sont les suivants :

2 SEMAINES: CANADA $4.00 
ÉTATS-UNIS $5 00

A ces tarifs, ajouter $1 50 pour 
chaque semaine supplémentaire

S il-vous-plalt remplir ce coupon et nous le taire parvenir au moins dix iours à l'avance à JOURNAL LE 
DEVOIR. Case postale 6033, Montréal H3C 3C9

□ Mon abonnement est payé d avan­
ce Je le reçois par la poste □ par 
porteur □ Pendant les vacances 
veuillez me le taire suivre durant

semaines â l'adresse 
mentionnée ci-contre

□ Je paie mon journal au porteur 
chaque semaine Ci-mclus$ 
pourùTCabonnement vacances de 
.............semaines

ü J’achète LE DEVOIR au numéro
Ci-lnclus$ ........pour un
abonnement-vacances de 
semaines

N.B. Ne pas oublier d’inscrire votre adresse actuelle.

Nom .

Adresse actuelle

Adresse de vacances

Période du inclusivement
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Solide victoire des Tchèques au Forum
par Guy Des haies

L’incohérence de la 
machine soviétique, la nervo­
sité des joueurs de l'URSS et 
leur déconcertante faiblesse 
défensive ont été les grands 
éléments de surprise du match 
que les Tchécoslovaques ont 
remporté 5 à 3 hier soir au Fo­
rum tandis que les Suédois, à 
Toronto, venaient d’infliger 
une défaite de 5 à 2 à l’équipe 
américaine.

On savait que les Tchèques 
n’étaient pas sans provision 
surtout à l’attaque notamment 
avec le trio de Milan Novy, Pe­
ter Stastny et Joseph Augusta, 
mais de la à les voir s’infiltrer 
en territoire adversaire et 
compléter avec facilité leurs 
passes à travers les Luchenko 
et les Vaisiliev on n’aurait pas 
cru d’autant plus qu'on s’at­
tendait, du coté soviétique, à 
rencontrer des joueurs d’atta­
que plus rapides, plus aptes à 
revenir dans leur zone et plus 
efficaces dans les échappées 
spectaculaires dont la plus 
belle et pratiquement la seule 
a été réussie par un défenseur 
tchèque en première période, 
Oldrich Machao.

On savait aussi que les Tchè­
ques, qui revoient encore les 
chars blindés soviétiques sur 
leur belle Place Winceslas 
comme si juillet 62 était en­
core hier et que les Soviéti­
ques, qui ne sont pas très por­

tés sur l’esprit printanier de 
leurs “tavarichcht” (camara­
des) de la Tchécoslovaquie, ne 
formaient pas exactement des 
équipes susceptibles de se 
faire les yeux doux sur la 
glace.

Mais le match d’hier a été 
une cruelle démonstration non 

as de violence et même de 
rutalité excessive mais de 

coups vicieux, d’acharnements 
insidieux, de petites mesqui­
neries sournoises et d’infas- 
sables harcèlements de part et 
d’autre dont douze seulement 
ont mérité des punitions mi­
neures à leurs auteurs, soit six 
du côté soviétique et autant du 
côté tchèque.

Beaucoup plus généreuse­
ment applaudis par les 16,100 
spectateurs, les joueurs de Ka­
rel Gut ont ouvert le pointage 
au premier engagement, à 
12.09 lorsque le spectaculaire 
Milan Novy a glissé la rondelle 
entre les jambières de Vla­
dislav Tretiak qui, soit dit en 
passant, n’afficnait pas la te­
nue de ses meilleurs jours et a 
accordé plusieurs fâcheux re­
tours sur les trente lancers 
dont il a été la cible.

Puis, moins de 40 secondes 
avant la fin de la première pé­
riode, le défenseur vétéran 
Frantisek Pespisil, sur des 
passes de Novy et Augusta, dé­
jouait Tretiak par un lancer 
bas tiré de loin dans un angle 
fermé.

La réplique de la Soyouz So- 
vietsky (Union Soviétique) al­
lait venir drue par la voie de 
son capitaine Alexandrei Malt­
sev dès la deuxième minute de 
la seconde période.

Puis ce fut encore Milan 
Novy qui vint assombrir les es­
poirs rouges à 17 secondes 
avant la fin de la période.

Le compte était 3 à 1 en fa­
veur des Tchèques et l’on 
voyait que les Soviétiques 
étaient encore figés quoique 
toujours excellents manieurs 
de rondelle après deux pério­
des. Tout s’est passé comme 
s’ils avaient adopté un jeu sté­
réotypé, commandé de l’exté­
rieur, vraisemblablement du 
banc où le nouvel instructeur 
Victor Tikchonov souhaitait 
donner un bel exemple de jeu 
collectif.

Etait-ce cela la “cohésion 
collective” dont parlait le père 
du hockey soviétique Anatoli 
Tarasov cette semaine en se 
demandant si son collègue 
Tickchonov avait eu une 
bonne idée de ne pas recourir 
aux grandes vedettes du pays? 
Tretiak, en tout cas, paraissait 
ne plus la trouver très drôle la 
cohésion collective en termi­
nant la deuxième période par 
un verdict qui annonçait pres­
que la défaite collective.

C’est comme si les joueurs 
soviétiques avaient été gênés 
de jouer. Parfois ils abandon­
naient subitement une posi-

Pour compter le premier but de son équipe, en première période du match de hockey URSS- 
Tchécoslovaquie hier soir, le joueur tchèque Milan Novy a presque dû se glisser entre un poteau des 
buts et le joueur russe Zimetal Biljaletdinov. Ce geste a pris manifestement le gardien Vladislav 
Tretiak par surprise. (Téléphoto CP)

bon favorable, négligeant une 
passe, pour aller se replacer 
sur l’échiquier “collect»”.

Souvent ils omettaient de 
lancer au but selon leur habi­
tude parce que l’ouverture 
n’était pas créée mais au lieu 
de restructurer l’attaque, ils 
reculaient et perdaient pres­
que chaque fois le contrôle de 
la rondelle aux mains d’un 
Tchèque entreprenant.

Alors c’était le repli “collec­
tif” dans sa zone, sans mise en 
échec, avec des petits coups en 
bas de la ceinture. Ceci étant 
dit le match d’hier a été spec­
taculaire et fort intéressant 
parce que très ouvert, dégagé 
et relativement bien partagé 
en dépit des désagréments 
susnommés.

La troisième période devait 
offrir du reste des moments 
plus palpitants en raison d’une 
meilleure initiative de la part 
des joueurs de l’équipe CCCP 
et notamment des trios formés 
de Maltsev, Shalimov et Bal- 
deria, ce dernier enregistrant 
un but à 4.00, et Belousov, Sk­
vortsov et Kovin, ce dernier 
profitant d’une confusion gé­
nérale devant le filet de Jiri 
Holecek pour enregistrer le 
troisième et dernier but des 
siens à 13.59.

Il était trop tard. Trente 
trois secondes après le but de 
Balderis l’ailier Bohuslav 
Statsny marquait et quareante 
trois secondes avant le but de 
Kovin, Martinec, membre de 
l’excellent trio B. Statsny, Jiri 
Novak et Martinec, enfilait su­
perbement la rondelle der­
rière Tretiak sur une passe 
parfaite du défenseur Bulba.

Rien n’a pu arrêter l'agressi­
vité des Tchèques, leur déter­
mination mais aussi une habi­
leté qui justifie amplement 
leur titre de champions ama­
teurs du monde.

COUPE
___CANADA___
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Pospleil ........................................ 12:09
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6— CSSR.Stasny (1)
Maradnoc, Novak ............................4:33

7— CSSR.Martlmec (1)
8— URSS. Kovin, Skvertssy,

SG ussy.........................................13:59
Pénalités — lutchamke URSS 6:40, Augusta 

CSSR 10'53
Lanceur-Yretiak URSS 30, Holocak CSSR 18

Tennis US: Ashe et Tanatta éliminés
FOREST HILLS (AFP) - 

Un jeune Texan au visage de 
chérubin et aux cheveux 
bouclés, Bill Scanlon, 19 ans, a 
fait la conquête des New- 
Yorkais hier en battant l'Ita- 
lien Adriano Panatta, un des

J rands favoris du tournoi de 
'orest Hills (6/3, 7/6). Peu 

après, sur le court central du 
West Side Tennis Club, une 
autre tête de série, le Noir 
américain Arthur Ashe, nu­
méro un mondial en 1975, 
mais en baisse de forme,

NETTOYEUR
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s’inclinait en deux sets (6/1, 
6/2) face au Tchécoslovaque 
Jan Kodes, finaliste en 1971 et 
1973, curieusement non classé 
cette année.

Scanlon s’était mis en évi­
dence en juillet, en battant 
Harold Solomon à Cincinnati. 
Il passa ensuite professionnel, 
abandonnant ses études à Dal­
las. Il a remporté hier, à la ré- 
ulière, la plus grande victoire 
e sa carrière, sur le champion 

des internationaux de France 
et d’Italie. Très rapide, doté 
d’un puissant service et d’un 
excellent revers, Scanlon a 
exercé une pression constante 
sur l’Italien.

Le deuxième set a été très 
serré, allant jusqu’au tie­
breaker que Scanlon enlevait 7 
points à 4, après avoir enlevé 
deux fois le service adverse.

La victoire de Kodes, si elle 
paraît surprenante au vu du 
tableau, ne l’est pas tant. La 
faiblesse d’Ashe sur terre bat­
tue est connue. En outre, le 
Noir américain traverse une

mauvaise période. Face à Ko­
des, un joueur redoutable sur 
toutes les surfaces, il a fait, 
comme à l’ordinaire, un mau­
vais premier set, et ne s’est 
pas repris dans le second. Il 
faudra se méfier du Tché­
coslovaque dans les prochains 
tours.

Jimmy Connors, tête de sé­
rie numéro un, par contre, n’a 
eu aucun mal a écraser l’in­
connu Peter Fleming, 6/1, 
6/0, avançant en seizièmes de 
finale, où il rencontrera vrai­
semblablement le Britannique 
Mark Cox.

Enfin, le Roumain llié Nas- 
tase a perdu les nerfs une fois 
de plus, et a failli perdre aussi 
son match contre le Ouest- 
Allemand Hans Juergen Poh- 
mann, dans le deuxieme tour 
du tournoi. Après un match 
âprement disputé, indécis jus­
qu’à la dernière balle et riche 
en incidents, Nastase l’a em­
porté 7/6, 4/6, 7/6) gagnant les 
deux tie-breakers par 7 à 5 et 9 
à 7.

Pohmann, 29 ans, un spécia­
liste de double, a joué le 
match de sa vie sur la terre 
battue du court central de Fo­
rest Hills, provoquant la fu­
reur de Nastase, qui s’est mis, 
par son comportement, les 
12,000 spectateurs à dos. Dans 
le dernier set, où chaque 
joueur réussit trois breaks, 
Nastase, qui avait contesté, à 
son habitude, pendant tout le 
match, les décisions des juges 
de ligne, se mit à injurier co­
pieusement l’arbitre et son ad­
versaire.

La double fureur de Nastase 
avait été provoquée par la pré­
sence sur le court d’un docteur 
appelé par l’arbitre, pour exa­
miner Pohmann, souffrant 
d’une crampe à la jambe 
droite. Nastase menait, à ce- 
moment, 6/5 dans le set déci­
sif. II rata par la suite quatre 
balles de match sur son ser­
vice et Pohmann obtint le 
point èt le tie-breaker que le 
Roumain gagnait, non sans 
difficultés, 9/7. Le match avait 
duré 2 h 34 minutes.

Sylvie Fortier prend la tête des 
championnats de nage synchronisée

NAGOYA, Japon (PC) - 
La jeune nageuse de 17 ans de 
Québec, Sylvie Fortier, a pris 
la tête des deuxièmes compé­
titions internationales de nage 
synchronisée du Pacifique qui

ont eut lieu à Nagoya, au Ja­
pon. La jeune Québécoise, mé­
daille d'argent aux dernièrs 
championnats du monde à 
Cali, en Colombie, domine 
après les six exercices impo-

football
Ligue Canadienne

Mercredi soir
Ottawa 40, Toronto 29 

Winnipeg 29, Calgary 20
Demain aprds-midi
Toronto à Montréal

Lundi
Winnipeg à Edmonton 

C.-Britannique à Regina, Sask. 
Edmonton à Calgary

Samedi
Ottawa à Montréal

LIGUE CANADIENNE
Section Est

Pi g P n PP pc pit
OTTAWA.................... ...8 6 2 0 239 165 12
MONTRÉAL .............. ....7 3 3 1 129 129 7
TORONTO.................. ....7 3 4 0 125 152 6
HAMILTON................ ...7 2 5

Section Oueat

0 80 146 4

SASKATCHEWAN,.. ....7 5 2 0 195 84 10
EDMONTON.............. ....7 5 2 0 122 145 10
C.-BRITANNIQUE . ,. ...7 4 3 0 126 132 8
WINNIPEG ................ ...7 3 4 0 178 148 6
CALGARY .................. ,.,.7 0 6 1 98 191 1

sés, avec 91.88 points.
Deux Américaines la suivent 

de près. Robin Mckinlay avec 
90.51 points et de Susan Ba- 
rose avec 88.7. Michelle Cal- 
kine, des Aquabelles de Cal- 
gary, est quatrième avec 67.75 
points. Quarante et une nageu­
ses venant d'Australie, du Ca­
nada, du Japon, de la 
Nouvelle-Zélande, du Mexique 
et des Etats-Unis participent à 
ces compétitions.

D’autre part, la belle avan- 
ture de la Québécoise Nicole 
Marois aux championnats in­
ternationaux de tennis junior 
du Canada, à Toronto, a pris 
fin en demi-finale. La Tchèque 
Rana Strachonova, premiere 
tête de série, a éliminé Marois 
en la battant en deux sets de 6- 
2 et 6-4.

En finale, la joueuse tchè­
que sera opposée à l’Améri­
caine Rendy Burkhart, qui a 
battu la Suédoise Nina Bonn 0- 
6, 6-2 et 6-3.

Par ailleurs, la finale des 
simples garçons opposera l’E- 
quatorien Ricardo Ycaza, 
vainqueur du sud-africain Ke­
vin Curren 6-3 et 6-3, à l’Ar­
gentin José Clerc qui a 
triomphé du Brésilien Celso 
Sacomandi 7-6 et 8-4.

Le Suédois Lundstrom lève les bras après avoir marqué le quatrième but de son équipe hier soir contre les Américains qui ont perdu le 
match au compte de 5 à 2. On aperçoit le gardien Curran et le capitaine Wyrop.

*»
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Une période aura suffi aux Suédois
TORONTO (PC) - La 

Suède a marqué quatre buts 
pendant des jeux de puissance 
dès la première période hier 
pour triompher des États-Unis 
5-2 dans le premier match des 
deux clubs au tournoi Coupe- 
Canada.

Borje Salming a parti le bal 
pour les vainqueurs à 6:56 de 
la 1ère période. Roland Eriks­
son, Anders Hedberg et Tord 
Lundstrom ont aussi marqué 
pour les vainqueurs pendant 
des jeux de puissance tandis 
que Juha Widing complétait le 
total des Suédois.

Les Américains ont changé 
de stratégie et adopté un jeu 
moins robuste dans le 2e enga­
gement, ayant le meilleur du 
jeu sur les favoris Suédois. 
Dean Talafous a marqué les 
deux buts des vaincus dans la 
dernière reprise avec l’aide de 
Robbie Ftorsk, qui ne devait 
pas participer au match.

Toutefois, c’est Salming, des 
Maple Leafs de Toronto, qui a 
sauvé les Suédois pendant tout 
le match, surtout lorsqu’ils 
étaient mal pris.

Les Suédois, qui ont’affiché 
une marge de 23-5 dans les lan­
cers lors de la 1ère période, 
n’ont pu poursuivre leur élan 
par la suite. En effet, les Amé­
ricains ont eu le dessus pen­
dant les deux derniers engage­
ments alors que le gardien 
Mike Curran, des USA, a ob­
tenu quelques moments de ré­
pit, n ayant reçu que 14 lan­
cers.

Toutefois, le dommage était 
déjà fait, après les 26 minutes 
de pénalités encourues par les 
Américains au cours du pre­
mier engagement.

Les Suédois ont montré une

belle cohésion dans leurs pas­
ses au tout début de la ren­
contre, mais ce sont les Amé­
ricains qui ont appliqué les 
meilleurs coups.

Après le premier but de Sal­
ming, les Suédois ont continué 
à dominer, ils n’ont jamais ra­
lenti. Milbury était a servir sa 
pénalité quand Briksson a 
marqué 43 secondes plus tard.

Quelques instants aupara­
vant, Hedberg, le franc-tireur 
des Jets de Winnipeg de l’As­
sociation Mondiale avait 
ajouté un but sur un jeu de

Suissance juste avant que Inge 
lammaratrom, des Leafs de 

Toronto, en fasse autant. 
Cette avalanche est survenue 
alors que Rick Chartraw et 
Mike Christie étaient au banc 
des pénalités.

Enfin, Christie était encore 
une fois chassé du jeu quand 
Thommie Bergman a compté 
son but. Mais c’est Salming, la 
célèbre vedette de 25 ans des 
Maple Leafs de Toronto, qui a 
été le plus brillant des siens. 
D’ailleurs, c’est lui qui a pris 
charge des hostilités alors que 
ses coéquipiers ont quelque 
peu ralenti. Plusieurs fois, il a 
contrôlé assez longtemps la 
rondelle, alors que Tes Améri­
cains tentaient une remontée.

Les Suédois ont nettement 
déclassé les Américains en 
première période en obtenant 
23 lancers sur le but contre 
seulement 5 pour les Améri­
cains.

Par la suite, Mike Curran a 
été moins occupé mais il a 
quand même fermé la porte 
en plusieurs occasions. D’ail­
leurs, il n’a eu à bloquer que 
14 tirs dans les 40 dernières 
minutes de jeu.

baseball
Ligue Nationale

Jeudi
Los Angeles 2-5, Montréal 1-3
San Francisco 10, New York 7 

Pittsburgh 5, San Diego 0

Hier
St-Louis 5, Chicago 8 

Pittsburgh 7, Montréal 6 
Cincinnati 10, Atlanta 5 

Philadelphie 0, New York 1 
Los Angeles 4, Houston 3

Aujourd’hui
Philadelphie, Lonborg (14-8) à 

New York, Swann (5-8), 14 h 
15

St-Louis, McGIothen (11-12) à 
Chicago, Renko (6-7), 14 h 15

San Diego, Griffin (7-5) à San 
Francisco, Halicki (11-14), 16 
h 00

Cincinnati, Zachry (11-5) à 
Atlanta, Lacorte (2-9), 19 h 30

Los Angeles, John (8-8) à Hous­
ton, Andujar (7-9), ou Sam- 
bito (2-1), 20 h 30

Ligue Américaine

Jeudi après-midi
Minnesota 8, Milwaukee 4

Hier soir
New York 3, Baltimore 1 

Boston 5, Cleveland 3 
Milwaukee 11, Détroit 2 
Texas 4, Kansas City 1 

Chicago i, Minnesota 11 
Oakland à Californie

Aujourd’hui
Milwaukee, Travers (15-11) à 

Detroit, Ruhle (8-10), 14 h 15 
Chicago, Brett (8-8) à Blooming­

ton, Goltz (11-13), 14 h 15 
Boston, Wise (10-10) et Lee (2-5) 

à Cleveland, Dobson (12-11) 
et Eckersley (10-10), 2, 17 h 
30

New York, Figueroa (16-7) et 
Holtzman (11-8) à Baltimore, 

May (1T-9) et Palmer (19-11), 
2, 17 h 30

Oakland, Norris (4-4) à Anaheim, 
Hartzell (5-4), 22 h 30

LIGUE NATIONALE
Section Est

g P moy. diff.
PHILADELPHIE........ .............................. 83 48 .634 _
PITTSBURGH............ ..............................74 57 .565 9
NEW YORK................. .............................. 67 65 .508 16'/2
CHICAGO................... .............................. 61 72 .459 23
ST-LOUIS .................. ..............................57 70 .449 24
MONTRÉAL .............. ..............................43

Section Ouest
83 .341 37'/2

CINCINNATI............... ..............................84 50 .627 _
LOS ANGELES.......... ..............................76 56 .576 7
HOUSTON.................. ..............................68 66 .500 17
SAN DIEGO................. ..............................63 72 .467 21%
ATLANTA ................... ..............................59 74 .444 24 Vi
SAN FRANCISCO ... ..............................57 77 .425 27

LIGUE AMERICAINE
Section Est

g P moy. dm.
NEW YORK .......... .................................. 79 50 .612
BALTIMORE ........ ..................................69 61 .531 10%
CLEVELAND.......... .................................. 67 63 .515 12%
BOSTON ................ .................................. 63 68 .481 17
DETROIT................ .................................. 61 70 .466 19
MILWAUKEE ........ .................................. 50

Section Ouest
71 450 21

KANSAS CITY .... .................................. 78 54 .591 _
OAKLAND .............. .................................. 71 61 .534 7
MINNESOTA.......... .................................. 66 69 .489 13%
TEXAS .................... .................................. 60 72 .455 18
CALIFORNIE ........ .................................. 59 .444 19 2
CHICAGO.............. .................................. 57 75 .432 21

Il faut dire qu’après la pre­
mière période, 1 instructeur 
Bob Pulford et son adjoint 
Harry Keale ont longuement 
sermonné leurs hommes afin 
qu’ils évitent les punitions. 
Mais il était trop tard malgré 
tout.

Après une avance de quatre 
buts, les Suédois ont semblé 
manquer un peu d’agressivité 
et les Américains ont tenté de 
revenir à la charge.

En troisième période, Tala­
fous a finalement réussi à dé­
jouer deux fois le gardien sué­
dois mettant ainsi fin à une di­
sette qui persistait.

• • •
Un Bob Pulford découragé 

était assis dans le vestiaire des 
USA après la défaite des siens 
devant la Suède hier soir, ne 
digérant pas encore la tenue 
des arbitres dans le match. 
Pulford, pilote des Kings de 
Los Angeles, a quitté le 
groupe des reporters à quel­
ques occasions afin de se reti­
rer dans un endroit fermé du 
vestiaire pour reprendre ses 
forces.

Pulford n’a guère aimé la te­
nue de l’arbitre Bill Friday, 
arbitre en chef de l’AMH. Il 
nous a tout simplement tués 
en première période, a dit 
Pulford. Il nous a nui énormé­
ment en appelant certaines pé­
nalités discutables”. Friday a 
imposé un total de 26 minutes 
aux Américains dans le pre­

mier engagement.
Les rapides Suédois en ont 

rofité pour marquer cinq 
uts, dont quatre pendant des 

jeux de puissance, avant de 
s’en tenir à la défensive pen­
dant les deux dernières repri­
ses, permettant aux Améri­
cains de marquer deux fois 
dans le dernier engagement.

COUPE
___CANADA___

sommaire
1ère période

1— SUEDE: B. Salming,
Johansson, Hammararstrom.............. 6:56

2— SUEDE: R. Eriksson,
Hedberg, Waltin ...............................7:39

3— SUEDE: Hedberg,
Eriksson, Bergman ................... 14:16

4— SUEDE: Widing,
Lundstrom, Hammarstrom................ 15:45

5— SUEDE: Lundstrom,
Widing, B. Salming......................... 19:27
Punition: Nilsson S, Talatous USA 2:05; 

Nanne USA 2:33; Lundstrom S. 4:14; Talatous 
USA 5:21; Milbury USA, mineure, inconduite, 
6:22; Lundstrom S, maieure, Norrls USA, 7:47; 
Chartraw USA 11:38; Christie USA 12:49; Sargent 
USA 19:04,

2e période
Aucun but.

Punitions: Bergman S, 1 ;20, S, Salming S, 3:38; 
Sjoberg S, 18:55,

3e période
6— ETATS-UNIS: Talafous,

Ftorek....................... 4 21
7— ETATS-UNIS: Talafous,

Ftorek........................................... 18:24
Aucune punition.

Tire au but
SUEDE: ......................................  23 8 6-37
ETATS-UNIS:............................... 5 13 11-29

Gardiens: Astrom S; Curran USA.
Assistance: 16,211.
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La nouvel le programmation de Radio-Canada S  —- ■

Renouveau et valeurs sûrf
Tel est le slogan que Radio- 

Canada emploiera cette année 
pour caractériser ses nouvelles 
émissions d’automne et d'hi­
ver. Valeurs sûres? C'est natu­
rellement le retour de Lise 
Payette (le jeudi soir) des Co­
queluches et du 60.

Mais soyons sérieux.
La nouvelle programmation 

de Radio-Canada se caractéri­
sera sans doute par un rema­
niement sérieux des émissions 
d’informations. Louis Martin 
verra donc, cette année, s’il a 
réussi ou non le challenge de 
“vamper" un service passable­
ment sclérosé. Le projet est 
vaste puisqu’il y aura au moins 
quatre nouveautés à l’horaire: 
Le Pour et le contre (un 
vendredi sur deux à 20 h. 30), 
Vieillir et vivre les lundis à 19 
h 30), Partout (Les samedis à 
18 h. 35) et Télescopie (les di­
manches à 18 h. 35). On y re­
marque, d’ailleurs, le retour 
de Pierre Nadeau qui travail­

lera, comme au beau temps du 
60, avec Pierre Castonguay 
dans le cadre de Le pour et le 
contre. Téléscopie sera réalisé 
par Claude-H. Roy, également 
un ancien du 60. En bref, les 
nouveautés s'appuient large­
ment sur des “valeurs sûres” 
d’antan.

Quatre émissions à surveil­
ler.

Retour de Ce soir avec Ber­
nard Derome, assisté mainte­
nant de Gaby Drouin et de 
Lise Garneau. Retour de Nor­
mand Harvey au Téléjournal 
de 22 h. 30. C’est pour Bernard 
Derome une seconde chance 
de s'affirmer comme un ani­
mateur compétent. C'est pour 
Normand Harvey une juste ré­
compense car son progrès a 
été constant durant la saison 
passée.

Femmes- d’aujourd’hui re­
vient à peu près inchangée. De 
même Consommateurs avertis 
et Science-réalité, deux émis­

.par.
JEAN BASILE

sions de qualité.
La Semaine verte nous re­

vient également comme on s'y 
attendait.

Du côté religieux, il n’y a 
guère de changement à noter. 
Jacques Houde remplacera 
Madeleine Poulin à Second 
Regard. C’est une perte quoi­
que Madeleine Poulin n’ait ja­
mais été très à Taise au sein de 
l'équipe de cette émission qui 
n’arrete pas de se chercher. 
Pour pallier à de nombreux 
reproches, les responsables de 
cette émission ont décidé de 
présenter quatre sujets par

émissions (pourquoi pas trois 
cinq) afin de mieux couvrir l'ac­
tualité. Toutefois, toutes les 
trois semaines, Second regard 
laissera la place à une tenta­
tive dont l’initiative revient à 
Roger Leclerc. Il s’agit d’une 
émission d’une heure pleine 
où Ton tentera de présenter 
une réflexion sur l’importance 
de la vie intérieure face à la 
crise mondiale des valeurs. Le 
titre en est Sous le chêne de 
Mambré.

Retour également de La 
Bible de papier, du Jour du 
Seigneur et de Rencontres 
(les mardis à 23 h 35) dont les

animateurs seront, comme 
Tan passé. Wilfrid Lemoyne et 
Marcel Brisebois.

■
Il y a aussi du nouveau du 

côté des téléromans. Cela de­
venait nécessaire. Néanmoins,
La Ptite semaine, Y a pas 
d’problème, Avec le temps et 
Rue des Pignons nous revien­
nent.

Le mardi soir, on pourra 
voir Grand-Papa, téléroman 
basé sur le troisième âge. 
Jeannette en a fait les textes 
et Jean est la vedette de cette 
nouvelle émission.

Le dimanche, ce sera le re­
tour de Robert Choquette 
avec Quinze ans plus tard. On 
y retrouvera, bien sûr, les per­
sonnages de la pension Velder.

Les mercredis, on verra une 
nouvelle comédie de Tex- 
Cynique André Dubois et de 
Raymond Plante, Du tac au 
tac.

Enfin, Radio-Canada a dé­
cidé de donner une chance aux 
“nouveaux auteurs". On 
pourra voir le vendredi soir 
une nouvelle série intitulée 
Scénario. Il s'agit d’une sorte 
de studio d'essai où réalisa­
teurs et auteurs collaboreront 
pour créer une dramatique té­
lévisée. Cette initiative était 
devenue nécessaire.

■
Théâtre, mais sans change­

ment notable de formule. On 
attend une dizaine de produc­
tions dont trois oeuvres cana­
diennes, “Johanne et ses 
vieux” de Guy Dufresne, “Le 
Manuscrit” de Louise 
Maheux-Forcier et Vendredi, 
16-45” de Pierre Gauvreau. 
Les “vieux" réalisateurs sont 
en place et se partageront le 
gâteau.

Statu quo également aux 
Beaux-dimanches où Ton 
retrouvera l’inévitable Cous­
teau et les inévitables grandes 
batailles du passé. Parmi les 
moments musicaux, on pourra 
voir une version abrégée de 
“Tristan et Yseult” avec Jon 
Vickers et Roberta Knie.

En ce qui concerne les va­
riétés, la seule nouveauté 
semble bien être le déart de 
Boubou et de Monsieur B. 
Faute de mieux, on se conten­
tera de présenter des “vedet­
tes”. Parmi les apports de

I ■H il.
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Textérieur, il y aura Serge 
Lama, Nana et Gilbert.

Un apport cependant au do­
maine des variétés avec Les 
Trouvailles de Clémence, tous 
les jours de la semaine, à 11 h. 
Entre un monologue et une 
chanson, Clémence 
Desrochers parlera de toutes 
sortes de choses.

■
Bien entendu, les séries 

étrangères reviennent. Citons- 
en bloc: Évasions célèbres, le 
Monde Merveilleux de Disney, 
Daniel Boone, Harold Loyd, 
Brigade spéciale, La Loufo­
que, Les pierrafeu, Marcus 
Welby et Cosmos 1999.

Venons rapidement au ci­
néma. Durant l'automne, 
Radio-Canada présentera une 
moyenne de 16 longs métrages 
par semaine. On pourra voir 
notamment tous les films de 
James Bond et Autant en em­
porte le vent.

La section sportive de 
Radio-Canada n’a guère be­
soin d’apporter de nouveautés 
toutes ses valeurs sont sûres. 
Émissions et personnel res­
tent en place pour cette année 
encore.

■
Bien entendu, si la program­

mation est importante, c’est 
dans le ton et dans le contenu 
des émissions que Ton verra 
ce que la Société d État fera 
cette année encore. Une chose 
frappe en lisant les noms des 
responsables des émissions, 
même les nouvelles: il y aura

peu de nouveaux venus. Les 
réalisateurs conservent pour 
la plupart la même place. Le 
mouvement semble plus inté­
ressant chez les animateurs. 
On nous en annonce de nou­
veaux, surtout dans le secteur 
de l’information. Il y a égale­
ment des déplacements. 
Parmi ceux-ci le plus intéres­
sant reste sans doute la venue 
de François Perreault au 60. Il 
est parmi tous les jeunes re­
porters de Radio-Canada Tun 
des plus qualifiés pour cette 
nouvelle assignation.

Un fait nouveau est égale­
ment à signaler: la participa­
tion du public qui n’est plus 
invité seulement à venir s'en­
nuyer aux jeux. Le Temps de 
vivre (émission destinée aux 
moins jeunes) se veut un “lieu 
de rencontre”. De même Le 
Pour et le Contre recevra des 
appels téléphoniques du 
public.

Quelques dates à retenir dès 
maintenant.
Information

Le 24 septembre, à 20 h 30: 
première emission de Le pour 
et le contre.

Le 14 septembre, à 21 h 30: 
première emission du 60.

Le 6 septembre, à 19 h 30: 
première émission de Vieillir 
et vivre.

Le 8 septembre, à 14 h 30: 
première émission de Le 
Temps de vivre.

Le 5 septembre, à 17 h : pre­

mière émission de Second Re­
gard. La première émission de 
Sous le chêne de Mambré aura 
lieu le 28 novembre.
Téléromans

Première de Quinze ans plus 
tard: le 5 septembre à 19 h.

Première de Y’a pas 
d'problème: le20 septembre à 
20 h.

Première de Avec le temps: 
le 20 septembre à 20 h 30.

Première de Grand-papa: le 
14 septembre à 20 h.

Première de Rue des 
Pignons: le 14 septembre à 21 
h.

Première du Tac au tac: le 6 
octobre à 20 h.

Première de La P’tite se­
maine: le 6 novembre â 19 h.

Première de Scénario: le 10 
octobre à 21 h 30.
Sports

La Coupe Grey: le 28 no­
vembre.

Le Superbowl: le 9 janvier.
Début de la Soirée du hoc­

key: le 6 octobre.
Variétés

Le programme complet des 
émissions de variétés n’est pas1 
arrêté définitivement. On note 
cependant quelques dates im­
portantes.

Michel Sardou: le 12 sep­
tembre à 19 h 30. Claude Lé- 
veillée: le 19 septembre à 19 h 
30. Gilbert Béeaud: le 3 oc­
tobre à 19 h 30. Adamo: le 24 
octobre à 19 h 30. Charles Tre- 
net : le 26 septembre à 19 h 30.

Au seuil cf une nouvelle saison théâtrale
Certaines compagnies théâtrales n’ont pas encore complete 

leurs choix définitifs. D’autres refusent de dévoiler un contenu 
qu’elles nous réservent lors d'une très prochaine conférence de 
presse. S’il vous arrive, petit malin, d’obtenir leurs programma­
tions sans leur aide, elles pourront refuser de vous en confirmer 
l'authenticité. Enfin, une dernière catégorie oublie systémati­
quement de vous renvoyer les inlassables coups de fils que vous 
lancez en sa direction...

On parvient néanmoins à obtenir une quantité suffisante d in­
formations grâce à plusieurs organismes ayant fait connaître 
leurs choix, depuis quelques mois dans certains cas. Dans mon 
actuelle présentation de la saison 76-77, j’ai volontairement omis 
de parler des compagnies anglophones de Montréal, préférant 
m'en tenir au théâtre québécois. La matière ne manque d’ail­
leurs nullement.

Il est encore trop tôt pour tout signaler. A titre d’exemple, 
pensons simplement aux nombreuses jeunes troupes engagées 
dans des processus de créations collectives, cheminement dont 
l'aboutissement reste longtemps impossible à fixer temporelle- 
ment. Pensons également à tout ce qui se fait dans les écoles se­
condaires, dans les collèges ou dans les universités. Il faut donc 
se limiter aux circuits les plus connus, les seuls offrant à 
l’avance des programmes precis.

.par.
ADRIEN GRUSLIN

Tout en prenant un essor ti­
mide en septembre, la saison 
76-77 s'annonce assez peu fer­
tile en nouveautés. Deux nais­
sances officielles méritent 
d’être retenues. Pour une, le 
Théâtre des Galeries de Laval 
date déjà de mai dernier. 
Quant à la seconde, le Théâtre 
Actuel du Québec (TAQ), elle 
est apparue à la suite de la 
mise à pied de Jean-Guy Sa- 
bourin comme directeur artis­
tique du Théâtre populaire du 
Québec (TPQ). La chose avait 
fait quelque bruit lors- 
qu’André Duranleau, juge et 
président du conseil d’admi­
nistration de la compagnie l’a­
vait annoncée.

Sabourin n’est pas parti 
seul, il a amené avec lui son 
assistant Robert Patoine ainsi 
qu’une bonne partie de Té- 
quipe en place. Le TAQ pour­
suivra les mêmes objectifs que 
le TPQ, à savoir d’etre essen­
tiellement une compagnie de 
tournée. Le MAC a déjà pro­
mis des subventions à cet ef­
fet. Quant au TPQ, rappelons 
qu’il continue avec Jean-Guy 
Gaudreault à la direction artis­
tique.

Hors ces naissances, rien a 
signaler si ce n’est la journée 
du 11 octobre pendant laquelle 
se déroulera une fête à l’occa­
sion des vingt-cinq ans du

TNM. On aura une journée de 
vingt-cinq heures de spectacle, 
c’est à suivre!

Pas plus cette année que les 
précédentes, la présence du 
théâtre québécois ne se trouve 
accrue. Certains pourront pen­
ser le contraire, leur impres­
sion peut être uniquement dûe 
au fait que j’ai indu les 
programmes du Centre d'Es­
sai de l’université de Montréal 
et de la Bibliothèque natio­
nale, endroits dont on fait ra­
rement mention dans une pré­
sentation globale.

Dans les principales com­
pagnies montréalaises, le 
spectateur retrouvera les mê­
mes proportions que Tannée 
derniere. Ainsi pour une créa­
tion québécoise, on produit 
deux oeuvres étrangères. Seu­
les les salles moins importan­
tes renversent les proportions 
ou optent carrément pour la 
création. L’expérience du 
Théâtre d’Aujourd’hui depuis 
1969 est éloquente à ce sujet. 
Hélas, la majorité du public 
voit davantage du théâtre 
d’ailleurs que du québécois 
puisqu'il fréquente les grandes 
salles.
“La Revue des 
Théâtres”

Le TNM (Nouveau Monde)

reste égal à lui-même. Au 30 
août, il comptait déjà onze 
mille abonnés pour la saison 
76-77. On y prévoit un nombre 
record. La compagnie étend 
son empire et continue dans 
une perspective artistique et 
internationaliste, d'en donner 
pour tous les goûts. Argentée 
et plus que florissante, comme 
toute bonne grosse compagnie 
dans une société comme la 
nôtre, elle est appelée à aug­
menter encore et toujours. Fa­
talement aux dépens des 
autres, en dépit de ses quali­
tés, suivant Tordre des choses.

Cette année verra se succé­
der des oeuvres de Shéridan, 
Shaw, Hugo et Genêt dans la 
série répertoire. Seul peut- 
être ce dernier risque de nous 
enthousiasmer. Du côté Dé­
couvertes, on lit le nom de 
Marcel Dubé dont les derniers 
textes se sont révélés fort 
éprouvants. De plus, est-il be­
soin de rappeler qu'il fut dé­
couvert avec "Zone" en 
1953, c'est-à-dire il y a vingt- 
trois ans. Auparavant, on 
pourra voir “Coup de sang” de 
Jean Daigle, en réalité la seule 
véritable découverte du TNM 
pour la saison.

La dernière pièce réunit 
deux paires d’humoristes ex­
cellents: Yvon Deschamps et 
Claude Confortés d’une part et 
Girerd — Wolinski de l'autre. 
Impossible d’en rajouter. On 
peut cependant se demander 
quelle mélasse il résultera 
aune réunion de tant de ta­
lent.

■
Le Rideau-Vert me semble 

devoir continuer sa marche 
décroissante. Il y aura sans 
doute un succès avec “Gapi” 
d’Antonine Maillet, interpré­
tée par Gilles Pelletier et Guy 
Provost, le public pourra peut-

être s’amuser avec un Goldoni 
mais l’ensemble propose une 
année toute paisible avec des 
productions relativement mo­
destes. On continue encore et 
toujours d'oublier le théâtre 
québécois à ce local de la rue 
Saint-Denis, quelle tristesse! 
Le divertissement artistique 
tient lieu de règle de la même 
manière que le divertissement 
burlesque Test au théâtre des 
Variétés de Gilles Latulippe. 
A la différence que ce dernier 
lui n'est pas subventionné...

■
A la Nouvelle compagnie 

théâtrale, la triple section est 
mise en branle depuis un bon 
moment. La saison régulière 
continue de présenter les 
chefs-d’oeuvre de la dramatur­
gie universelle aux étudiants. 
La section spéciale pour les 
élèves de secondaire I et II y 
va de deux créations québé­
coise et l’atelier Théâtre- 
Minuit de trois. Déjà avancé, 
le premier atelier devrait etre 
présenté en novembre. Sans 
titre encore, la création réunit 
Jean-Pierre Plante, Serge 
Thériault, Jacqueline Barrette 
et toute l’équipe de “La Fri­
cassée”, une émission pour 
enfants de Radio-Canada.

La Compagnie Jean Du- 
ceppe refuse pour l’instant de 
dévoiler ses batteries. *11 
faudra attendre la semaine 
prochaine. Sous toute réserve, 
la nouvelle ne m’ayant pas été 
confirmée par la corripagnie, 
j’ai appris que la saison 
s’ouvrirait avec une reprise du 
“Dernier des Don Juan” de 
Neil Simon, en lieu et place de 
la défunte “Sainte Carmen de 
la Main”. Une nouvelle qui 
doit bien affliger l'auteur des 
“Belles-soeurs . se voir délo­
ger par un quasi vaudeville... 
Si on comprend les raisons fi­

nancières qui justifient le 
geste de Jean Duceppe, il n’en 
reste pas moins déplorable 
tant pour Michel Tremblay 
que pour le public. En dépit 
des faiblesses) de la pièce! 
Mais à quoi servent les sub­
ventions?

En terminant la présenta­
tion des grosses compagnies, 
je veux glisser un commen­
taire sur le CNA (Centre Na­
tional des Arts) d’Ottawa et le 
Trident de Québec, deux 
endroits où je me rends régu­
lièrement. Au CNA, une seule 
création en février: “Don 
Juan” de Molière avec Gilles 
Pelletier et Jean-Marie Le­
mieux. Les autres productions 
sont des reprises dont nombre 
viennent de compagnies 
montréalaises. A signaler, le 
merveilleux “Woyzeck" de 
Buchner créé il y a deux ans, il 
sera repris en octobre.

Au Trident, Torage est 
passé, la compagnie a failli en 
mourir. Tout semble se résor­
ber cette saison dans des pro­
jets plus modestes. On quitte 
le vétuste Palais Montcalm 
pour réintégrer la salle 
Octave-Crémazie du Grand 
Théâtre. Paul Hébert est rede­
venu directeur artistique et 
Paul Buissières, un autre 
ouvrier de la première heure, 
devient directeur de produc­
tion en plus de participer à la 
gestion administrative. Une 
seule pièce est annoncée pour 
le premier semestre. "La folle 
du quartier latin” est une 
adaptation de Roland Lepage, 
tirée de“La folle de Chaillot” 
de Giraudoux. Elle débute le 
14 octobre et pourrait se pro­
longer jusqu'à Noël.

Le Théâtre d’Aujourd’hui 
propose à ses habitués les 
quatre créations québécoises 
annuelles, fidèle en cela aux 
objectifs qu’il défend depuis 
sa fondation. Il faut souhaiter 
que le petit théâtre de Jean- 
Claude Germain trouve une 
salle plus grande afin d é­
tendre son rayonnement. A sa

huitième année, rien de mieux 
ne saurait lui arriver. La sai­
son passée, l'organisation de 
la rue Papineau invitait une 
troupe de Québec “le Théâtre 
en couleurs” (devenu cette 
saison le “Théâtre du Vieux 
Québec") à s’y produire. Leur 
spectacle: “Le Club Frank 
Eros Robidoux" reçut un ac­
cueil plus que chaleureux.

Cette saison, il est question 
d’un échange. Il faut espérer 
que ce type de collaboration se 
concrétise. Les deux organis­
mes de Jean-Claude Germain 
(Théâtre d’Aujourd’hui) et de 
Jean Guy (Théâtre du Vieux 
Québec) se rejoignent à plu­
sieurs niveaux dans leurs ob­
jectifs de création. Pour peu 
que chacun des deux trouve 
chez l’autre spectacle qu’il 
agrée, tout devrait fonction­
ner.

Sur sa programmation, le 
Patriote en Haut se fait avare 
de précisions. Il promet mais 
ne donne pas. Seul le premier 
spectacle est fixé. “Méta­
morphose” est un collage de 
trois pièces de Claude 
Gauvreau poète dont les édi­
tions Parti-pris continuent 
d'annoncer la publication pour 
l’automne et ce, pour la en- 
nième fois. Les trois pièces 
d'où est né le sepctacle sont 
“Au Coeur des Quenouilles”, 
“La Jeune fille et la lune” et 
“Le Prophète de la mer ”, La 
responsabilité de l’agence­
ment a été confiée à Monique 
Lepage.

Alors que le Quat’sous de 
Paul Buissonneau n’a pas en­
core donné signe de vie, le 
Théâtre Internationnal de 
Montréal, la Poudrière, a fait 
connaître sa programmation 
française pour l’automne. Spé­
cialiste multilingue du théâtre 
de divertissement (peut-être 
davantage encore que le 
Rideau-vert) ce petit local 
enchanteur de Tile Sainte- 
Hélène offre régulièrement 
des, spectacles décevants. 
Voilà sans doute la raison pour 
laquelle le public francophone 
le fréquente peu.

A Laval, en plein coeur d'un 
centre commercial, le Théâtre 
des Galeries a tenté de créer 
un équilibre entre le divertis­
sement et la création d’ici. 
Très ambitieuse, la program­
mation du directeur Pierre 
Racicot comprend huit spec­
tacles de théâtre (quatre créa­
tions, une revue et trois vaude­
villes) en plus de quatre réci­
tals de chansonniers. Cela 
constitue énormément de ma­
tière pour une première sai­
son

Au Centre d’Essai de l'uni­
versité de Montréal se trouve 
une salle très souple aména­
gée intelligemment par Michel 
Demers. Le Centre partage 
son temps entre des produc­
tions professionnelles et des 
spectacles montés par les étu- 
diants de l’université. 
L'endroit devient avec les an­
nées, un véritable lieu de créa­
tion pour les dramaturges qué­
bécois. Son importance ne 
cesse de s’accroître. Cette an­
née verra se succéder des tex­
tes de Michel Garneau, 
François Beaulieu, Robert 
Gurik, Brecht, Réjean 
Ducharme et Michel Beaulieu. 
Un peu de publicité pour cette 
salle servirait doublement le 
public et le théâtre québécois. 
Cette dimension a toujours 
manqué passablement pour ce 
local du boulevard Edouard- 
Montpetit.

La publicité fait également 
grandement défaut à la 
Bibliothèque nationale, située 
rue Saint-Denis. Pourtant cet 
endroit encourage grande­
ment le jeune théâtre depuis 
quelques années. Trop sou­
vent, les jeunes troupes s’exé­
cutent devant des auditoires li­
mités à leurs proches. C’est 
parfois dommage. J’y ai par 
exemple vu Tannée dernière 
un spectacle de “La Grosse 
Valise” qui en valait la peine. 
Il est trop tôt pour indiquer 
tout ce qui s’y déroulera; le 
monde du jeune théâtre de 
meure entre tous le plus mou­
vant. On sait que le Théâtre

Actuel du Québec (TAQ) s’y 
produira deux ou trois fois du­
rant la saison.

J’apprends en dernière mi­
nute que le TAQ vient de se 
voir obligé de changer d ’appel­
lation, celle choisie étant déjà 
prise. En effet, le TAQ, nom 
inutilisé maintenant, apparte­
nait au groupe de Jacqueline 
Barrette, au temps des “Ça dit 
qu’essa à dire’,“Oh Gerry 
OHé et “Flatte ta bedaine 
Ephrème”. La compagnie de 
Jepn-Guy Sabourin devient 
dont: Terre Québec/Théâtre 
de la Grande République. Elle 
offrira entre autres des repré­
sentations de “Chile Vincera”. 
Impossible d'en préciser les 
dates pour l’instant, la troupe 
attend la subvention promise 
du Ministère P.our 
entreprendre ses activités.

En dernier lieu, le TPQ doit 
annoncer la semaine 
prochaine la programmation 
suivante: des oeuvres de Géli- 
nas, Lepage, Molière et une 
dernière à choisir plus tard 
entre six textes soumis par six 
auteurs québécois. Inutile de 
dire que ce programme ne m’a 
pas été confirmé. Au TPQ, on 
ignore encore où seront pré­
sentées les productions à 
Montréal “Le temps d’une 
vie” de Roland Lepage, pré­
sentée en deuxième lieu, a été 
créée au Théâtre d Aujour­
d’hui de façon merveilleuse 
à l’automne 75. Espérons que 
ce beau texte sera repris de 
même.

Une autre saison s’amorce, 
son bagage de reprises et de 
créations bien en main. Pas de 
changements majeurs à l’hori­
zon. A vue de nez, une saison 
théâtrale qui s'annonce inté­
ressante et monotone tout à la 
fois; intéressante par la mul­
tiplication des créations d’ici 
d’auteurs déjà connus ou de 
jeune théâtre et ce, au mo­
ment où un livre vert en 
ignore pratiquement l'exis­
tence contrairement au Rap­
port Mivilje-Deschènes qui la 
précédé; monotone en raison 
de la terrible stabilité de trop 
d’entités théâtrales en place.

I
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Vieillir, écrit-il
.par.

VICTOR-LEVY BEAULIEU

Il est de ces écrivains qu’on lit pour ainsi 
dire à cause de la musique, ce mouvement 
des phrases qui sont comme des mouve­
ments de hanches, tout empreints d'une sen­
sualité qu’on ne songe meme pas à mieux 
identifier car l’important n’est pas là mais 
dans l’acte d’écriture même, dans cette pa­
role pareille à de la laine en train de se dévi­
der.

Michel Leiris a toujours été pour moi ce 
type d’auteur qui demande de lentes lectu­
res, toujours à reprendre parce que ce qu’on 
y trouve n’est rien de moins que l’oeuvre 
d’un poète, c’est-à-dire l’expérimentation 
d’un langage qui est comme une vis sans fin 
creusant dans les souterrains sacrés du soi. 
Frêle bruit (1) qui vient de paraître chez Gal­
limard ne change pas le plaisir. Il s’agit du 
quatrième et dernier tome de “La règle du 
jeu” auquel Leiris travaillait depuis trente- 
cinq ans, selon une méthode qui lui a fait in­
tégrer dans le même corps, celui de l’oeuvre, 
tout aussi bien l’autobiographie que le récit, 
tout aussi bien l’essai que la poésie. Une dé­
marche totalisante comme dirait Jean-Paul 
Sartre et qui tient d’abord à l’extrême jeu de 
son largage.

Frêle bruit, cela dit tout. À dire vrai, il n’y 
a rien d’autre dans le livre de Leiris que des 
fragments retenus de sa vie: petites scènes 
de la vie familiale, divagations discrètes sur 
le temps qui passe, réflexions sur les livres, 
la musique, l’ethnologie, la peinture et le 
rêve, par courts chapitres axés sur une 
simple chose: soi.

De quoi se demander, lisant cela, de quoi 
est fait notre plaisir puisqu’il n’y a habituel­
lement rien de plus monotone que le simple 
fait de vivre et de vivre ce que vit à peu près 
tout le monde, dans son present qui est aussi 
un futur: nous serons tous très vieux un jour, 
dans notre univers seul considéré comme le 
vrai, annulant tous les autres et le nôtre 
propre puisqu'il faut bien mourir. Alors que 
restera-t-il de tout cela? Ce frêle bruit préci­
sément, ce par quoi l’on voudrait léguer aux 
autres sa mémoire tout en sachant qu’il ne 
pourra s'agir que d’une fuite en avant — ce 
fil qu’est l’écriture, ce fil auquel on se retient 
désespérément. Michel Leiris dit:

“Seul problème: gribouiller à l’intérieur 
du cercle quelque chose qui noircisse son 
blanc, change son vide en plein et fasse de 
son lac sans fond une île... Mais que gribouil­
ler, alors que ce zéro veut dire qu’il n’existe 
rien qu'on puisse prendre pour point d’ap- 
pui?”

Tout son livre, pour ne pas dire “la Règle 
du jeu", au complet ne fait qu’interroger 
cela et ne fait que chercher cela: où est le 
certain, où se trouve donc cette manière de 
pierre angulaire grâce à laquelle vivre 
prendrait tous ses sens et ne serait plus cette 
chute bizarre, cette tombée contradictoire 
dont on ne peut sortir qu’en écrivant?

Révolutionnaire velléitaire, Leiris n’a au­
cun goût pour l’action qui est comme l’en­
vers de sa nature d’ethnologue. Pourtant, 
toutes ses émotions le convainquent qu’on ne 
peut être que révolutionnaire et qu’un 
nomme n’est pas un homme si, selon

l’expression de Lénine, il a peur de se salir 
les mains dans le feu de l’action. Hélas pour 
lui, Leiris n’est pas de ce côté des choses. Il y 
serait peut-être si la liberté de la Révolution 
n’aliénait pas, par ce paradoxe bien connu, sa 
propre liberté d’homme. Pour être révolu­
tionnaire, il faut savoir faire la croix sur cer­
taines de ses qualités pour ne garder de soi 
qu’une praxis radicale. Or ce n’est jamais ce 
qui a passionné Leiris même lorsqu’il mili­
tait dans les groupements de gauche ou s’a­
coquinait avec le surréalisme, une autre idée 
germait là-dessous et c’est elle qui, dans “la 
Règle du jeu”, court d’un livre à l’autre.

Cette idée, c’est celle de la mort, grand 
personnage de Fibrilles. Leiris y raconte son 
suicide et l’intervention miraculeuse d’un 
ami. C’était là tout le sujet du livre, qui se 
continue dans Frêle bruit, peut-être avec en­
core plus d emouvance car cette fois, c’est la 
vieillesse qui s'amène, et les rêves que fait un 
homme se sachant vieux, insatisfait de l’être 
parce qu'y reconnaissant tout ce qui aurait 
dû être accompli mais ne l’est pas. L’an 
passé, Aragon faisait publier un ouvrage sur 
ce thème : Théâtre-Roman dont on a absolu­
ment rien dit ici même s’il est un livre 
extraordinaire, sans doute l’un des plus 
beaux travaux d’Aragon, une angoissante in­
terrogation écrite dans un langage dépareillé 
— une véritable merveille qui est rejointe 
par Frêle bruit. Leiris dit:

“J’EXIGE
“un chant de beau navire pour calmer la 

mer où je me meurs, fumée...”
Que ce soit à sa maison de campagne, pro­

menant son méchant chien Puck, que ce soit
agis , ,

reau du Musée de l’Homme, c est a cela que 
renvoie toute l’oeuvre de Leiris: à une 
suprême exigence de la poésie, celle qui ré­
soudrait enfin le conflit qui oppose le rêve et 
le réel, la fiction et l’action: “Fondre ces 
deux irréductibles: l'engagement social et la 
poésie, étrangère à tout calcul comme à tou­
te morale.”

Leiris avoue n’y être pas parvenu et que 
vieux, il voit l’échec partout: “comme écri­
vain, puisque presque incapable de dépasser 
le regard sur soi, il n’avait que rarement at­
teint à la poésie”; comme réfractaire; 
comme amant; comme voyageur; comme 
ethnographe parce qu’ “il n en avait tiré 
concrètement que fort peu: travaux très par­
ticuliers sur une langue d’initiés soudanais et 
sur la possession rituelle en Éthiopie: tra­
vaux de seconde main sur 1’ “art nègre” et, 
sans grande portée malgré la pieuse inten­
tion, d’autres travaux orientés dans un sens 
antiraciste”... Voilà le bilan que, dans des pa­
ges brûlantes, Leiris fait de sa vie.

Sans mentionner, bien sûr, que c’est là le 
lot commun et, qu’au demeurant, dans les 
sombres caves de chaque existence, il y 
a cette poésie fulgurante, celle de Leiris qui 
est maintenant celle de tous, et quelle aussi 
a pour devoir de changer la vie et de transfor­
mer le monde.

(1) Frêle bruit de Michel Leiris, Éditions Galli­
mard. Paris 1976.
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Peu de gens se sont, comme 
Claude Lévi-Strauss intéressés 
à situer l’objet d’art, que ce 
soit un tableau, un masque ou 
une pièce de céramique, en re­
lation avec un contexte 
historico-social, culturel et 
économique d’une population 
donnée.
Les masques

Dans La Voie des Masques 
(1), deux tomes d’une centaine 
de pages chacun, Lévi-Strauss 
reprend sa méthode structura­
liste mais cette fois, il l’appli­
que à l’art des masques dont il 
tente d’établir une significa­
tion globale.

Luxueusement édité chez 
Skira et pourvue de nombreu­
ses photographies de grande 
qualité, la Voie des masques 
limite son champ d’opération 
à l’étude des mythes et leur 
rapport sur les masques des 
populations indigènes de 
l’ouest du Canada. On remar­
que que pour l’ensemble des 
mythes chez des peuples pour­
tant totalement etrangers, des 
séries de recoupements sont 
possibles, soumis pour la plu­
part à ce que l’auteur qualifie 
d'idéologie du cuivre. Le mas­
que n'a pas nécessairement, 
comme on est habitué à le voir 
en Afrique notamment, une 
fonction religieuse ou chama- 
nistique, mais devient dans 
une certaine mesure un objet 
de prestige social dont le pos­
sesseur se trouve, selon les tri­
bus, favorisé par les divinités 
dont il a hérité du masque.

Ouvrage de documentation

par la richesse des informa­
tions et des photographies, la 
lecture de la voie des masques 
demeure aride dans la seule 
mesure où l’auteur s’en tient, 
tout au long de son énoncé, 
aux seuls critères scientifi­
ques, envisageant l’art du 
point de vue de l’ethnologue. 
Cependant il réitère un des rô­
les de Testhétique oui échap­
perait à la notion du beau pour 
devenir langage, articulation 
du mythe qu’il a pour mission 
de faire perdurer mais dans 
certains cas, de nier.

“Il serait donc illusoire, dit- 
il, de s’imaginer comme tant 
d’ethnologues et d’historiens 
de l’art le font encore au­
jourd’hui, qu’un masque et, de 
façon plus générale, une sculp­
ture ou un tableau, puissent 
être interprétés chacun pour 
son compte, par ce qu’ils 
représentent ou par l’usage 
esthétique ou rituel auquel on 
le destine." (P. 116, T. II) Ce 
n’est en définitive que par sa 
relation avec un contexte glo­
bal que l'oeuvre d’art revêt sa 
véritable signification.
La Télé-fission (2)

René Berger, l’auteur de cet 
ouvrage s’intéresse à la com­
munication, au vidéo art et à 
la télévision communautaire. 
Connu pour ses livres: La mu­
tation des signes et Art et 
Communication, René Berger 
veut par ce titre antithétique 
de télé-fission, sensibiliser le 
lecteur aux dangers de la pe­
tite boîte aux images.

S’il est un phénomène tech­

nologique et par ricochet so­
cial qui s’accomode mal d’une 
analyse rationnelle, qui 
échappe à toutes les tentatives 
de reduction qu’on pourrait en 
faire, c’est bien la télévision. 
Nous nous sommes dotés, se­
lon le point de vue, d’un objet, 
d’un instrument, d’un outil 
que nous ne connaissons pas, 
qui semble glisser comme an­
guille devant toutes non défi­
nitions. Malgré ses détrac­
teurs, la seule personne qui 
soit arrivée à nous faire saisir 
la multiplicité en même temps 
que la problématique de la té­
lévision sous le rapport des 
perceptions notamment de­
meure MacLuhan.

René Berger pour sa part, 
voulant à tout prix analyser 
conventionnellement ce mé­
dium qui ne s'explique dirait- 
on que par illuminations ou 
“flasns” spontanés, patauge 
(c’est le cas de le dire) dans 
tous les concepts que les scien­
ces exactes et humaines, 
psychanalyse y compris, ont 
pu mettre à notre portée. La 
description qu’il fait de la télé­
vision à travers son argumen­
tation a de quoi apeurer tout 
spectateur inoffensif qui s’ex­
pose quotidiennement à un 
conditionnement indiscible 
mais certain. L’image des télé­
visions d'État, de la télévision 
privée de même, n’est guère 
reluisante. Il nous faut bien 
l’admettre, ce médium sert les 
intérêts d'une minorité de pri­
vilégiés. Outre qu’il leur rap­
porte des profits non négli-

tes lettres étrangères.

Nouveaux Cortazar 
et Alejo Carpentier

Le célèbre romancier argen- 
tain, Julio Cortazar, vit à Paris 
depuis vingt-cinq ans. Son 
oeuvre est fortement 
empreinte de ce partage entre 
l’Amérique et l’Europe. Déjà 
dans son dernier roman, Livre 
de Manuel, ses personnages 
étaient certes sud-américains, 
mais c’est Paris qui leur ser­
vait de cadre. La ville les 
transformait. A leur tour, ils 
dotaient Paris d’une ambiance 
exotique, inattendue. L’espace 
parisien était habité par un 
temps qui en bouleversait 
l’ordre.

Dans son nouvel ouvrage, 
recueil de huit nouvelles, Cor­
tazar poursuit sa route. L’es­
pace américain tend à s’affa­
cer. En fait tout espace dispa­
raît. Les personnages, même , 
quand ils sont sud-américains 
peuvent être nés et vivre n'im­
porte où. Ce que Cortazar 
cherche à capter c’est la cons­
tance, ce qui échappe à l’es­
pace, ce qui persiste et ce qui 
fait éclater le temps.

Prenons par exemple la 
nouvelle, Les Pas dans les Tra­
ces (1). A quarante ans, Jorge 
Fraga décide de se consacrer à 
l’étude de la vie et de l’oeuvre 
du poète Claudio Romero, 
qui, au début du siècle connut 
une certaine célébrité. 
L'oeuvre et le personnage 
étaient entourés d’un vague 
que Fraga chercha à élucider. 
Il écriti dont un ouvrage qu’il 
intitula Vie d’un poète argen- 
tain qui fit découvrir Romero 
et qui valut à Fraga une 
grande célébrité personnelle. 
Articles, critiques, honneurs, 
prix. La redécouverte de Ro­
mero avait des retombées sur 
la vie de Fraga. Or, un jour, ce 
dernier découvre qu’il s’est 
trompé sur le poète, que le 
personnage n’était pas celui 
qu’il a décrit et il découvre des 
lettres et va à la recherche 
d'une femme, dont la mère 
était la victime de Romero. 
Celui-ci l’avait poussée à la 
prostitution. Il révéla la vérité, 
mais le chute de la renommée 
de Romero allait entraîner sa 
propre chute.

“Frères dans la farce, dans 
le mensonge et l’attente d’une 
ascension fulgurante, frères 
dans la chute brutale qui les 
foudroyait et les détruisait. De 
façon claire et simple, Fraga 
comprit que tout homme qui 
lui ressemblait serait toujours 
un Claudio Romero, que les 
Romero d’hier et d’aujour­
d'hui seraient toujours Jorge 
Fraga. Comme il l’avait re­
douté en une lointaine nuit de 
septembre, il avait écrit hy-
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Samuel Betkett 
et l'univers 
de la fiction

Fernande Saint-Martin

pocritement sa propre 
biographie”.

Ainsi le récit est une néga­
tion du temps mais c’est aussi 
ce qui fixe le temps dans un 
réel tout éphémère soit-il.

Manuscrit trouvé dans une 
poche, a pour scène le métro 
de Paris. Le narrateur se de­
mandait si une voiture de 
métro ne pouvait lui apporter 
la rencontre avec le bonheur. 
Chaque station devient un 
point d’arrêt, un lieu de pas­
sage et un recommencement. 
Une femme monte, une autre 
descend. Il les imagine, bien 
qu’elles soient vivantes, bien 
en chair, en face de lui. Quelle 
serait la rencontre possible? 
La vie possible avec celle-ci ou 
celle-là? Et le métro ne s'ar­
rête pas, les stations se sui­
vent, l’espace est entrecoupé 
d’arrêts, mais c’est comme s’il 
s’agissait d’un vaste rêve. La 
seule réalité, la seule persis­
tance, c’est celle d’un regard 
qui se détourne, d’un sourire 
fuyant.

Dans Cou de petit chat noir, 
les personnages se jouent la 
comédie. Tendres et sinistres, 
ils ne parviennent pas à res­
sentir les rapports, les liens 
qui pourraient les unir. Ils les 
inventent au risque de s’éva­
nouir dans leur propre jeu et 
de se détruire.

Dans ce recueuil, il n’est 
plus question d’une réflexion 
sur l’Europe ou l’Amérique, la 
France ou l’Argentine. Nous 
nous trouvons constamment 
entre deux portes: le quoti­
dien est occulté, éclaté. Les 
personnages cherchent un lien 
avec le réel par une compli­
cité, dans un jeu parfois déri­
soire et souvent tragique.

.par.

Dans son dernier ouvrage, le 
romancier cubain Alejo Car­
pentier (2), qui lui aussi vit à rand
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geables, il leur donne un 
champ d’intervention considé­
rable sur l’inconscient collec­
tif des sociétés. On pourrait 
donc croire, à travers les pro­
pos alarmistes de l’auteur que 
la grande tare du XXe siècle, 
est, avant le spoutnik et la 
bombe atomique, la télévi­
sion.

Cependant, tout n’est pas 
perdu. A la lumière des expé­
riences réalisées ces dernières 
années autour de la télévision 
communautaire, Berger sou­
haite, pour contrer l’abus des 
grands réseaux, la multiplica­
tion des petits réseaux, une 
démocratisation en quelque 
sorte du pouvoir décisionnel 
de son utilisateur.

Dans son étude, l’auteur ne 
fait pas allusion au video art 
qui pourrait bien, dans les an­

nées à venir proposer une utij 
lisation autre et à des fins que? 
nous ignorons encore de la té* 
lévision. Pour nous situer his' 
toriquement, peut-on avancée 
que nous vivons la préhistoire 
de ce médium. Quoi qu’il en 
soit, en dépit des confusions 
inhérentes a une inadéquation 
de l’analyse rationnelle applu 
quée à ce qui semble y écnap-; 
per, nulle doute quelle ne 
peut laisser le lecteur indiffé­
rent des dangers qui le guet-* 
tent. I

(1) La Voie des masques, pan 
Claude Levy-Strauss. deux tome* 
sous coffret, illustrations en noir- 
blanc et en couleur: Éditions Al-' 
bert Skira, Genève 1975.
(2) La Télé-fission, alerte à la télé-" 
vision, par René Berger; Parish 
Éditions Casterman 1976.
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Paris et occupe les fonctions 
de ministre conseiller de 
l’Ambassade de Cuba, procède 
à un jeu où le temps et l’es­
pace sont mêlés. Nous som­
mes à Venise au début du dix- 
huitième siècle. Un sénor me­
xicain débarque et admire la 
ville somptueuse et fait la con­
naissance d’un prêtre qui est 
aussi un compositeur, Antonio 
Vivaldi. Le Mexicain se dé­
guise; il n’accepte pas son per­
sonnage ni celui de son inter­
locuteur. Il est Montezuma, le 
chef indien vaincu par Cortes. 
Ce jeu avec les personnages se 
transforme en jeu musical car 
Vivaldi fait raconter au Mexi­
cain l’histoire de son pays et il 
en résulte un opéra. Dès lor, 
Montezuma devient un per­
sonnage d’opéra et nombres 
de compositeurs exploitent le 
thème de ses batailles.

Carpentier qui est lui-même 
musicologue épousé la struc­
ture d’un concert baroque 
pour développer cette histoire 
où les chronologies s’enche­
vêtrent et où les thèmes et les 
récits s’entremêlent. Tput est 
transformé en chants; le lan­
gage est musique sans qu'il 
s'agisse d’un style “poétique”. 
Nulle prétention phylosophi- 
que ou théorique dans cette 
tentative de découvrir des 
lieux communs de la musique 
et du récit

(1) Octaèdre de Julio Corta­
zar, nouvelles traduit de l’es­
pagnol par Laure Guille- 
Bataillon aux Éditions Galli­
mard.

(2) Concert Baroque d Alejo 
Carpentier, roman traduit de 
l’espagnol par René L. F. Du-
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L’énigme de Kaspar Hauser.
cinéma

Depuis son premier film, 
Signes de vie, réalisé en 1967, 
le cinéaste allemand Werner 
Herzog s’est créé une réputa­
tion internationale. Certains le 
considèrent comme le nou­
veau Bunuel des années 70 
tandis que d’autres le placent 
aux côtés de Bergman. C’est 
minimiser le génie de Bunuel 
et de Bergman et accorder une 
importance démesurée à un 
cinéaste, certes, talentueux 
mais pétrifié dans des idées à 
la fois populaires et élitistes. 11 
n’y a pas de doutes que Herzog 
soit un artiste conscient de ses 
exigences et de ses responsabi­
lités mais il semble enfermé 
dans des rhétoriques qui 
échappent à la vie. Ainsi, 
malgré ses nombreuses quali­
tés, L’énigme de Kaspar Hau­
ser ressemble finalement à 
une rigoureuse démonstra­
tion, à une thèse implacable 
qui ne laisse au spectateur au­
cune échappatoire. Herzog 
souligne clairement chaque 
idée emise et construit sa mise 
en scène à la façon d’un pro­
fesseur qui voudrait con­
vaincre tous ses élèves de

l’authenticité de ses propos. 
Chaque image, soigneusement 
élaborée, très logiquement 
cadrée et très consciemment 
composée, pointe du doigt ce 
qu’on doit comprendre et ap­
puie. par sa durée, ce qui ne 
doit absolument pas nous 
échapper. Très souvent, la ca­
méra se fige sur un person­
nage ou sur un paysage au- 
delà de toute nécessité drama­
tique, psychologique ou affec­
tive de telle sorte que le spec­
tateur souhaiterait que Herzog 
accélère le rythme et lui 
épargne le ton solennel avec 
lequel il affirme et soutient sa 
vision métaphysique.

L’énigme de Kaspar Hauser 
relate les différentes étapes de 
la vie d'un homme-enfant 
abandonné au début du 
19ième siècle sur une place 
publique d’une petite ville' 
d’Allemagne. Le film, tourné 
à Dinkelsbühl, s’inspire d'un 
fait vécu, et débute comme un 
mauvais rêve qui prendrait 
progressivement des allures 
de cauchemar. L'itinéraire de 
Kaspar (Bruno S.) est vouée à 
la fatalité et Herzog prend
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Pans Match 
Cahier du Cinema

"Une oeuvre umque par son inspiration, par sa 
réalisation, par son interprétation" -FranceSoir

•...dune singulière beauté... bouleversant"

"Uneremarquable réussite "- :|:

"Un cri du coeur et de l'âme" -Le Provençal

"Un chant fraternel,un poème émouvant"-le Monde

"L'interprétation de Bruno S. est au delà de toute 
description, de toute appréciation 
ce film est un choc" -Telerama

"Un violent assaut contre la bonne conscience 
des Civilisés” -Quotidien de Pans

UN FILM DE
WERNER
HERZOG
AVEC
BRUNO S.

5 pays et 8 grandes villes 
du monde ont acclamé

r

votre orchestre
..... one of the world's finest 
instrumental bodies. - 
Daily News. New York 
(19 mai 1976)
••...le style et la qualité 
sonore s'imposent. - 
La Suisse. Lausanne 
(25 mai 1976)
..... un excellent orchestre... • 
Le Figaro, Paris 
(29 mai 1976)
..... individual and collective 
excellence.
The Sunday Times. London 
(30 mai 1976)

»... a superbly performed 
programme. »
Glasgow Herald. Edimbourg 
(31 mai 1976)
■•le niveau élevé et la 
grande discipline de 
l'orchestre étaient mis en 
évidence.

• Lidova Demokracie. Prague 
(2 juin 1976)

Pourquoi pas vous?
Abonnez-vous 
maintenant à la 
saison 1976/77 
de l’OSM
Renseignements et 
brochures:
844-2867

Orchestre 
symphonique 
de Montréal

Directeur artistique 
Rafael
Frühbeck de Burgos

Les concerts du Maurier
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I KASPAR lL\lTSi:R

V.O. S.T. FRANÇAIS

SALLE EISENSTEIN
"AMUSANT ET EMOUVANT 
□U DEBUT A LA FIN"

- NEW YORK TIMES

POUR
TOUS

WES ROBERT

MARCELLO MASTROIANNI 
FRANÇOISE FABIAN

bien soin de préciser toutes les 
étapes du calvaire. Car Kaspar 
est, avant tout, la victime par­
faite d'un ordre social impi­
toyable qui n'accepte pas la 
différence et qui a perdu, de­
puis longtemps, son pouvoir 
d'accueil. Enfermé dans un 
cachot depuis son enfance et 
livré à sa solitude, Kaspar est 
couvert de gales, harcelé par 
les poux et en proie à ce qui 
peut ronger son corps. Herzog 
nous montre un être démuni 
mais qui ne souffre pas. Les 
coups violents et répétés d'un 
énigmatique personnage tout 
drapé de noir (son père, son 
maître ou son geôlier?) ne le 
préoccupent pas. Il faudra que 
Kaspar entre en contact direct 
avec la nature et avec les di­
verses couches de la société 
pour découvrir la souffrance. 
Mais contrairement à l’enfant 
sauvage du film de Truffaut, 
Kaspar ne pourra integer la 
souffrance a son expérience 
quotidienne. Il ne sera jamais 
capable de l'utiliser afin de se 
fortifier et d’affronter son en­
vironnement. Il sera, au 
contraire, détruit par toutes 
les expériences douloureuses 
qu'il sera incapable de suppor­
ter. Il sera écrasé par des for­
ces contre lesquelles il ne sait 
comment se défendre.

Werner Herzog est un ro­
mantique et sa vision du 
monde, partagée entre les in­
nocents et les bourreaux, est

façonnée par toutes sortes de 
conceptions simplistes et pri­
maires sur l'éducation. Kaspar 
est le seul personnage auquel 
le spectateur puisse s’identi­
fier car les pédagogues, les au­
torités ecclesiastiques, les phi­
losophes (représentants du 
conformisme idéologique et 
de l'ordre bourgeois sterile et 
sans imagination) sont figés 
dans leurs attitudes livresques 
et coupés de l'expérience im­
médiate. Ce sont des pantins 
qui permettent à la société de 
fonctionner sans trop de 
problèmes et d'éliminer ceux 
qui risquent de perturber des 
certituaes fossilisées. Herzoz a 
observé les piliers de l'ordre 
avec une nette distance criti­
que, avec une froideur des­
séchante et avec une ironie 
trop calculée pour être con­
vaincante. Un logicien veut 
mettre à l'épreuve les proces­
sus mentaux de Kaspar en lui 
faisant passer un test piège. 
Comme on pouvait s'y at­
tendre, Kaspar répond avec 
une logique impeccable que le 
raisonneur obtus récuse parce 
qu’elle ne correspond pas 
exactement aux normes. Les 
réponses de Kaspar jaillissent 
spontanément et ne coïncident 
pas parfaitement avec celles 
que le logicien aurait désiré 
entendre. Tous ceux qui ten­
tent d'éduquer Kaspar sont in­
vestis d'attitudes qui les tour­
nent en dérision ou parlent

_ _ _ _ _ _ _ _ par.
ANDRÉ LEROUX

comme des automates aux 
propos ridicules. Au milieu 
d'une telle accumulation de 
pantins grotesques et risibles, 
Kaspar ne peut émerger que 
comme un pauvre martyr. 
Herzog le décrit sous les traits 
d’un pur qui traverse un 
monde qui a perdu ses élans 
de spontanéité, son sens de l'é­
merveillement, son harmonie 
avec la Nature et son pouvoir 
de rêver. Tous les bourgeois

qui veulent éduquer Kaspar 
ont l'air sorti d une opérette 
de second ordre et croulent 
sous la caricature, la lourdeur 
et l'outrance. Ils suscitent 
d'ailleurs le rire dès qu'ils ap­
paraissent sur l’écran. Ils sont 
même PHYSIQUEMENT ca­
talogués et les spectateurs ne 
peuvent s'empêcher de 
s'esclaffer devant leurs attitu­
des réactionnaires ou leurs 

(voir page suivante)
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LES ATELIERS DE FRANÇOISE GRAHAM ENRG.
5110, avenue du Parc (coin Laurier)

DANSE CONTEMPORAINE
Les richesses de la danse au service du déve­
loppement de la personne: conditionnement 
physique, élargissement des perceptions, 
harmonie corps-esprit.

Renseignements: 273-2213
Ministère de l’Éducation, permis no 749870 

Enseignement de culture personnelle

Ile Ste-Heiène

DÈS MARDI

air
conditionné

“ALPHA BETA”
de E.A. Whitehead

adaptation québécoise de Gaby Déziel-Hupè

Avec REJEAN LEFRANÇOIS 
et MADELEINE ARSENAULT

Mise en scène: Gilles Provost 
Décors: Guy Beauregard

Hour vous rendre à La Poudrière, profitez du parcours 
scénique via Cité du Havre et le pont de la Concorde.

Billets en vente à l’hôtel Sheraton Mt-Royal, G-20, 526-0821 
Guichet ouvert de 12 h à 18 h. Montreal Trust P.V.M.

■ Face to Face: Le 
dernier film d'Ingmar 
Bergman. L’échec de la 
psychiatrie moderne vu par 
un cinéaste essentiellement 
obsédé par la représentât! 
on'physique des sentiments 
refoulés. Une psychiatre 
apparemment heureuse, 
saine d’espri t et équilibrée 
tente de se suicider. Berg­
man scrute impitoyable­
ment sa chute dans les té­
nèbres de l’inconscient et 
sa remontée vers une séré­
nité majestueuse. Un film 
saisissant interprété par 
une comédienne géniale: 
Liv Ullman. (Place Ville- 
Marie)
■ L’argent de poche: A
travers les deux cents en­
fants de ce petit bijou, 
François Truffaut, poète 
de la fragilité menacée, 
nous parle de lui-même, de 
sa perception de l’enfance, 
de la qualité de son regard 
d’adulte, du besoin de li­
berté et d’indépêndance 
des enfants et des rapports 
tendus entre ceux qui dé­
tiennent l’autorité et ceux 
dont on exige la soumis­
sion. Un film magique et 
pourtant bien réel qui tient 
a la fois de Renoir et de Lu- 
bitsch écrit et réalisé à la 
fine pointe du coeur. (Car­
refour)
■ Vol au-dessus d’un 
nid de coucou: La
version française du film 
poignant de Milos Forman:

One Flew Over the Cuc­
koo’s Nest d’après le cé­
lèbre roman de Ken Kesey. 
Un révolté (Jack Nicholson 
meilleur que jamais) essaie 
de déjouer le système so­
cial qui finalement par­
viendra à le rendre inoffen­
sif. L'étonnante Louise 
Fletcher est l’infirmière en 
chef qui défend et qui croit 
aux valeurs conservatrices 
d'une société qui exige'la 
conformité. Une fable har­
celante et brûlante d’actua­
lité. (Champlain -• Créma- 
zie)
■ Le locataire: Ayant 
loué l’appartement d'une 
jeune fille décédée à l'hôpi­
tal par suite d’une tentative 
de suicide, Trelkovsky 
(Roman Polanski), l’anti­
héros du nouveau film de 
Roman Polanski, s’imagine 
que tous les locataires 
conspirent maintenant sa 
propre mort. Un Paris in­
quiétant et lugubre. Des in­
térieurs claustrophobiques. 
Une photographie angu­
leuse et precise de Sven 
Nykvist. Une musique lan­
cinante de Philippe Sarde. 
Un ton tendu mais jamais 
hystérique. Tout cela 
contribue à faire du Loca­
taire une inoubliable incur­
sion à l’intérieur d’un 
esprit faible qui voudrait se 
croire fort. Même si le per­
sonnage central n’est pas 
assez intéressant et même 
si on sait un peu trop vite 
que tout surgit d’une ima­
gination malade, Le Loca­
taire ne dépare aucune­
ment la carrière de Po­
lanski (Parisien, Laval, 
Greenfield Park)

LA BÊTE DE 
BOROIATCZYK 
EST LE KING 
KONG DE 
L’ÉROTISIVIE

2e FILM AU LAVAL 
AU LIT IL FAUT DU RESSORT 

en couleurs IA BETE
PARISIEN : 1.20. 3.20. 5.20. 7.20. 9.20. yN p|LM DE WALERIAN BOROWCZYK 
LAVAL semaine 6.05 & 7.55. 9am •SinP/u AN!; pitRRLBENEDLTTI unCOULLUR
dim. & lun. 12.55. 4.25. 7.55

, 5 cinémas ■ Scinémos

Ie pARisiEN0| IAVAI O
48D Ste CATHERINE 0 866 3856 CENTRE LAVAL 688 1776

6 au 11 septembre 
inclusivement

RHASAN
ROLAND

KIRK
Quintet

Entrée : $5.00 

Billets en vente à : 

2053, rue Bleury

(près Place des Arts)

Pmi cm|M 144-6028 takml 
28(0 Sh-CattanM 881685)

avec JEAN-PIERRE MARIELLE 
et JEANNE GOUPIL 

SEM 7.30-9.30 
SAM -DIM -LUN 6 SEPT.

1.30-3.30-5.30-7.30-9 30

le DAUPHIN

fume 3 cigares par jour 
boit le Dom Pérignon 
jouedu piano depuis 79 ans
est le plus jeune pianiste du monde

Ila90ans
“Quel régal pour les amants 

- de la musique et la joie de 
vivre! Une expérience 
inspirante et superbe!”

eiAUSIIN PRES 0 IICRVIUE 1)1 611(0

POUR
TOUSPOUR • Un film rare plein 

de tendresse 
et de fraîcheur
JOURS DE FRANCE

TOUS
1.15*3.15-3.15- 

7 30-9 30

CaRREFOUR
&îl CATHMtlNl-BlEURT 666-80$!

-Judith Crist, New York Magazine

^★! Une joie musicale!
Formidable!’ -Ann Guarino, N Y. Daily News

“Un homme extraordinaire et 
un artiste étonnant” Times

cARTHUR 
RUBINSTEIN ,

L’AMOUR 
DE LA VIE

FLEUR K LYS
858 est Ste Catherin* 288 3303

JACK NICHOLSON 

MILOS FORMAN 
"VOLAD-DE!
D’UN NID 

DE COUCOU
lUND

CHAMPLAIH 2 I CREIK1AZIE
DREMAZU

L AFFICHE !

' UN fUM Df
MARCO FERRERI

GÉRARD DEPARDIEU 
ORNELLA MUTI

La dernière 
Femme

18ans
Adultes
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l’interrogation
métaphysique

Bruno S. dans L’Ênigme de Kaspar Hauser, de Werner Herzog

suite de la page 13
discours secs et dogmatiques. 
Leur fermeture à Kaspar est 
leur plus grande arme de vio­
lence. Le comte qui héberge le 
pauvre malheureux prend plus 
de plaisir à s’écouter parler 

u'a s’ouvrir aux besoins réels 
e son protégé. Il promène 

Kaspar dans les salons mon­
dains comme un bizarre ani­
mal offert à la curiosité de 
tous. Comment peut-on, 
prendre complètement au sé­
rieux un cinéaste qui ne recule 
pas devant de telles simplifica­
tions dramatiques et sociales?

Il est également clair que 
Herzog remet en question 
toute forme d’éducation. Il 
croit que les pédagogues ne 
travaillent qu’à soumettre les 
êtres à leurs propres concep­
tions du monde et qu'ils 
éloignent l’individu de lui- 
même. Tous ceux qui veulent 
éduquer Kaspar s’acharnent à 
lui bourrer le crâne, à le 
matraquer d’idées toutes faits 
et à l’étouffer sous le poids de 
leurs connaissances sans raci­
nes affectives. Kaspar, à l’ins­
tar des enfants, est le seul qui 
puisse vibrer aux beautés de la 
nature, pleurer en serrant un 
bébé dans ses bras et vivre en 
harmonie avec ses sens. L’é­
nigme de Kaspar Hauser ne 
s’enlise pas totalement dans le 
formol didactique, c’est sur­
tout grâce à l’interprétation de 
Bruno S. qui a passé toute son 
enfance dans des écoles de ré­
forme et dans des foyers pour 
retardés mentaux. Il fut même 
le sujet de l’émouvant docu­
mentaire de Lutz Eisholz: 
Bruno des Scharwze dans le­
quel il racontait et commen­
tait ses expériences enfanti­
nes. Bruno S. donne la seule 
touche d’humanité au film de 
Herzog. Avec ses grands yeux 
ouverts à toutes les sollicita­
tions du réel, sa grosse tête 
d’enfant qui n’a pas vieilli et

sa démarche pesante mais fra­
gile, Kaspar s'avance pénible­
ment dans une société rigide 
qui rejette l’attrait de l’irra­
tionnel et qui veut tout expli­
quer et prouver par la seule lo­
gique. Evidemment, Herzog a 
beaucoup trop facilité notre 
identification à Kaspar mais 
Bruno S. nous fait ressentir la 
grandeur d’un être qui piétine 
dans sa nuit. Même si Kaspar 
est atrocement seul, enfermé 
au plus profond de lui-même, 
il a l’avantage de ne jamais 
vivre en décalage par rapport 
à ce qu'il intuitionne sent et 
éprouve charnellement. Bruno 
S. n’a sûrement pas eu beau­
coup de difficultés à se laisser 
habiter par le rôle car son hu­
milité et sa simplicité n'ont 
d'égale que son authenticité. 
Sa performance mérite à elle 
seule le déplacement. Le 
grand déséquilibre .du film 
tient au fait que Herzog a 
lancé ses personnages sur un 
échiquier dont Kaspar est la 
seule pièce vivante. En 
établissant un partage trop ca­
tégorique entre ceux qu’il con­
sidère comme des idées néfas­
tes et celui qu’il vénère 
comme un nouveau Christ vic­
time de l'incompréhension so­
ciale, il a perdu la partie et a 
ruiné ce que sa démarche pou­
vait contenir d'exaltant.

De plus, le film arrive à un 
moment où il est très à la 
mode d’affirmer que l’indi­
vidu est complètement do­
miné, manipule, par la société 

•dans laquelle il vit. Herzog 
flatte ceux qui croient que l’é­
ducation formelle déforme la 
perception et que la société 
nous paralyse et nous détruit 
sous le prétexte de nous civili­
ser. Kaspar devrait être l’e­
xemple de ce qui arrive à tous 
ceux qui s’efforcent de conser­
ver et de protéger leur “inno­
cence” mais Herzog sanctifie 
un “cas” partieuliêr, généra­

lise à partir d’une expérience 
individuelle tout à fait excep­
tionnelle. Je pense qu’il faut 
être très naïf ou très sentimen­
tal pour oser prétendre que 
Kaspar est un frère qui nous 
ressemble. Au dénouement, 
Kaspar est assassiné par celui- 
là même qui Ta abandonné sur 
la place au début du film. 
N’ayant pas été identifié, le 
personnage vêtu de noir, un 
symbole du Dieu vengeur qui 
livre l'humanité à elle-même, 
devient une espèce de menace 
métaphysique qui plane sur 
l'homme non souillé par la cor­
ruption sociale. Le propos ul­
time d’Herzog trouve sa réso­
lution ultime dans ce pessi­

misme romantique qui bouche 
toutes les issues possibles en 
ne précisant jamais la nature 
exacte du danger métaphysi­

que qui pèse sur nous. L’é­
nigme de Kaspar Hauser nous 
demande d’accepter des énig­
mes abstraites après nous

avoir bombardé de clichés sur 
les forces du Bien et du Mal 
qui divisent notre société. (É- 
lyséel

Un film mineur d’un

CKMF présente

ACADÉMIE DE PEINTURE
ATELIER LIBRE

DESSIN ET PEINTURE
C’est maintenant un fait, il existe une académie libre de dessin 

et de peinture, ta première à Montréal, inspirée de celles exis­
tantes à Paris, tel la Grande Chaumière, l’Académie Goetz ou 
celle de la rue Frochot (dernier atelier de Toulouse-Lautrec) pour 
ne nommer que celles-là.

Cet atelier a pour avantage de fournir un lieu pourvu de l'expé­
rience et de l’équipement nécessaire, ouvert au public de tous les 
âges et de toutes les formations :

pour les jeunes, préparer une carrière dans les arts plastiques 
ou s’initier au domaine de l’art;

pour les moins jeunes, l’endroit idéal pour se créer une fin de 
carrière et l’atmosphère propice à la détente grâce à un passe- 
temps agréable leur permettant de s'exprimer,

pour d'autres, trouver une formation artistique nécessaire à 
leur profession ou qui les aidera à estimer une oeuvre d’art à sa 
valeur commerciale.

pour d’autres encore, déjà artistes, ils auront plaisir à se re­
trouver dans une atmosphère d'atelier libre devant un modèle 
vivant pour améliorer le dessin, la composition d’un tableau ou ce 
qui est des plus importants : la couleur.

Enfin, ceux et celles étant déjà des professionnels trouveront 
avantage à faire du croquis ou à assister aux corrections par des 
maîtres connus : critique des oeuvres présentées, échange 
culturel, dialogue.

L’atelier libre permet à toute personne qui le fréquente de 
s’exprimer librement sans pression aucune. Cependant, il y aura 
toujours un responsable, soit un artiste connu, soit un massier 
ou une massière qui saura donner des conseils en tout temps.

Les séances de correction sont données par des artistes 
connus, pour toutes formes de technique et d'expression, en 
groupe ou individuellement. Que ce «oit académique, figuratif 
ou non figuratif, la personnalité de chacun est respectée. 

Inscription : Aucune formation antérieure exgiée.

HORAIRE
ATELIERS DE DESSIN ET DE PEINTURE
Du mardi au vendredi : de 13 H. à 17 H.
ATELIERS DE CROQUIS AVEC MODELES VIVANT
Le samedi : de 14 H. à 17 H.
ATELIERS DE CORRECTION

grand cinéaste: Belle tes22,24 et 25 septembre 8h.30
billets: $4.00 et $4.50, chez Sauvé Frères et I1 Alternatif

Le samedi : de 9 H. 30 à 12 H. (avec modèle vivant)
On s’inscrit dés maintenant en composant : 279-6319.
L’Académie Bélengé Enr. est située au numéro

5002 Boul. St-Laurent, Montréal, Québec H2T 1R7
(Publi-reportage)

(par A.L.) — Belle n’est sû­
rement pas le meilleur film du 
grand cinéaste belge André 
Delvaux mais on y reconnaît 
l’empreinte d’un style inimi­
table, attentif aux petits dé­
tails qui ouvrent des horizons 
insoupçonnés, aux variations 
de la lumière qui crée des zo­
nes d’incertitudes et d'ambi­
guités et aux décors qui recè­
lent des pièges envoûtants. 
Delvaux, à la recherche des 
vérités qui dépassent les fron­
tières du quotidien, a toujours 
été fasciné par les rapports 
entre le réel et le sur-réel, 
entre le perceptible et l'imper­
ceptible et par tout ce que 
masque un calme trompeur. 
Delvaux nous entraîne au 
coeur même du fantastique en 
ne trichant jamais avec ce 
qu'il nous montre, en ne dé­
collant du réel que pour y re­
tourner. Ses personnages sont 
oursuivis par leurs rêves, 
antés par ce qui souvent les

détruira, obsédés par des réa­
lités qui hésitent à se nommer. 
Du magnifique L’homme au 
crâne rasé, son premier film, 
jusqu'à Belle en passant par 
Un soir, un train, son dief- 
d'oeuvre, et l’ensorcelant 
Rendez-vous à Bray, Delvaux 
approfondit toujours un peu 
plus sa démarche et nous 
confronte à des forces par les­
quelles on prend plaisir à se 
laisser aspirer. Delvaux est un 
magicien de l’image et il peut 
inquiéter à partir du détail le 
plus banal. Ainsi Mathieu 
(Jean-Luc Bideau), le person­
nage central de Belle a peut- 
être rêvé ses rencontres avec 
l'énigmatique jeune femme 
bouleversante (Adriana Bog­
dan) sans prendre garde aux

Eouvoirs de son imaginaire.
es taches de sang de ranimai 

qu’il a heurté, en voiture, sur 
la route, ont peut-être suffi à 
déclencher les mécanismes 
d’un amour inavouable.

Mathieu peut avoir succombé 
à Tattrait d’une femme mode­
lée par ses seules insatisfac­
tions quotidiennes. Où com­
mence le rêve11 Où finit la réa­
lité? S’agit-il d une réalité rê­
vée ou d'un rêve réel? Delvaux 
n'a jamais poussé aussi loin 
que dans Belle sa méditation 
sur les apparences et sur ce 
qui propulse véritablement 
nos vies.

Mathieu Grégoire, un écri­
vain également conférencier, 
mène une vie tranquille dans 
la petite ville de Spa en Belgi­
que. Sa routine lui est chère et 
il est ancré dans ses habitudes. 
Il veille à ce que ni sa femme 
(Danièle Delorme) ni sa fille 
ne troublent la tranquilité 
comfortable qu’il semble avoir 
patiemment conquise. Il 
faudra qu'il heurte un animal 
sur une route sombre et déso­
lée pour que ses certitudes 
quotidiennes basculent. Re­

suite page 15

"Je le considère comme étant le meilleur et le plus professionnel 
des films érotiques produits aujourd'hui'. — Hugh Hefner, playboy

"Interdit pendant 75 ans. ce bijou de la littérature victorienne est 
devenu un film somptueux . — GROVE PRESS

A
L’AFFICHE

18 ans
LE CHEF-D'OEUVRE 

DE LA LITTÉRATURE ÉROTIQUE 
DU XVIIIe SIÈCLE 

EST ENFIN UN FILM

ÛMM

HAHIM PRODUCTIONS f
\ accompagné de la musique de
\ GILBERT et SULLIVAN

SUSAN SI OANI -bu rbohm tree 
mise en scène ROBI RI KINCiER 

producteur |OH\ BEI II RWORTH

RIVOLI O PAPINEAU O
St Denis & Belanger 277-3125 Papineau&Mt Royal 527-8635

H nAnkicMO I AVAL O ««“NFIELDPk.IE PARISIEN tl] 1AYIH U | pi.GreenfieldPark 8716129
480 Ste CATHERINE 0 866-3856 CENTRE LAVAI 688 7776

AUSSI : SALE RIES K GRAWY ET MITE A FUNS (ST-JEAN) .*

PARISIEN 1.40.3.40. 5 40. 7.40.9.40.um*AmeripicWen.«. NIVOIJ ETPAPNEW : 1.30.3.20.5J0. 
7 05 8 SS UVAL sar —— As 6.00. sanAt. AuecM N Né* 12 40.2.15.4.05.5.55.7.45.9.35. simVi 
AnAfAicticlell.lS.fiNEENFlEUI :s«rs«ii*e7.00 4 9.00sa»Mi.8l«incN*etl»»É1.00.3.00.5.00.7.00.9 00

I_____________ _____________ î
Salle Claude Champagne
Boole Vincent d’indy ‘ ^nf :^377(^ ü Laurier @51

PROGRAMME /''Tx SOCIETE K MUSIQUE 
liesaison f\A) CONTEMPORAINE
W1977 VQ'______ DU QUEBEC
6 concerts Serge Garant, Directeur musical

20h30
7oCt. MARIO BERTONCINI joue MARIO BERTONCINI

SCRATCH-A-MATIC, CHANSON POUR INSTRUMENTS A VENT,

etSERGE GARANT drige serge garant

«...chant D’AMOURS^ (.’ENSEMBLE DE LA SMCQ

llnov. LOUIS-PHILIPPE PELLETIER, pianiste
ALBAN BERG, ARNOLD SCHOENBERG, ANTON WEBERN

9 déc. L’ENSEMBLE DE LA SMCQ, “"serge garant
FRANÇOIS-BERNARD MACHE:CORW\R, FRANÇOIS MOREL 
IIKKII (froidure),GILLES TREMBLAY;ORALELLUIANT, IANNIS
XENAKIS: oeuvre commandée

CONCERT COMMEMORATIF DU K)6 ANNIVERSAIRE DE LA SMCQ

27jan. LE QUINTETTE À VENTS DU QUÉBEC
MICHELINE COULOMBE St-MARCOUX ^ GENESIS, GYORGY 
LIGETL 5 PIECES POUR QUINTETTE A VENTS, KARLHEINZ 
STOCKHAUSEN: ADIEU

L’ENSEMBLE DE LA SMCQ,D'serge garant
REMI LAPONIE:ECART, MAKOTO SHINOHARA CONSONNANCE

lOmar. L’ENSEMBLE DE LA SMCQ,D'serge garant
JEAN-BAPTISTE DEVILLERS:PASSAGES,JACOB DRUCKMAN: 
VALENTINE, RICHARD BOUCHER BEGONIA REXi OTTO 
JOACHIM: oeuvre commandée,MILAN STIBILL INDIAN 
SUMMER, ANTONIO TAURIELLO: ILYNX

14avr. L’ENSEMBLE DE LA SMCQ,“serge garant
HARRISON BIRTWISTLE TRAGEDIA, DONALD HARRIS: LUDJS 2,

CLERMONT PEPIN:œuvre commandée, PIERRE TROCHU
MIRACROSE

salle de concert POLLACK , 555 ouest, rue Sherbrooke, Montreal
métro McGill autobus 24/64

BILLETS:$ 5., (étudiants :$ 2.50)
en vente: L’ALTERNATIF, guichet de la salle et SMCQ,téL739/5329

ABONNEMENTS :$ 25./étwKants $ 12.50
n.b. VENTE PAR CORRESPONDANCE SEULEMENT

SMCQ, 4858,côfe-des-neiges, app.1403, Montréal H3V1G8
sarijian

puf
Dans tous les domaines 

de l’activité humaine 
des ouvrages 

qui vous renseignent

PSYCHOLOGIE
H. Piéron

Vocabulaire de la psychologie.
Une très grande place a été donnée aux mots techniques et 
aux néologismes avec de nombreuses annexes sur les sigles 
et les symboles.

$28.35

PSYCHANALYSE
J. Laplanche et J.-B. Pontalis 

Vocabulaire de la psychanalyse.
De ‘acte manqué" à ’’zone érogène", une analyse de l'en­
semble de l’appareil conceptuel de la psychanalyse.

$22.85

PSYCHIATRIE
A. Porot

Manuel alphabétique de psychiatrie.
Pour chaque terme, son appartenance clinique ou doctri­
nale, sa signification et les données d’ordre pratique qui en 
découlent.

$34.45

PSYCHOPÉDAGOGIE
R. Lafon

Vocabulaire de psychopédagogie 
et de psychiatrie de l'entant. »

2,400 termes de base, des articles de fond et des exposés 
schématiques présentés alphabétiquement et utilisables de 
façon logique à partir de mots clés.

$29.90

Les étudiants
(CÉGEP «t Université)
peuvent bénéficier, par 

l'intermédiaire de la librairie

de la SUBVENTION DE 30%
accordée par

l’Office de coopération 
franco-québécois

r
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__________ ______________________ Lattre de Cannes

Pleins feux sur la Scala
____________________________________par-----------

i RENÉE MAHEU

Pour son dixième anniver­
saire, le Festival International 
d’Art Pyrotechnique de Can­
nes invitait l’Italie, l’Espagne 
et la France, considérés 
comme les maîtres artificiers 

. les plus talentueux du monde. 
Déjà célèbre pour son Festival 
du Cinéma, Cannes s’identifie 
comme la capitale de la pyro­
technie et pour les vacanciers 
d’août, elle offre la magie du 
feu, de l’eau, de la couleur et 
du son. Elle devient “Ville Lu­
mière.”

Pour la dixième année con­
sécutive, des centaines de mil­
liers de spectateurs, massés 
sur la Croisette et jusqu'aux 
collines environnantes de l’Es- 
térel, sont témoins éblouis de 
ces soirées qui se terminent 
par la proclamation du Palma­
rès et la remise de la Vestale 
d’Or, le Grand Prix du Public 
et les Grandes Salves d’Hon- 
neur tirées par l’ensemble des 
Participants face au célèbre 
Palais des Festivals.

Comme il est de tradition 
tous les cinq ans, les vain­
queurs des quatre années pré­
cédentes, détenteurs de la 
“Vestale d’Argent” attribuée 
chaque année, s’affrontent en 
une compétition pacifique, 
toute de detente et “hors poli­
tique”, pour décrocher la 
“Vestale d'Or”. En 1971, la 
France obtint la première 
“Vestale d’Or” qu elle remet 
en jeu cette année avec une 
soirée intitulée “Anniversai­
res”, — en hommage au di­
xième anniversaire du festival 
et au Bicentenaire de la fonda­
tion des États-Unis d’Améri­
que, une évocation pyro­
musicale des musiciens améri­
cains, de Anderson à Gers- 
whin, de Bennett à Copland.

Lui disputeront ce précieux 
trophée; l’Espagne, les Éta­
blissements Perez-Soriano de 
Saragosse (vestale d’argent 
1972) qui offriront un bouquet 
de musique espagnole, une 
fantaisie pyro-mélodique 
qu'ils ont intitulée tout simple­
ment... “Ce soir... à Saragos­

se”, les Établissements Igual 
de Barcelone (vestale d’argent 
1975) avec un spectacle Im­
promptu intitulé “À travers le 
Nouveau-Monde”, sorte de pè­
lerinage sur les traces des dé­
couvreurs des Amériques à 
travers des suites et poèmes 
symphoniques, et l'Italie, la 
Maison Soldi de Valdorno, 
près de Florence (Vestale 
d’argent 1974), avec un hom­
mage à l’art lyrique italien, 
“Pleins feux sur la Scala”.

Depuis le début du Festival 
en août 1966, plusieurs pays 
ont participé à ces compéti­
tions artistiques; le Japon, la 
République Fédérale Alle­
mande, l’Espagne, le 
Royaume Uni, rltalie, la 
Suisse, l’Autriche, le Portugal, 
la Belgique et la France. Le 
Canada, déjà invité à Monte 
Carlo, pourrait être le pro­
chain invité à ces Nuits de son 
et lumière sur l’eau... À suggé­
rer.

Chaque année, le public 
émet son appréciation par 
vote et les gagnants, par tirage 
au sort, bénéficient du Grand 
Prix du Public; voyages, sé­
jours et croisières offerts par 
le Comité des Fêtes de la ville 
de Cannes et le concours d’Air 
France, de la Compagnie Gé­
nérale Transatlantique, de la 
Compagnie des Wagons-Lits et 
de la Société des Grands Mé­
tropolitain Hotels. Les Québé­
cois, rencontrés au hasard, sur 
la Croisette, reviendront-ils 
l’an prochain avec un Prix?...

Les origines des feux d'arti­
fices remontent à la nuit des 
temps. C’est toujours par la 
magie du feu que l’homme 
laisse éclater sa joie, depuis 
les feux de camp jusqu aux 
feux d'artifices royaux. Au 
Moyen Âge, avec l'invention 
de la poudre à canon, les ita­
liens sont vite passé maîtres 
dans cet art et la célèbre Co­
médie italienne s’agrémenta 
de feux d’artifices. On dit 
qu'en Italie, il y a autant d'ar­
tificiers que de chanteurs!... À 
leur apogée, les Fêtes Royales

de Versailles étaient les plus 
spectaculaires d’Europe et la 
tradition s’est maintenue avec 
l’Empire, les Républiques et 
le 14 juillet.

Les soirées cannoises 
étaient inaugurées par Pan- 
zera, spécialiste de Turin qui 
illumine chaque année les fê­
tes du Rédempteur à Venise et 
les soirées du lac de Côme. 
Soirée inaugurale hors con­
cours du Festival, offrant 
cette année, pour la première 
fois, un spectacle de ski nauti­
que évoluant au son des 
‘ bleues” les plus célèbres, as­
sez éloigné toutefois des splen­
deurs hollywoodiennes aux­
quelles sont habitués les tou­
ristes américains.

“Pleins feux sur la Scala” 
s’est révélé un petit chef- 
d’oeuvre de cet art difficile 
qu'est la pyrotechnie. Au son

Belle
gagnant, le lendemain, les 
lieux de l'accident, il découvre 
un chien blessé. Il parvient, en 
le suivant, dans une clairière 
où s’accroche au temps une 
maison en ruine. Une belle et 
mystérieuse jeune femme 
l’habite. Hypnotisé par cette 
présence qu'il ne peut s’expli­
quer, il revient tous les jours 
visiter celle qui ne parle pas la 
même langue que lui. Tout 
l’art de Delvaux consiste à 
entretenir et à nourrir par un 
montage violemment ellipti­
que, par le heurt d'éléments 
antithétiques, par l'instrusion, 
dans le cours du récit, d’ima­
ges discordantes, un climat où 
rien n’est jamais ce qu'il pa­
rait être. Au moment où 1 on 
croit tenir un filon explica- 
teur, Delvaux élance le film 
dans une nouvelle voie, l'en­
richit de tonalités insolites et 
le pare de reflets insaisis­
sables. Le spectateur ne sait

des musiques de Rossini, 
Verdi et Puccini, la voix hu­
maine donna une dimension 
nouvelle et une ampleur gran­
diose à la symphonie de cou­
leurs et d'arabesques offerte 
par les spécialistes Florentins 
— le tout se terminant en apo­
théose avec la grande marche 
triomphale d’Aida. Chère Nuit 
que Ronsard chanta:

"Quand oyrons-nous au 
matin les aubades 

De divers luths mariés 
d la voix?

Et les cornets, les fi­
fres, les hautbois,

Les tambourins, vio­
lons, épinettes 

Sonner ensemble avec- 
que les trompettes?

Quand verrons-nous 
comme belles voler 

Par artifice un grand 
feu dedans l’air?"
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jamais précisément dans quel 
domaine il est et ne peut iden­
tifier clairement tout ce qu'il 
voit.

Les films ultérieurs de Del­
vaux possédaient une rigueur 
dans le désordre, une unité 
dans le délire, une précision 
dans la rêverie qui manquent 
à Belle. Non que le film soit 
complètement abscons, mais il 
fonctionne plutôt comme un 
puzzle dont toutes les pièces 
ne s'emboîtent pas les unes 
dans les autres. Delvaux a tou­
jours su faire confiance à l’i­
magination du spectateur tout 
en sachant guider ses 
méandres et ses zigzags. Pour­
quoi donc Belle ne nous 
satisfait-il que partiellement 
et épisodiquement? Pourquoi 
la fascirration n'est-elle pas 
aussi totale que dans Un soir, 
un train ou dans Rendez-vous 
à Bray? Delvaux a peut-être

eu tort de surcharger l'imagi­
naire de Mathieu en établis­
sant des rapports un peu con­
fus entre sa perception de sa 
fille et son amour pour celle 
qu’il surnomme Belle. L’in­
connue ressemble curieuse­
ment à la fille de Mathieu. 
Celui-ci chérit des fantasmes 
incestueux qu'il n’ose pas s’a­
vouer et qu’il transpose et 
transporte dans sa relation 
avec Belle. Mais tout cela 
souffre d'un excès de sugges­
tion. d'une surenchère évo­
catrice. Delvaux ne voulait pas 
tomber dans les pièges de la 
vulgarisation psychanalitique 
et a préféré opter pour une 
approche poétique plus 
diaphane. Or, le résultat d'un 
tel parti-pris est le manque de 
clarté. Ce qu'on ne pouvait ja­
mais reprocher aux oeuvres 
antérieures de Delvaux. Il au­
rait eu avantage à concentrer 
tout son intérêt sur les deux vi­
sages féminins les plus émou­
vants du film: l'épouse et l'in­
connue. La première est une 
source de sécurité, un oasis de 
force et de stabilité auquel 
Mathieu peut toujours revenir 
alors que la seconde incarne la 
liberté, hors du cadre social et 
familial restreignants, l'appel

à l'amour fou, l'attrait de la 
fuite.

Il est aussi regrettable que 
Delvaux ne nous ait pas fourni 
plus de détails sur la vie fami­
liale de Mathieu et sur ce qui 
le lie à son épouse car le spec­
tateur se serait senti beaucoup 
plus près du personnage mas­
culin et aurait participé plus 
intensément à la force de ses 
rêveries. Le rêve aurait eu des 
assises conscientes et incons­
cientes beaucoup plus profon­
des et riches. C est la pre­
mière fois dans toute sa car­
rière que Delvaux écrivait son 
propre scénario. L’homme au 
crâne rasé et Un soir, un train 
s'inspiraient de romans du fla­
mand Johan Daisne tandis que 
Rendez-vous à Bray s'appuyait 
sur un roman de Julien Gracq. 
Les cinéastes ne sont pas tou­
jours leurs meilleurs scénaris­
tes. Je comprends Delvaux 
d'avoir voulu tenter le grand 
saut de la rédaction d'un scé­
nario original mais Belle me 
persuade qu'il n'est pas par­
venu à contrôler parfaitement 
son imagination, à doser ce 

ui doit etre montré et ce qui 
oit être deviné et à fournir 

assez d'indices au spectateur 
pour qu'il puisse s'aventurer

dans les dédalles du récit tout 
en ne perdant jamais le point 
de vue du cinéaste. Etrange­
ment, Belle ne m'a jamais 
entraîné dans son propre ver­
tige. Les personnages me 
semblaient lointains, inat­
teignables et les situations se 
déployaient sans que je me 
sente concerné. D une part, le 
spectateur n’a pas assez de 
temps pour véritablement se 
familiariser avec le person­
nage interprété tièdement par 
Danièle Delorme; d'autre 
part, Jean-Luc Bideau n'a pas 
le magnétisme nécessaire 
pour nous immiscer dans sa 
vie chevauchant entre deux 
mondes. Il faut aussi ajouter 
qu'à certains moments, le film 
hésite entre la contemplation 
et l'action, entre le poème mé­
ditatif et l'intrigue policière 
crispée et nerveuse. Delvaux 
cherche à retenir notre inté­
rêt, à nous attirer à lui, sans y 
parvenir totalement. Comme 
s'il n'avait pas toujours très 
bien su quel ton adopter pour 
nous charmer.

Malgré tout. Belle est un 
film très estimable rehaussé 
par l'admirable photographie 
ouatée de Ghislain Cloquet,

absorbée par le calme inquié­
tant d'un étang, par l'immen­
sité du paysage des Ardennes 
balayé par le vent, par la riche 
texture des intérieurs et par la 
sensualité énigmatique d une 
petite rue deserte la nuit. 
Belle est un film qu'on 
n'oublie pas même si c'est une 
oeuvre mineure mais person­
nelle d'un très grand cinéaste. 
( Élysée)
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Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
ND: 05-16782-763
DAME JEANNE ST-BASILE, épouse commune en 
biens de Joseph Dejanite résidant et domiciliée au 
12310 Langelier, app. 1, Montréal Nord, District de 
Montréal

Demanderesse
-vs-

JOSEPH DEJANITE, de domicile inconnu
Défendeur

AVIS
PAR ORDRE DE LA COUR 

Le détendeur, Joseph Dejanite, est par les présen­
tes requis de comparaître dans un délai de trente 
(30) jours à compter de la dernière publication. 
Une copie du bref d’assignation et de la déclara­
tion en séparation de corps a été laissée au Greffe 
de la Cour Supérieure du District de Montréal, à 
son intention
Prenez de plus avis qu’à défaut de signifier et de 
produire votre comparution dans les délais légaux 
susdits, la demanderesse procédera é obtenir ju­
gement contre vous, par défaut 
MONTREAL, le septembre 1976

A BEAULIEU 
Réglstraire adjoint C.S.M. 

MONCEAU SIMARD HÉBERT & HÊROUX 
Procureurs de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
NU: bUU Ut)-Ul^bb*/bU

SECUNDO REYES, résidant et domicilié en les cité 
et district de Montréal.

DEMANDEUR

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des Divorces)

NO: 500-12-063091-767 
DAME CLAUDETTE THIBERT

Requérante

GILLES R0CH
Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
L’intimé GILLES ROCH est par les présentes requis 
de comparaître dans un délai de 60 jours de la der­
nière publication. Une copie de la requête en di­
vorce a été laissée à la Division des Divorces é son 
intention. Prenez de plus avis qu’à défaut par vous 
de signifier et de déposer votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits, la requérante 
procédera à obtenir contre vous, par défaut, un ju­
gement de divorce accompagné de toute ordon­
nance accueillant les mesures accessoires qu’elle 
sollicite contre vous.
MONTREAL, le 2 septembre 1976.

CLAUDE DUFOUR 
REGISTRAIRE

BARRIERE. NEUER & LAMARCHE 
1024 rue Notre-Dame 
Lachine, P.Q.

LE CLUB SHAWINIGAN
Avis est par les présentes donné que LE CLUB 
SHAWINIGAN. de la cité et district de Montréal, 
constituée en corporation par lettres patentes de 
juillet 24,1883, et modifié par Chapitre 131. Sta­
tuts de Québec. 3-4 Elizabeth II, 1954-55, deman­
dera au ministre des consommateurs, coopératives 
et institutions financières de la province de Qué­
bec permission d’abandonner sa charte conformé­
ment à la Loi des compagnies.
DATE à Montréal, Qué., 
ce 18ième jour d’août 1976

L. D0N0L0 
Secrétaire-trésorier

RIBONAIRE SAN0N, autrefois résidant et domicilié 
en les cité et district de Montréal, présentement 
d’adresse inconnue & Al

DEFENDEURS 
PAR ORDRE DE LA COUR 

Le défendeur RIBONAIRE SAN0N est par les pré­
sentes requis de comparaître dans un délai de 
trente (30) jours, à compter de la dernière publica­
tion. Une copie du bref d’assignation et de la 
déclaration a été laissée au gretfe de la Cour supé­
rieure de Montréal à son intention.

Montréal, ce 31 août 1976 
CLAUDE DUFOUR 

P A C.S.M
Mes LEITHMAN GOLDENBERG &
GUBERMAN
1255 carré Philippe, ff405 
Montréal, QUE.
PROCUREURS DU DEMANDEUR

Transport 
lw Canada

APPELS D’OFFRES 
CONCESSION HORS-TAXE 
AÉROPORT INTERNATIONAL 

DE CALGARY

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(chambre de la famille)

Avocats no: BB0012 
N0 : 500 05-016604-769 
DAME ANNE MARIE LEBLANC

-vs-
HARRIS RATELLE.

Requérante

%

AVIS
Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR:
L’intimé est par les présentes requis de compa­
raître dans un délai de 30 jours à compter de la 
dernière publication Une copie de la requête pour 
garde d’enfant a été laissée au Greffe de la Cour 
Supérieure, chambre de la famille.
Prenez avis de plus, qu’à dêlaut par vous de signi­
fier et produire votre comparution ou contestation 
dans les délais susdits, la requérante procédera à 
obtenir contre vous, par défaut, un jugement pour 
garde d’enfant.
Montréal, ce 23 août 1976

A. BEAULIEU
DES SOUMISSIONS CACHETEES, adressées au Bu­
reau Régional d’Approvisionnement, Transport Ca­
nada. 6e étage, 9820-107e rue, Edmonton. Al­
berta. et Indiquées:
"CONCESSION HORS-TAXE ", Stage un seront 
reçues jusqu’à 3:00 heures P.M . heure normale de 
l’Ouest, le 22 octobre 1976.
Cette soumission a pour but de fournir une conces­
sion hors-taxe aux voyageurs aériens, au New Air 
Terminal Complex, à l’Aéroport International de 
Calgary, Alberta.
Les soumissions seront divisées en deux stages. 
Le stage un exigera aux personnes intéressées de 
soumettre un plan opérationnel pour l’approvision­
nement d’une boutique hors-taxe; tandis que le 
stage deux exigera des soumissionnaires, qui se 
sont qualifiés au stage un, de soumettre une offre 
financière.
Le soumissionnaire choisi prendra une entente 
avec le Ministère des Transports du Canada, pour 
une période de dix ans. Ils s'engageront à fournir 
un service de haute qualité aux voyageurs aériens 
qui désirent acheter des articles hors-taxe à l’aé­
roport.
Les personnes intéressées peuvent obtenir des for­
mules de soumission pour le stage un et le stage 
deux, en s’adressant a:
M N. J. Reid
Directeur, Marketing 8 Propriétés 
Transport Canada 
Aéroport International de Calgary 
Calgary, Alberta T2E 5T3 
Un exposé de la soumission sera donné le 14 sep­
tembre 1976, à 10:00 A.M. heure normale de 
l’Ouest, à la salle du conseil de l’Aéroport Interna­
tional de Calgary, situé dans le présent édifice Air 
Terminal, Second étage, Calgary. Alberta.

D. J. Dewar, 
Administrateur régional pour l’Ouest

Registraire.
BAATZ. SYLVESTRE. CYR ET 
COHEN, Avocats.
2461 rue St-Jacques ouest, ch, 12,
Montréal, Québec 
H3J 1H8 
Tél.: 937-8943 
a/s: Me André Rlendeau.

CANADA
PROVINCE DE QUÊPEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO: 500-05-015181-769
RICHARD DUCLOS, résidant et domicilié en les cité 
et district de Montréal.

DEMANDEUR
-vs-

GUY CARRIER, autrefois résidant et domicilié en 
les cité et district de Montréal présentement 
d’adresse inconnue.

DEFENDEUR
PAR ORDRE DE LA COUR 

Le défendeur GUY CARRIER est par les présentes 
requis de comparaître dans un délai de trente (30) 
jours, à compter de la dernière publication.
Une copie du bref d’assignation et de la déclara­
tion ont été laissées au greffe de la Cour supé­
rieure de Montréahâ son intention..
MONTREAL, ce 1er septembre 1976

CLAUDE DUFOUR P A C S M 
Mes ARCHAMBAULT RI0U 6 ASS .
10 St-Jacques, #700 
Montréal, QUE.
PROCUREURS DU DEMANDEUR

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 

COMMISSION DES TRANSPORTS DU QUEBEC 
Transfert d’actions — Règlement 2 c)

- Article 2.59.1 
HANS GEORGE SNYDER,

Requérant-vendeur,
-et-

00NALD S. BARTLETT INVESTMENTS LTD.,
Requérant-acquéreur 

Prenez avis que Hans George Synder (H.G. Snyder 
Trucking Inc ), 1111 boulevard Pltfield,Ville St- 
Laurent, permis no. 16057-V, s'adressera à la 
Commission des Transports du Québec afin d'ob­
tenir l’autorisation de transférer toutes les actions 
en faveur du requérant-acquéreur, Donald S. 
Bartlett Investments Ltd., le tout conformément au 
règlement 2 c) article 2.59.1 ainsi que la Loi des 
Transports et le Projet de loi no. 251.
Toute personne qui désire s'opposer à la présente 
demande de transfert d'actions peut le faire dans 
les cinq (5) jours suivant la troisième publication, 
première publication: 2 septembre 1976 
deuxième publication: 3 septembre 1976 
troisième publication: 4 septembre 1976

GE0FFRI0N, PRUD'HOMME, CHEVRIER, 
CARDINAL, MARCHESSAULT, MERCIER 

& GREENSTEIN

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 

COMMISSION DES TRANSPORTS DU QUEBEC 
Permis: 13301-V

N. NOURY TRANSPORT INC.
1040 rue Principale 
St-Ambrolse, P.Q.

Requérante

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des divorces)

NO: 12-062 861-764
DAME GERTRUDE FORTIN, ménagère, résidant et 
domiciliée au 6200 rue Maurice Duplessis, app 2, 
Montréal-Nord, district de Montréal;

Requérante
•vs-

BERTRAND MICHAUD, présentement d'adresse in­
connue;

Intimé
PAR ORDRE DE LA COUR 

L'intimé, BERTRAND MICHAUD, est par les pré­
sentes requis de comparaître dans un délai de 60 
jours de la dernière publication. Une copie de la re­
pute en divorce a été laissée à la division des di­
vorces à son intention
Prenez de plus .avis qu’à défaut par vous de signi­
fier et déposer votre comparution ou contestation 
dans les délais susdits, la requérante procédera à 
obtenir contre vous, par défaut, un jugement de di­
vorce accompagné de toute ordonnance accueil­
lant les mesures accessoires qu'elle sollicite 
contre vous.
MONTRÉAL, le 31 août 1976

(S) CLAUDE DUFOUR 
REGISTRAIRE

Me Micheline Sasseville-Jarry 
4906 est, boul. Gouin 
Montréal-Nord, P.Q,
Tél: 326-6400

PANADA

PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

AVIS
PRENEZ AVIS que la requérante. N NOURY 
TRANSPORT INC . s'adresse à la Commission des 
Transports du Québec dans le but d’ètre autorisée 
à donner le service de transport suivant: 
TRANSPORT RESTREINT - LONGUE DISTANCE 
- ROUTE RESTREINTE - De l'usine de la Coopé­
rative Agricole de Granby située à St-Charles Bor- 
romêe aux usines ou entrepôts de la Coopérative 
Agricole de Granby situés à Notre-Dame-du-Bon- 
Conseil, Granby, Lawrenceville et St-Almô et re­
tour, pour le transport de produits laitiers, à Tex- 
ceptlon du lait et de la crème, des sous-prodults 
entrant dans la composition des produits laitiers et 
de la machinerie usagée servant exclusivement à 
la fabrication desdits produits laitiers.
Durée: 364 jours
Tout intéressé désirant s’opposer à la présente de­
mande doit le faire dans les cinq (5) jours qui sui­
vent la dernière parution de cet avis, 
première publication: 2 septembre 1976 
deuxième publication: 3 septembre 1976 
troisième publication: 4 septembre 1976

Corbell & Dufresne 
Procureurs de la requérante

COUR SUPÉRIEURE
DOSSIER:
NO: 500-05-01637'4-769
AVIS est par les présentes donné que M. LAURIER 
BOUTET, hommes d'affaires, domicilié au numéro 
11,488 Allard, à Montréal-Nord. Montréal, présen­
tera à un juge de la Cour Supérieure du district de 
Montréal une requête en homologation d'un 
contrat de mariage entre lui et son épouse. Dame 
Jocelyne De Lafontaine, le vendredi. 10e jour du 
mois d'octobre mil neuf cent soixante-seize. 
DONNÉ à Montréal, ce 31ième jour d'aoOt mil neuf 
cent soixante-seize

Pour le requérant, 
YVES CARRIERES, avocat

COUR SUPÉRIEURE

NO: 05-013811-763
BANQUE ROYALE DU CANADA (CHARGEX)

DEMANDERESSE
VS

DENIS HERLEHY
DEFENDEUR

AVIS est donné par la présente à DENIS HERLEHY, 
défendeur de lieux inconnus de comparaître dans 
un délai de (30) jours à compter de la dernière 
publication de cet avis, au palais de justice, divi­
sion cour Supérieure, au no 10 est rue Craig, 
Montréal, une copie de la saisie avant jugement a 
été laissée au greffe à son intention.
Mes Lazarus & Baer,
606 Cathcart suite 405 
Montréal, 875 6446

Montréal le 2 août 1976
CLAUDE DUFOUR 

Protonotaire Cour Sup.

AVIS
Avis est par les présentes donné que le contrat en 
date du 1er mai 1975 par lequel Fab Ind Limited a 
transporté et cédé toutes ses dettes de livres pré­
sentes et futures à la Banque dé Montréal, à titre 
de garantie, a été enregistré au bureau de la Divi­
sion d'Enregistrement de Montréal, le 9 mai 1975 
sous le No 2599233- Banque de Montréal, le 1er 
septembre 1976.

PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICJ DE MONTREAL

AVIS est donné que monsieur HENRI PANTALEON 
Yvan BLACKBURN âgé de 49 ans, chauffeur d’au­
tobus, fils légitime de Henri Blackburn et de Dame 
Julionna Lessard-Blackburn. domicilié au 6845 de 
la 35ième Avenue à Rosemont, demande au mi­
nistre de la Justice du chef de la Province de Qué­
bec de changer son nom en celui de Henri Robert 
Yvan BLACKBURN

I* Transports Transport 
Canada - Canada ^

ADMINISTRATION CANADIENNE 
TRANSPORTS AÉRIENS

POSSIBILITÉ COMMERCIALE AÉROPORTUAIRE 
“SERVICE DE LOCATION DE VOITURES 

AÉROPORTS AUTRES QU’INTERNATIONAUX"
• AMENDEMENT •

VEUILLEZ NOTER L'AMENDEMENT SUIVANT:
1. La date de fermeture pour la première étape sera le 22 septembre 1976 à 15:00 H.A.E. 

Surintendant, Gestion du Matériel 
.Transports Canada 

Chambre 175-C
Edifice de l'Administration Régionale 

Aéroport International de Montréal 
Dorval. Québec 

H4Y 1B9

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des Divorces)

NO: 500-12-063093-763 
DAME CONSTANCE BORRIS

Requérante
-vs-

REGENT RANCOURT
Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'intimé REGENT RANCOURT est par les présentes 
requis de comparaître dans un délai de 60 jours de 
la dernière publication. Une copie de la requête en 
divorce a été laissée à la Division des Divorces à 
son intention Prenez de plus avis qu’à défaut par 
vous de signifier et de déposer votre comparution 
ou contestation dans les délais susdits, la requé­
rante procédera à obtenir contre vous, par défaut, 
un jugement de divorce accompagné de toute or­
donnance accueillant les mesures accessoires 
qu’elle sollicite contre vous.
MONTREAL, le 2 septembre 1976.

(S) CLAUDE DUFOUR 
REGISTRAIRE

BARRIERE, NEUER & LAMARCHE 
1024 rue Notre-Dame 
Lachine, P.Q.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR DU BIEN-ÊTRE SOCIAL
N0: 500 43-000590-76 
Monsieur X.

et
Madame X.

Requérants
AVIS A MADAME BERTHE AUGER 
D'adresse inconnue
PRENEZ AVIS, qu'une REQUETE EN ADOPTION 
pour l'enfant SYLVIE AUGER, sera présentée par 
les Requérants, devant cette Honorable Cour du 
Bien-Etre Social, 410 est rue Bellechasse, en les 
Cité et district de Montréal, le 28ième jour d'oc­
tobre 1976 à 10:00 heures de l'avant-midi devant 
l’un des Honorables Juges de la Cour du Bien-Etre 
Social.
Veuillez agir en conséquence.

MONTREAL, ce 31 août 1976 
Me ROBERT DESJARDINS.
4515 ouest rue Notre-Dame 
Montréal, QUE
PROCUREUR DES REQUERANTS

PANADA

PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 

AVIS DE DEMANDE DE CHANGEMENT 
DE NOM

AVIS est par les présentes donné que Monsieur 
LOUIS STEIN résidant et domicilié au 5620 Murray 
en la cité de Pierrefonds, district de Montréal, 
s'adressera au Lieutenant Gouverneur en Conseil 
pour un décret changeant son prénom de ’LOUIS' 
à celui de "LOU KARL’’ Stein.
MONTREAL, ce 24 août 1976
Mes BELIVEAU ZAURRINI & BELIVEAU
Procureurs du Requérant

AVIS DE CHANGEMENT DE NOM 
Prenez avis que Marek Wojciech Ryszard Smolka 
du 4387 Venise, St-Léonard. Québec, fera une de­
mande au Lieutenant-Gouverneur en Conseil pour 
changer son nom en celui de Mark Richard 
Smolka
Montréal, 2 septembre, 1976.

• Martin D Bogante.
Procureur de la req2rante

PANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL
COUR PROVINCIALE
N0: 50002-028973-761 
M Maurice Fournier

demandeur

M Victor Avery,

PAR OJRE DE LA COUR
défendeur

Il est enjoint à Victor Avery, à l'intention duquel 
une copie du bref et de la déclaratio.- ont été lais­
sées au greffe de cette Cour, de comparaître dans 
un délai de trente (30) jours 
Montréal, le 26 août 1976

A BEAULIEU,
Greffier

Me Robert Loulou 
8088 rue St-Denis 
Suite 4-5,
Montréal, Qué.
Avocat du demandeur

t
 APPEL D’OFFRES

C0LLÈ6E ÉDOUAM-MONTPETIT

- ENLÈVEMENT DE LA NEIGE-
Avis est par la présente donné que le collège Edouard-Montpetit recevra des 
soumissions poor l’enlèvement de la neige des projets ci-dessous mentionnés 
à l'heure et à l’endroit, conformément aux conditions ci-dessous énumérées.
PROJET NO 1 
CAMPUS LONGUEUIL
ADRESSE : 945, Chemin Chambly 
VILLE : Longueuil
PROJET NO. 2 

CAMPUS ST-HUBERT
ADRESSE : 5555, Place de la Savane 
VILLE : ST-HUBERT
NATURE DES TRAVAUX:
Enlèvement de la neige.
CONDITIONS D UTILISATION DES DOCUMENTS 
DE SOUMISSIONS:
Seules les personnes ayant leur principale place d'affaires dans la province de 
Québec, sont autorisées à soumissionner.
Les documents complets de soumissions et autres renseignements pourront être 
obtenus au :
COLLÈGE ÉD0UARD-M0NTPETIT 
945, Chemin Chambly 
LONGUEUIL, P Q
Les documents complets de soumissions seront disponibles à compter du 7 
septembre 1976.

entre : 9 heures a m et 17 heures p m
au bureau du DIRECTEUR DU SERVICE DE L'ÉQUIPEMENT, chambre B-19. 
contre un dépflt de $50 00 par immeuble, fait au nom du Collège Édouard- 
Montpetit. lequel déoôt sera remboursé moyennant la remise des documents 
complets et intacts.
Les soumissions (en deux copies) dans des enveloppes cachetées et adressées 
au soussigné, seront reçues au 945, Chemin Chambly à Longueuil. avant 
11 heures a m , le 22 septembre 1976 L'ouverture se fera publiquement au 
bureau de l'Exécutif, local A 157. le même jour et même heure 
Le propriétaire ne s'engage à accepter ni la plus basse, ni aucune des soumis­
sions reçues et ouvertes et se réserve également le privilège d'accepter toute 
soumission en tout ou en partie 
Jacques Leblanc, Ing 
Directeur des Services de l'Équipement.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

panada

PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des divorces)

N0 500 12-063028-/69 
DAME MICHELINE POIRIER

Requérante
-vs-

ANDRE DUBE,
Intimé

PAR ORDRE DE IA COUR 
L'intimé ANDRE DUBE est par les présentes requis 
de comparaître dans un délai de 60 jours de la der­
nière publication. Une copie de la requête en di­
vorce a été laissée â la Division des Divorces à son 
intention. Prenez de plus avis qu'à défaut par vous 
de signifier et de déposer votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits, la requérante 
procédera à obtenir contre vous, par défaut, un ju­
gement de divorce accompagné de toute ordon­
nance accueillant les mesures accessoires qu'elle 
sollicite contre vous 
MONTREAL, le 31 août 1976

CLAUDE DUFOUR 
REGISTRAIRE

Borenstein, Duquette &Brott 
5311, avenue du Parc 
Montréal

COUR SUPÉRIEURE

N0 05-008625-764
BANQUE ROYALE DU CANADA ’’CHARGEX"

DEMANDERESSE
VS

RENE MENARD - HUGUETTE GABOURY-DESBIENS 
ET

DEFENDEURS
LE REGISTRATEUR DIVISION 
D'ENREGISTREMENT DE LAVAL

MIS EN CAUSE
AVIS est par la présente donné â HUGUETTE 
GAB0URY DESBIENS défenderesse en cette cause 
de lieux inconnus, de comparaître dans un délai de 
trente (30) jours â compter de la dernière publica­
tion de cet avis, au palais de justice, au greffe de 
la Cour Supérieure au No 10 est rue Craig, 
Montréal, une copie de la saisie avant jugement a 
été laissée au greffe à son intention

Montréal le 2 août 1976
Mes Lazarus, Baer 
606 Cathcart suite 405 
Montréal, 875 6446

A Beaulieu 
Protonotaire Cour Supérieure

Avis est par les présentes donné que le contrat de 
vente en date du 10 août, 1976 à LA BANQUE 
T0R0NT0-D0MINI0N de toutes dettes, présentes 
ou futures, payables à MAJESTIC SHIP SUPPLIES 
LTD a été enregistré au bureau d enregistrement 
de la division d'enregistrement de MONTREAL le. 
30ième jour d'août, 1976 sous le numéro 2719828 
Ce 31ième jour d'août 1976 LA BANQUE 
T0R0NT0-D0MINI0N

Avis est par les présentes donné que le contrat de 
vente en date du 17 août. 1976 â LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION de toutes dettes, présentes 
ou futures, payables à PROGRESS DODDS LTD a 
été enregistré au bureau d enregistrement de la di­
vision d'enregistrement de MONTREAL le 30ième 
jour d août 1976 sous le numéro 2719829 Ce 
31ième jour d'août 1976 LA BANQUE TORONTO- 
DOMINION

■ ^ Travaux publics Public Works
I t Canada Canada

APPEL D'OFFRES
LES SOUMISSIONS CACHETEES, visant les entrepri­
ses ou services énumérés cl-après, adressées à l’ad­
ministrateur régional des Services financiers et admi­
nistratifs, région de la Capitale, ministère des Travaux 
publics. l'Esplanade Laurier. Tour de l’Est. 16ième 
étage. 140, rue O'Connor. Ottawa, Ontario Kl A 0M3 
et portant sur l’enveloppe la désignation et le numéro 
de l'entreprise, seront reçues jusqu’à 15 heures, à la 
date limite déterminée. On peut se procurer les docu­
ments de soumission par l’entremise du bureau de 
distribution des plans. l'Esplanade Laurier. Tour de 
l’Est, 16ième étage. 140. rue O'Connor. Ottawa. Onta­
rio K1A OM3 sur versement du dépôt exigible.

ENTREPRISE
Numérot 600700-030 et 600208-047 — Instal­
lation d’extincteurs automatiques, immeubles 
Brooke Clsxton et Jeanne Mance, Parc 
Tunney, Ottawa, Ontario.

On peut aussi consulter les documents de soumission 
aux Bureaux des Associations des constructeurs 
d’Ottawa, Hull, Montréal et Toronto 
Date limite ; jeudi, le 23 septembre 1976 
Dépôt : $50 00

Le dépôt affèranl aux pians et devis doit être sous forme 
d’un chèque visé tiré sur une banque à laquelle s'applique la 
Loi sur les banques ou la Loi sur les banques d’épargne du 
Québec, établi à l'ordre du Receveur général pour le Canada 
Il sera remboursé sur réception des documents en bon état 
dans le mois qui suivra le jour du dépouillement des offres

Il ne sera tenu compte que des soumissions qui seront 
présentées sur les formules fournies par le Ministère et qui 
seront accompagnées du dépôt déterminé aux documents de 
soumission.

Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse, 
ni aucune des soumissions.

Administrateur
servies* financiers et administratifs 
ministère daa travaux publics 
capitals nationale 
F.J. Brazaau

\



16* Le Devoir, samedi 4 septembre 1976 culture et société

Esquisse de la géographie éditoriale de la culture au Québec

A petit peuple esprit petit?
.par.

MICHEL MORIN 
et CLAUDE BERTRAND

î
L’affirmation des singularités, l’émergence de cas singuliers à 

l’intérieur d’une nation passe par l’affirmation de l’individualité. 
Non qu’il s’agisse de nier la nationalité, mais au contraire, il s’a- 
>it de refuser la contradiction entre la nationalité et l’individua- 
ité, en d’autres mots, de ne pas accepter que la nationalité ou la 
représentation qui en est donnée à travers une Idée nationale 
serve à brimer ou à rabattre l’individualité. L’individu est natu­
rellement national: aussi le nationalisme ne peut-il être que le 
résultat du renoncement des individus à leur individualité. On 
peut arguer qu’un tel renoncement n’est pas libre mais bien im­
posé par des forces étrangères, dépossédantes, invoquer donc 
une situation objective d’aliénation, mais encore là, quelle que 
soit l’importance des forces adverses, rien ne justifie le renonce­
ment des individus à leur individualité, laquelle reste fondamen­
talement du ressort de l’individu. Seulement l’exigence d’affir­
mation des individus est-elle plus forte et plus difficile dans une 
situation où prévalent largement adversité et domination. En 
d’autres mots, le sort de l’esclave ne dépend jamais que de lui- 
même, comme il ne tient qu’à lui de faire éclater la dialectique 
maître/esclave, faisant de sa situation de servitude l’occasion 
d’émergence d'une nouvelle maîtrise, dans un champ nouveau, 
nouvellement inauguré.

Nationalisme 
et collectivisme

Le nationalisme n’a de justifica­
tion historique que s’il permet à 
l'individualité de s’affirmer tou­
jours plus et aux individus de se 
dépasser eux-mémes. Ce qui ne 
nous paraît pouvoir se réaliser que 
dans des situations exceptionnel­
les, nécessairement conjoncturel­
les et temporaires, dans lesquelles 
le nationalisme s'impose ainsi 
qu’un instrument de lutte, une 
force de combat, par lesquelles 
passe nécessairement l’affirma­
tion des individus. En ce qui con­
cerne la société québécoise, il 
nous parait que, si le nationalisme 
a constitué une telle force au dé­
but des années soixante, au mo­
ment de ce que l’on a appelé la 
Révolution tranquille, il n en est 
plus du tout ainsi maintenant où 
l’Idée nationale sert à justifier un 
consensus collectif implicite mais 
rigide et dogmatique sur ce qu’il 
convient de dire ou de ne pas dire, 
de faire ou de ne pas faire. L’Idée 
nationale s’insinue ainsi à travers 
toutes les idéologies collectivistes 
parfois en s'avouant en tant que 
telle, d’autres fois en se déguisant 
sous une idéologie de la socialité, 
donc socialisante, qui peut même 
aller jusqu’à renier explicitement 
le nationalisme. Mais cette déné­

gation ne saurait nous abuser, car 
a travers elle peut s’affirmer en 
toute innocence une idéologie du 
regroupement qui passe nécessai­
rement par la réduction de l'indi­
vidualité à une norme commune 
ou une représentation normative 
de la collectivité, de la socialité, 
dont l’individu doit »e considérer 
comme l’expression, le reflet. 
Aussi ne doit-on pas s'étonner que 
le marxisme, meme le plus anti­
nationaliste, serve finalement à la 
justification de cette opération de 
réduction à une commune mesure 
ou de définition auto-suffisante, 
repliée sur soi, de la société, pour­
tant propre au nationalisme.

Idée nationale et culture
Nous aimerions aborder ce 

problème à propos de l’état actuel 
de la culture au Québec. Cet état 
nous semble caractérisé par la do­
mination d’une idéologie natio­
nale, crypto-nationaliste ou socia­
liste, qui utilise souvent un mar­
xisme plus ou moins large, plus ou 
moins délavé, plus ou moins ri­
goureux, peu importe, du moment 
qu'il sert à définir un tout, une to­
talité centrée sur elle-même, 
repliée sur elle-même et avide de 
donner à sa reproduction toutes 
les justifications possibles, sincè­
res ou malhonnêtes. Ce qui im­
porte d'ailleurs, ce n’est pas en

tant que tel le contenu de cette 
idéologie, mais plutôt sa forme, 
ou son mode de manifestation: 
elle ne promeut pas tant des idées 
qu'elle ne donne lieu à des com­
portements. Ceux-ci se repèrent à 
travers des attitudes de repli, de 
refermement, d’auto-suffisance 
complaisante, de méfiance ou 
d'exclusion à l'égard de l’autre. 

• Ainsi, posons une question: quel­
les sont les revues apparues ces 
dernières années au Québec? 
Nous ne parlerons pas de celles
?|ui ne subsistent encore que du 
ait des larges subventions aont el­

les sont, sans souci même de leur 
nécessité présente, largement gra­
tifiées. Ces nouvelles revues sont 
peu nombreuses, il est vrai, mais 
influentes. Nous en voyons sur­
tout deux, qui se rélament égale­
ment du marxisme, Stratégie et 
Chroniques, sans oublier quantité 
de petits journaux de propagande 
défendant tous des lignes théori­
ques et politiques aussi dogmati­
ques qu intransigeantes. Encore 
la, ces journaux et revues ne se ca­
ractérisent pas tant par le contenu 
explicite de leur idéologie, qui n’a 
rien d'original ni de particulière­
ment nouveau, que par l'utilisa­
tion qui y est faite (lu marxisme 
aux fins de constitution de petits 
univers clos sur eux-mêmes, sou­
cieux de défendre la pureté de 
leur orientation et de se préserver 
de toute contamination provenant 
d’une extériorité qui pourrait être 
irréductible. De la sans doute le 
rapport étriqué et répétitif qu’ils 
entretiennent au savoir, la forme 
terne dans laquelle ils sont écrits 
et présentés; le ressassement mor­
bide des memes querelles et im­
passes dans lesquelles ils macè­
rent. Ces journaux et revues ne 
constituent pas un Jerment de cul­
ture car ils n’ouvrent pas sur leur 
propre dépassement, ils n’inaugu­
rent pas des voies inédites où 
pourraient trouver à s'exprimer 
nombre d’individus désireux de 
parler, d écrire, de formuler une 
pensée. Vite transformés en insti­
tutions, ces journaux et revues 
édictent un canon qui règle à l’a­
vance les écarts et les déviances, 
pour mieux les bannir et les désa­
morcer au profit d’une auto­
reproduction de la norme institu­
tionnelle.

Mais ainsi, aussi rapidement 
constituées en institutions, ces 
publications ont-elles pour fonc­
tion et effet de constituer en re­
tour les individus tant soit peu dé­
sireux d'une expression originale 
en marginaux et déviants préco­
ces, vite réduits à vivre dans le si­
lence et la culpabilité le désir 
qu’ils ont éprouvé de parler et de 
s'exprimer en leur nom propre. 
Car, lorsqu'on ne va pas jusqu’à 
raturer purement et simplement 
le nom propre, on ne le produit, 
on ne signe encore ses textes, ses 
oeuvres, que pour mieux effacer 
ces signatures en recourant à une 
représentation de la société dont 
l’individu devra finalement se 
produire comme le pur reflet pas­
sif. Cette rature du nom propre in­
terdit l’émergence de paroles 
libres qui ne soient pas que la ré­
pétition d'une vision, d’une con­
ception, d’une théorie à l’avance 
définies. Aussi doit-on, avant de 
s’exprimer, bien savoir de quel 
côté l’on se range, de quel groupe 
ou classe prend-on le parti, de 
quelle théorie se rédame-t-on, de 
quel auteur ou leader est-on le dis­
ciple, le fidèle. Avant de parler, il 
devient donc nécessaire ae savoir 
au nom de qui l’on parle, étant 
exclu que l’on puisse parler en son 
nom propre, phénomène aberrant 
qui confine a la pathologie, dont il 
faut se méfier et qu’il est néces­
saire de rectifier ou de combattre 
tout simplement.

De tels comportements sont 
plus qu’inquiétants dans une so­
ciété où déjà la faiblesse des insti­
tutions existantes les met à l’a­
vance en garde contre tout ce qui 
peut s'affirmer de nouveau, d’ori­
ginal, d’inédit. Car ce qui apparaît 
de nouveau n’est là que pour ré­
sorber le nouveau, prendre le re­
lais des institutions existantes, 
dans un sens encore plus répres­
sif, plus exclusif, plus discrimi­
nant, comme s'il fallait mettre les 
institutions en instance de justi­
fier un laxisme encore trop grand, 
en regard de la rigueur et de la 
prétendue scientificité affichées 
dans ces nouveaux lieux de "pen­
sée ". La situation est telle que 
l'on serait en peine de nommer tel 
ou tel auteur marquant apparu ces 
dernières années dans l'un ou 
l’autre domaine du champ cultu­

rel. Partout • les anciens conti­
nuent. lorsqu'ils ne sont pas épui­
sés. Quant aux jeunes, ils se ran­
gent dans l’un ou l’autre camp, ce­
lui des sociaux-nationalistes ou ce­
lui des silencieux, muets ou dé­
viants.
Une certaine complicité

Que des voix nouvelles surgis­
sent, que de nouvelles expressions 
soient produites, nous n’en dou­
tons pas un seul instant, mais elles 
se heurtent le plus souvent à un 
barrage d’indifférence qui n'est 
pas d'abord érigé par le public, 
souvent disponible et intéressé, 
mais plutôt par un réseau institu­
tionnel, plus précisément édito­
rial, sans doute ténu mais néan­
moins insistant, influent, om­
niprésent. qui ne leur permet pas 
d'avoir accès au large public. Si 
nous considérons un domaine en 
particulier du champ culturel, soit 
celui de l'écriture; dont rfbus pou­
vons parler d’expérience, les jour­
naux et revues que nous avons 
mentionnés sont liés à un réseau 
éditorial d'une manière que nous 
dirions souterraine puisqu’elle 
contredit les apparences les plus 
manifestes. Nous avons de plus en 
plus tendance à croire qu'une cer­
taine complicité lie entre elles 
toutes les institutions par le 
moyen desquelles un auteur peut 
avoir accès au public. Il ne faut 
pas chercher cette complicité du 
côté des individus (les mêmes se 
retrouvant en plusieurs lieux — ce 
qui n'est généralement pas le 
cas—) et encore moins du côté 
d'orientations idéologiques com­
munes ou apparentées. Non, cette 
complicité s’entendrait essentiel­
lement d’un certain esprit de cha­
pelle que l’on peut retrouver en 
tous ces lieux, quelles que soient 
leurs orientations manifestes, 
quelles que soient les divergences 
nombreuses et indéniables qui les 
opposent.

Il n'est pas question pour nous 
de nier la nécessité pour chaque 
maison d'édition d'avoir une per­
sonnalité propre, une spécificité, 
mais encore cette personnalité ou 
cette spécificité doivent-elles avoir 
un effet d’incitation au dépasse­
ment, de stimulation intellec­
tuelle et artistique. En d’autres 
mots, la personnalité propre de

chaque maison devrait avoir pour 
effet d’inciter à la créativité et de 
promouvoir une exigence de qua­
lité toujours plus élevée. Cela 
n'est possible qu’à travers des at­
titudes de disponibilité, de 
recherche active, Je prospection à 
l’égard de nouveaux auteurs, de 
nouvelles écritures. Or, la réalité 
est tout autre. La personnalité de 
chaque maison semble acquise et 
donnée une fois pour toutes. Il 
n'est plus question que d’assurer 
la pérennité de ce qui s’est déjà 
conquis une réputation, comme si 
celle-ci valait pour elle-même, 
sans quelle ait véritablement be­
soin de se confronter à celle des 
autres, ou encore de prouver sa vi­
talité en se renouvelant sans 
cesse.

La complicité dont nous parlons 
peut donc être repérée dans cette 
attitude suffisante, dans cette mé­
fiance, voire cette hostilité à l’é­
gard de ce qui est nouveau et inat­
tendu. Tout se passe comme s’il 
s'agissait de prouver qu'une mai­
son d’édition peut survivre envers 
et contre toute nécessité sur la 
base d’un acquis qu’on entretient 
et préserve souvent très difficile­
ment, comme s’il y avait une cer­
taine gloire dans le simple fait de 
durer. Mais à la considérer de 
près, cette attitude n’a rien d'hé­
roïque. Au contraire, elle revient 
à bloquer l’émergence de nouvel­
les maisons, de nouveaux auteurs, 
tissant une toile invisible d'institu­
tions qui accréditent la représen­
tation d'une société bien pourvue, 
donc normale, alors que les places 
ne sont occupées que par autant 
de simulacres d’institutions, de 
monuments vides, de musées dé­
saffectés. Si les nouveaux auteurs 
s’étonnent d’être refusés un peu 
partout, c'est qu’ils ont été victi­
mes de cette fausse représenta­
tion qui fait apparaître comme 
des institutions vivantes autant de 
points aveugles ou de chapelles 
repliées sur elles-mêmes dans une 
attitude de satisfaction replète.

Une réalité bloquée: 
l’édition

Considérons un peu la 
géographie éditoriale qui se pré­
sente à nous dans une ville comme 
Montréal. Outre les maisons

exclusivement spécialisées dans la 
cuisine, le sport ou l’astrologie, 
dont on doit a’ailleurs noter qu el­
les se sont multipliées ces derniè­
res années (Editions de l’Homme, 
Alain Stanké. nouvelles Éditions 
du Jour, sans doute aussi les nou­
velles Éditions de l’Aurore), mai­
sons auxquelles nous ne 
reprochons pas tellement la publi­
cation de livres commercialement 
rentables que le caractère exclusif 
de ces publications comme si per­
sonne n’avait vraiment songé à 
faire servir cette rentabilité à la 
promotion d’un niveau de culture 
plus élevé, comme c'est le cas de 
grandes maisons européennes ou 
américaines ; outre donc ces mai­
sons, que trouvons-nous? Deux 
foyers artisanaux depuis long­
temps éteints, mais que l’espoir 
obstiné ou la peur aveugle des réa­
lités présentes fait encore sur­
vivre: L’Hexagone, Parti-pris, la 
première n’ayant rien publié de­
puis longtemps et n’ayant de toute 
façon édité ces dernières années 
que des oeuvres mineures et sans 
importance, la seconde s’étant 
cantonnée dans la chronique plus 
ou moins élaborée de l’actualité et 
consacrant toutes ses maigres 
énergies à l'érection d’un monu­
ment très coûteux au Grand Poète 
Disparu, ce Grand Suicidé de la 

-Société (pour parodier Artaud), 
Claude Gauvreau, se coupant ainsi 
de toutes les énergies nouvelles à 
l'oeuvre dans notre société. Et en­
suite, quoi encore? Une coopéra­
tive de grands subventionnés, pri­
més de toutes parts, et désireux 
d’entretenir leur fragile gloire en 
la protégeant de tout contre-coup 
un peu trop violent du réel. Ajou­
tons à cela un éditeur ruiné ayant 
voué sa vie à la publication de ses 
propres oeuvres et à celles des 
quelques amis qui lui restent en­
core. Deux autres maisons conti­
nuent ou commencent, l’une, 
HMH, se consacrant à la publica­
tion d'ouvrages spécialises (uni­
versitaires), souvent subvention­
nés par le Conseil des Arts; 
l’autre, La Presse, aspirant au 
titre de grand monopole de l’édi­
tion, sort laborieusement de la 
cuisine pour publier des oeuvres 
dont la qualité, la notoriété sont 
déjà garanties soit par une mode

envahissante (ex. : L’Euguélionne 
et le féminisme), soit par un Nom, 
une Université, etc. En tous cas, 
ces deux maisons ne nous laissent 
jusqu’ici que difficilement espé­
rer.
Une impossible continuité

Nous croyons avoir fait un tour 
d'horizon relativement complet 
qui nous met en présence d’une 
réalité consternante, bloquée, et 
ne nous permet pas d’attendre un 
renouvellement quelconque de la 
culture québécoise. Or, nous au­
rions pu nous attendre qu’à la 
suite de la Révolution tranquille, 
de nouvelles institutions étant ap­
parues se soient au fil des années 
consolidées. La consolidation dont 
nous parlons n'a rien à voir avec la 
transformation en monuments ou 
musées à laquelle nous assistons 
présentement; mais tout, au 
contraire, avec la constitution de 
ferments culturels relativement 
stables et capables de s'adapter de 
manière créatrice aux change­
ments sociaux. Cette attente se 
trouve déçue, et nous nous retrou­
vons, encore une fois sans doute, 
devant la même nécessité de re­
partir à zéro, en créant de petites 
maisons artisanales requérant de 
la part de leurs initiateurs des in­
vestissements d’argent et d'éner­
gies souvent considérables et rapi­
dement épuisés, conditions finale­
ment peu propices à l'accroisse­
ment des facultés créatrices de 
ces initiateurs.

Notons que le renouvellement 
de la culture québécoise durant la 
dernière décennie peut être attri­
bué pour l’essentiel à de telles ini­
tiatives individuelles (L’Hexa­
gone, Parti-pris), nécessaires et 
fondamentales, n'en doutons pas, 
mais qui n’arrivent jamais à s ins­
taller dans une certaine continuité 
créatrice, donnant lieu à une tra­
dition susceptible de s'enrichir 
sans cesse.

C’est sans doute là le phéno­
mène le plus important et le plus 
inquiétant que nous tenons à sou­
ligner. Car l’impossibilité de cons­
tituer une telle tradition devient 
en fin de compte rapidement 
épuisante culturellement pour 
une société. Le recommencement 
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844-3361

• Chaque parution coûte $4.20 la pouce • 
a L’heure da tombée et! midi pour la landamaln
• Il n’jr a pas da trait pour let ill utl rations.

AIDES DOMESTIQUES 
DEMANDÉES

AIDE MENAGERE d’origine antillaise, 
parlant français, âgée de 30 ans ou 

lus, demandée à Ville Mont-Royal, 
alaire intéressant plus logement et 

nourriture. Références obligatoires. 
Ecrire à: Dossier 349, Le Devoir, C.P. 
6033, Montréal H3C 3C9 8-9-76
PROFESSIONNEL DEMANDE personne 
de 40 ans et plus, pour prendre soin 
de 2 enfants et maison à St-Lambert. 
Doit loger. Bon chez-soi. Excellent sa­
laire à personne compétente. Référen­
ces demandées. Téléphoner de 1h à 5 
p.m. 670-1110, soir: 679-9942 9-9- 
76

AMEUBLEMENTS À VENDRE

POELE ET REFRIGERATEUR, anti­
givre, jaune or, marque General 
Electric. Tél.: 279-1526 7-9-76
MEUBLES NON PEINTS: Vendons et 
fabriquons. Vaste choix (commodes, 
bureaux doubles et triples, bibliothè­
que, mobiliers de cuisine, etc.) Avons 
aussi matelas toutes grandeurs à prix 
d’aubaine 207 Beaubien Est. Tél: 
276-9067 ou 790 Atwater, 935- 
6716 (J.N.O.)

ANTIQUITÉS DEMANDEES

ABSOLUMENT BESOIN toutes sortes 
anciens meubles, aussi porcelaine, 
bijoux, lustres, fourrures, etc. Tél: 
374-1224 15-9-76

ANTIQUITES A VENDRE

BOIS DE GRANGE, excellent état 
(planches et poutres). Tél: 651-3138 
ou 653-1405 7-9-76

APPARTEMENTS A LOUER

CINTRK-VILLK
“Townhoutes" rénovée*

1</2 • 2 Va - 3’/a
$155. è $325.

Tapis mur à mur. certains avec 
mur de brique intérieur, rue tran­
quille. arbres. Réferences ban­
caires

Tél: soir 288-7013
10-9-76

APPARTEMENT À 
PARTAGER

ILE-DES-S0EURS: enseignante 29 
ans. tranquille, partaoerait apparte­
ment 4Vi, avec fille sérieuse, honnête. 
Références. ( $150. chacune) Tél: 
761-1783 ou 766-0803. 7-9-76

AUTOS À VENDRE

MERCEDES, 1967, 250 SE, automati­
que, toute équipée, bonne condition. 
$1,900. Tél.: 731-6068 7-9-76

FORD, Marquis, 1970, 50,000 milles, 
moteur révisé, 4 pneus neufs, stéréo, 
excellente condition. Particulier 272- 
8455 7-9-76 

AUTOS 1976: à vendre chez Tilden. 
Modèles Impala, Çentury, LeMans, 
Ventura et familiales. Demandez Al­
bert à 378-2771. 18-9-76
RENAULT 17, TL, 1975, décapotable, 
condition Impeccable. 22,000 milles, 
toute équipée, particulier. Tél: 430- 
0710 7-9-76

AUTOS A VENDRE

FIAT XI-9,13,000 milles. AM-FM, sté­
réo, convertible, verte avec inscrip­
tion spéciale, pneus Pirelli, silerv 
deux, neuf, moteur central. Tél: 389- 
6232 après 18 heures. Prix: 
$3,800. 13-9-76

BATEAUX À VENDRE

SL00PE DUFOUR 1974, 35’, un des 
plus beaux yachts au monde. Les 
meilleures manoeuvres de commande 
génialement installées, impeccable en 
tout point. Disponible au coût très in­
férieur â sa valeur. Amarré à Fort Lau­
derdale, Floride. Réduit à: $49,000. 
Ecrire à: Hall Jones & Co. c/o Mike 
Grysko, 1681 S.E. 17th Street Cause­
way, Fort Lauderdale, Florida 33316, 
U.S.A. Tél: (305) 7-9-76

CHALETS A LOUER

LAURENTIDES: chalet meublé, 3 
chambres à coucher, chauffage 
central, site panoramique. Facilité de 
ski de fond et raquette. 10 minutes 
centre ski alpin. Tél: 277-9219 7-9- 
76
STE-AGATHE: Luxueux Bavarois, 
flanc montagne, cheminée pierre, toit 
cathédrale, meubles Thibault, piscine 
chauffée, saison, semaine, vacances- 
repos. (Aussi location pour ski). Tél: 
256-6825 ou 1 -819-326-5836 1-10- 
76
VAL-MORIN: abords du village, 5 
chambres à coucher, 2 chambres de 
toilette, bel ameublement. Cuisine 
moderne. Grand confort. Parc soigné, 
accès facile. Saison: minimum 
$3,000. Tél: après 20 heures 341- 
6630 7-9-76

CHAMBRES ET PENSIONS

DAME AGEE en bonne santé, 
recherche chambre et pension, at­
mosphère de famille: de préférence 
quartier COte-des-Neiges. Outremont. 
Tél: 739-4945 7-9-76

COURS PRIVÉS

COURS DE LANGUE GRECQUE, cours 
de littérature et de culture grecques 
de haut niveau, par universitaire 
grec. Tél: 737-5267 9-9-76

COURS D’ARTS 
PLASTIQUES

les samedis 
11 à 15ans

Prof: Michel Jolicoeur.
Tél 271-1803

Inscription: 8-9-10 septembre 
entre 16 et 21 heures

5463 Hutchison

Début des cours: 18 septembre

COURS PRIVÉS

Professeur de musique donnerait 
leçons privées de piano et solfège. 
Pour informations, appelez à 737- 
8260. 11-9-76
CLINIQUE DE MATHÉMATIQUES: en­
seignement privé correctif. Appelez 
de 7 à 9 A.M. du lundi au vendredi ou 
23 heures à minuit du dimanche au 
jeudi 253-9670 1-10-76

STUDIO
* MARIE Al RD i
! • Culture personnelle 
? • DICTION
! • Correction des défauts 
| du langage

î Cours pour enfants et 
! adultes - permis du Mi- 

? nistère.
4 S'adresser:

11,180 Tanguay 
* Ahuntsic, Montréal *
I Tél: 331-1550 f

7-9-76

DÉMÉNAGEMENTS

R0USSILLETRANSP0RT: Déménage­
ment local, longue distance. Service 
entreposage. Tél: 725-2421 7-9-76

FOURRURES

MANTEAU usagé, vison chinois noir, 
grandeur 10, porté 3 mois. Valeur 
$1,000. Laisserais $700. Tél: 526- 
7372 particulier. 7-9-76

GARDERIES

GARDERIE LE PITCH0UNET: enfants 
de 2 â 5 ans, 8 a.m. à 6 p.m. Repas 
chaud, collation, activités pré­
scolaires. 6926 Sherbrooke ouest, 
N.D.G. Tél: 486-2565 7-9-76

LOGEMENTS DEMANDÉS

RECHERCHE: logement dans N.D.G. 
Outremont. Boul. St-Joseph. Bonne 
récompense. Locataire responsable. 
Tél: 642-0648 7-9-76

LOGEMENTS À LOUER

OUTREMONT: 5 Vincent d’Indy: 3%, 
avec tapis, garage. $265. Occupation 
Immédiate. Tél.: 731-1147 ou 731- 
9347 M. Larouche 13-9-76
CENTRE-VILLE (Terrasse St-Denis, 
près Sherbrooke), 6 pièces, bas, sys­
tème chauffage. Références deman- 
dées. Tél: 738-8872. 7-9-76
COTE-DES-NEIGES: haut-duplex, 7V2, 
2 salles de bains, garage, jardin, con­
cierge. $400. par mois. Disponible 
1er octobre. Tél: 733-3698. 8-9-76

LOGEMENTS A LOUER

VILLE MONT-ROYAL: haut de duplex, 
6 1/2, libre le 20 septembre, $350. 
Références demandées. Tél.: jour: 
525-4941, soir: 733-3417 7-9-76
S0US-L0CATI0N 1 AN: cause études 
Paris, dans N.D.G. 7 pièces, foyer, 
meublé incluant lave-vaisselle et télé. 
Disponible 15 septembre. Tél.: 481- 
2104 7-9-76

MAISONS A LOUER

ST-BRUN0: 3 chambres à coucher, 
secteur résidentiel, à proximité éco­
les, parc, aréna, centre d’achats. Oc­
cupation 1er octobre. Tél: 653-8778 
ou 653-6437 7-9-76
ST-BRUN0: secteur résidentiel, bun­
galow semi-meublé, trois chambres à 
coucher, salle de séjour finie, grand 
terrain clôturé. Près autobus et train. 
Tél: 677-1664. 7-9-76

OCCASIONS D'AFFAIRES

ATTENTION: couples aux ambitions 
excédant leur salaire actuel. Com­
merce international. Temps partiel. 
Pour rendez-vous 692-8869 13-9- 
76

OFFRES D’EMPLOIS

SECRETAIRE MEDICALE bilingue, 
connaissance de l’italien préférable, 
3 jours par semaine de 1 â 20 heures. 
Tél: 274-5583 8-9-76

SPÉCIALISTE DE FRANÇAIS, pré­
scolaire et première année, pour école 
privée, 1976-77. Enseignant du 
français, langue seconde, Montréal. 
Doit être légalement qualifié ou avec 
lettre d’éligibilité. Tél: 739-3623 
poste 34. 7-9-76

JEUNE FILLE ou jeune femme, dactylo 
rapide, travail varié, doit être intelli­
gente, possède un minimum de cul­
ture et une bonne connaissance de 
l’anglais et du français écrits. Ca­
pable d’initiative et prête à travailler 
sans surveillance et selon un horaire 
irrégulier. Salaire à discuter. Tél: 
739-2239. 8-9-76

PERSONNE pour s'occuper d'en­
fants, au niveau de la maternelle, 
dans école progressive, entre 11:30 
a.m. et 6:00 p.m. à partir du 8 sep­
tembre, lundi au vendredi. Cette per­
sonne a de l’imagination, une expé­
rience pertinente avec les enfants 
ainsi qu'une connaissance pratique 
de l'anglais. Pour plus d’informa­
tions, appelez David 271-3398 ou 
John 849-5381 7-9-76

OFFRES D’EMPLOIS

ERGOTHÉRAPEUTE
d’expérience en psychiatrie
Travail en pédo-psychiatrie à 
temps complet! à:
l’Hôpital Rlvière-des- 
Prairies,
7200 Boul. Gouin est, 
Montréal
Tél.: 323-7260, poste 483.

7-9-76

PERSONNEL

AMASO Service de rencontres. Sé­
rieux, 822 est Sherbrooke, suite 5, 
Marthe Gaudette, b.a.b. péd. b.pn./ès 
lettes. Tél: 524-3852 J.N.O.

TAILLEURS

DROLET: Tailleurs spécialistes, ha­
bits et costumes sur mesure: 361 rue 
Guizot. Tél: 866-2972 7-4-76

TERRAINS A VENDRE

GLEN SUTTON: Chemin Eastman, ter­
rain boisé. 55 acres en montange, 
$25,000. Tél: 845-0958 ou 1-538- 
3576 6-9-76
RÉGION STE-AGATHE DES MONTS, 
Domaine Chanteclerc, terrain 13,487 
pi. ca. Prix demandé: $5,500. Tél: 
669-6036 8-9-76
MONT ST-GRÊG0IRE: Magnifiques 
terrains jusqu’à 32,000 pi. ca. à partir 
de $1,800. Tél: 866-4429, à Mon­
tréal, et 346-6844, à St-Jean 7-9-76
TERRAINS 3 arpents et plus, à St- 
Eustache. Belle vue panaromlque. 
Premier venu possibilité petite 
érablière. Tél: 473-8198 ou 473- 
6410. 22-9-76

TRANSPORT

A BAS PRIX accepterais petits démé­
nagements, ou petits transports. Ser­
vice rapide. Tél: 525-6872. 1-10-76

TRAVAIL DEMANDÉ
<

JEUNE HOMME de 35 ans, sérieux 
cherche emploi à temps partiel,'ville 
ou campagne. Ecrire à: C.P. 393 Sta­
tion Rosemont, Montréal H1X 
3C6 7-9-76

VOYAGES

GAGNANT D’UN CONCOURS, voyage à 
Londres, à vendre, pour 2 personnes, 
tarif aérien, transport et déjeuner 
inclus. Du 30 octobre au 6 novembre. 
Prix réduit. Tél: 272-0339 9-9-76

PROPRIÉTÉS A VENDRE

VERDUN: Crawford, Cottage brique, 6 
pièces, tapis mur à mur. Excellente 
condition. Tél: 769-8371 7-9-76
ST-LAMBERT: vue sur le fleuve, cot­
tage pierre, 7 grandes pièces, très lu­
xueuses. Faut vendre vite. $75,000. 
Immeubles Lépine, courtier 655- 
6660 9-9-76
ROUGEMONT : maison de 6% pièces, 
garage, grand terrain paysagé, pis­
cine creusée chauffée, située dans 
village. Tél: 1-514- 469-2562. 8-9- 
76

7-9-76

COURS

COURS DE GRAPHOLOGIE
Par l’Institut Canadien de Caractérologie Inc. 

Informations: 1332 est, Sherbrooke

Tél: 522-3212 et 277-2033

Permis du Ministère de l'Éducation no : 749956
7-9-76

OFFRES D’EMPLOIS

LE CENTRE HOSPiïALIER ST-EUSTACHE
recherche

• INFIRMIÈRES AUTORISÉES
avec expérience en salle accouchement pour du 
temps partiel : jour - soir - nuit.

recherche
• AIDES-INFIRMIERS

avec ou sans expérience pour du travail: jour - 
soir - nuit.
S’adresser au: Bureau des Soins Infirmiers.

473-6811
7-9-76

ORGANISATEUR(TRICE) COMMUNAUTAIRE
TÂCHES:
• Responsable de l’organisation et de l’animation des 

personnes âgées;
• Prise de contact avec les personnes âgées pour les 

amener à participer à l’étude et à la solution de leurs 
problèmes;

• Maintient d’un lien constant avec les services de 
santé et les services sociaux du C.L.S.C. et du grou­
pe ASTA, pour les sensiibiliser aux problèmes des 
personnes âgées;

• Préparation de dossiers.

SALAIRE:
Selon les échelles du Ministère des Affaires Sociales.
SERVICE:
Programme des personnes âgées.
Les personnes intéressées doivent poser letr candidature
par écrit, avant le 10 septembre 1976, au:

Bureau du Directeur du personnel,
C.L.S.C. HOCHELAGA-MAISONNEUVE,
1620, rue de LaSalle,
Montréal. 7-9-76

PROPRIÉTÉS À VENDRE

n ■ maison, la Banque Royale peut vous
Besoin fournir des fonds hypothécaires.
d’iine Nous pouvons vous proposer plusieurs

„ , ^types de financement s’adaptant
hypotheque? partaitément à vos besoins. Avant

même de commencer à chercher votre 
maison, demandez-nous conseil, nous 
vous aderons à bien planifier votre 
projet,

Nous avons rendu l’achat d’une 
maison possible pour des milliers de 
familles canadiennes. Profitez de cette 
expérience, consultez le directeur de 
votre succursale de la Banque Royale 
avant de partir en chasse.

banque Royale
7-9-76 I équipe d experts a I esprit ouvert

PROPRIÉTÉS A VENDRE PROPRIÉTÉS A VENDRE

—jsli/lontiMontreal Trust
MANOIR SEIGNEURIAL

10 pièces, datant de 1834. com­
prenant 2.000.000 pi.ca. de fôret 
Situé à 20 milles de Québec Do­
maine conservé intégralement.

François Dussault 
Tél: 1-418-658-0257 ou 1- 
418-653-3691.

courtier en immeuble
7-9-76

A. E. LePAGE
IM.MKt HI.KS WKSTMOL’NT KKAI.ÎIKS

OUVERT AUX VISITEURS

dimancho, do 2-4 p.m.
N.D.G.

3476 avsnuo Wilson
Occupation immédiate. Excellen­
te résidence de 8 pièces: den au 
rez-de-chaussée Salle de jeux 
exceptionnelle Garage double 
Joli iardin. DOIT ÊTRE VEN­
DUE. Prix demandé $73.000 
Appelez Horb Bourgoola: 
935-8541 rés: 484-0605. 
(MES)

7-9-76

OUTREMONT: cottage de choix, 5 
chambres, façade cuisine, rénovée, 
sous-sol éclairé, 2 foyers naturels. 
Jardin. Garage. Entrée privée. Dispo­
nible bientôt, rue Wilder. Pas d’agent. 
Tél: 270-1482. 7-9-76

MAISON CENTENAIRE: très grande, 
coin De Grand Pré et Gilford, un seul 
ou plusieurs logements. Idéal pour ar­
tiste, artisan pour travailler et vivre; 
pour jeunes en condominion plusieurs 
possibilités d’aménagement. Ache­
teurs sérieux seulement. $40,000. 
Tél: 844-8997 7-9-76

BELOEIL
Au bord du Richelieu, devant la 
montagne Maison canadien­
ne, en pin, 150 ans. Restaurée. 
8 pièces, grande cuisine, grande 
veranda chauffée Terrain paysa­
ge. (MLS|.

M. Phil Brisebois 
467-0248 

TRUST UNI . courtier
7-9-76

VILLB MONT-ROYAL
Occupation immédiate 

$72,000.
Charmanté, ancienne mai: 
•on avec beaucoup de ca­
chet. - boiseries au fini natu­
rel. Salon avec loyer naturel, 
salle à manger séparée. 
Chambre principale 19’ x 11’ 
avec placard immense, 2 
autres chambres à coucher, 
salle de bain moderne. Le 3e 
étage eet un “paredis" avec 
ses immenses fenêtres de 
fabrication Scandinave. Très 
grand terrain. A proximité de 
la gare, des écoles et des 
magasins. Pour de plus am­
ples renseignements, veuil­
lez communiquer avec:

Peule D. Charest
737-6431 ou 731-8817

HUNK A. NORMAN IC0. LTD
courtier en immense

7-9-76

PROPRÉTÉS À REVENUS’
A VENDRE

ST-ANDRE, près Cherrier, entre Parc 
Lafontaine et métro Sherbrooke, mai­
son de 3 logements de 9 pièces (con­
viendrait bien condominium). Reve­
nu: $10,000. Comptant: $20,000. 
Pr'x: $48,000. Tél: 525-4272 8-9- 
76
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à zéro n'est pas en soi créateur, 
car, pour recommencer à zéro 
d'une manière qui ne soit pas ré­
pétitive, encore faut :1 recommen­
cer à partir d'une certaine base, 
d'un certain acquis auquel on fait 
violence pour le dépasser et pro­
duire autre chose. Autrement, il 
s'agira de tentatives désespérées 
qua la réalité des conditions maté­
rielles et culturelles vouera vite à 
l’échec, condamnant ses initia­
teurs au découragement, au désa- 

'busement. Pour recommencer à 
zéro d'une manière créatrice en­
core faut-il que les institutions 
existantes ou de nouvelles institu­
tions relaient à travérs toute la so­
ciété ce qui a pu s'amorcer en l'un 
ou l'autre de ses points.

Une impasse: 
la contre-culture

Notre attitude n’est pas défai­
tiste, nous ne croyons pas à la 
sclérose définitive des institu­
tions, et nous ne la souhaitons sur­
tout pas au nom de quelqu’émer- 
gence nue ou de quelque retour à 
l’initiative sauvage ou à la 
diffusion-pirate. Nous persistons à 
croire qu’il y a quelque chose d’in­
décent et d’insupportablement 
complaisant dans le fait de s'auto- 
publier (et quelque chose d’avilis­
sant dans le fait pour une société 
de ne point laisser d’autres issues 
à de jeunes acteurs), que cette 
auto-publication soit le fait d’un 
individu ou d’un groupe, car, d'un 
tel confinement, générateur 
d’esprit de chapelle et de suffi­
sance précoce, aucun véritable dé-

£ asseoient ne peut être attendu.
e retour du même devient alors 

la seule réalité culturelle.
La contre-culture ou culture pa­

rallèle ne constitue pas en soi une 
solution: elle ne prend sens en ef­
fet que comme contestation d’une 
réalité culturelle qui, bien que 
sclérosée, n’est pas entièrement 
morte et peut donc recevoir de 
ceux qui la contestent ainsi un 
élan nouveau, donnant lieu à une 
"nouvelle’’ culture qui, tout en ré­
cupérant les forces vives qui lui 
ont donné lieu, en assure néan­
moins une diffusion telle ou'elle 
puisse transformer les modes de 
vie et de pensée. On ne doit pas se 
scandaliser de ce que la contre- 
culture soit récupérée, c'est là son 
destin inévitable: il n'en tient 
alors qu’à ses initiateurs ou à leurs 
successeurs de relancer un autre 
mouvement, de renouveler leurs 
énergies créatrices, plutôt que de 
se cantonner dans une attitude dé­
sespérément nostalgique. En 
d'autres mots, la contre-culture 
n’a pas de valeur en sol; pour 
qu'elle acquière une valeur, elle 
doit pouvoir être choisie, voulue, 
et ne pas se présenter comme la 
seule Issue possible. Lorsqu'un in­
dividu, et a plus forte raison un 
peuple, est voué à la contre- 
culture, c’est à un nouvel enclos, 
une nouvelle prison, une nouvelle 
chapelle qu'il est alors voué. La 
société se referme alors encore 
plus sur elle-même et procède à 
un nouveau partage de son terri­
toire en d'innombrables petits ter­
ritoires aux frontières Infranchis­
sables, munies de normes et de 
garde-chlourmes. C'est bien ce 
que nous avons eu l’occasion de 
constater l'année dernière lors de 
ta semaine de la contre-culture où 
s'étalaient le langage du ressenti­
ment, la xénophobie, le groupe 
secrétant en vase clos autant de 
rêves Impossibles d'évasion et 
d’illusions fumeuses. La tendan­
ce principale était à la confusion 
des esprits et des corps, au balbu­
tiement ou au mutisme, La cul­
ture québécoise ne peut trouver là 
d’alternative conséquente: la fer­
meture des institutions existantes, 
la difficile, voire impossible, 
émergence de nouvelles institu­
tions, appellent en retour le végè- 
tement en serre chaude de tous 
les groupes et groupuscules de 
contestation, enfermant chaque 
zone dans une spécularité 
complaisante et stérilisante.

Un certain lecteur moyen
Que notre position soit idéa­

liste, nous sommes sans doute les 
derniers à en douter. Nous ne 
craignons pas de le dire, mais 
nous la tenons en toute connais­
sance de cause, parce que nous 
persistons à ne pas accepter qu'il 
soit normal de ne pas être publié 
quand on a écrit une oeuvre à la­
quelle on s'est voué pendant long­
temps, comme c'est notre cas, 
nous l’avouons. Que cette oeuvre 
soit difficile, qu’elle ne soit pas 
parfaite, qu'elle manque ici et là à 
ses propres exigences, ce n'est pas 
une raison pour la laisser cachée, 
laisser les vers la ronger, car il est 
notamment du ressort d une vraie 
maison d'édition d’aider les au­
teurs à se dépasser eux-mêmes, à 
s'auto-critiquer, pour autant que 
toute parole ne leur ait pas été 
coupée.

Nous persistons à ne pas accep­
ter qu'il soit normal qu'on invo;

3ue un "lecteur moyen ’ constitué 
e toutes pièces à sa propre 

image, pour faire taire ce qui jus­
tement ne se contente pas d'etre 
moyen. Les exigences du lecteur 
moyen, on le sait, sont très faibles. 
Nous le déplorons bien sur, mais 
nous ne croyons pas que cela soit 

I une solution culturelle acceptable 
■ pour une société de ravaler la cul­

ture au niveau de ces lecteurs, 
’auxquels justement il ne faut pas

1 /

craindre de faire violence, si l'on 
veut hausser leur niveau et les in­
citer eux-mêmes à développer des 
attitudes créatrices. Le lecteur 
moyen n'est jamais fait qu'à l’i­
mage d'une personne tout aussi 
moyenne, qui craint d'échapper 
au cercle de sa propre médiocrité. 
Nous persistons à ne pas accepter 
qu’il soit normal de lancer un au­
teur dans un dédale infini de pro­
cédures et de délais qui rongent 
ses énergies et découragent son 
initiative créatrice. Nous com­
mençons à soupçonner ies édi­
teurs québécois de ne pas s’inté­
resser à la littérature ou à l’écri­
ture en général, parce qu'ils n’ont 
pas le sens de l’acte d’écriture, 
n’étant peut-être eux-mêmes écri­
vains que d’occasion, ou encore 
trop heureux de disposer de pou­
voirs administratifs discrétionnai­
res pour se prouver à eux-mêmes 
qu'ils ont réussi alors qu'ils n'ont 
plus rien à dire. Nous persistons à 
ne pas accepter qu’il soit normal 
d'essuyer des refus sans explica­
tion et de se voir renvoyé à sa 
prochaine oeuvre, comme si l’on 
pouvait écrire des livres ainsi que 
des manuels de cuisine, essayant 
au jour le jour de nouvelles recet­
tes qui finiront peut-être par con­
quérir un estomac d'éditeur. Nous 
persistons à ne pas accepter qu’il 
soit normal d'avoir ainsi, selon la 
fameuse expression de Julien 
Gracq, “la littérature à l’esto­
mac".

Petit peuple, 
esprit petit?

La littérature en effet n’est pas 
une affaire de ventre, en tous cas 
pas d’abord, elle engage la vie, 
l’expérience d’un auteur, dans ses 
incertitudes sans doute, mais 
aussi dans ses espoirs et ses 
éclairs de génie, car, plutôt que de 
se constituer des génies après- 
coup (Nelligan, Gauvreau) et de 
les encenser religieusement et 
morbidement (comme s’il fallait 
sans cesse expier son aveugle­
ment, et ainsi le perpétuer dans le 
présent), mieux vaut, d’après 
nous, être à l’affût de ce qui, çà et 
là, fulgure au détour d’un texte, 
d’dne oeuvre, qui, sans être peut- 
être l’oeuvre de génie qu’on at­
tend, lui trace néanmoins la 
voie. On peut sans doute invo­
quer nombre de conditions maté­
rielles et géographiques, mais 
cela, d’après nous, ne tient pas et 
ne sert qu’à justifier sa propre 
peur panique du risque et de la 
nouveauté. Nous sommes une pe­
tite société, c'est sûr, mais ce 
n’est pas une raison pour avoir 
l’esprit petit. Au contraire, nous 
devons nous ouvrir à tous les cou­
rants nouveaux qui nous parcou­
rent, sortir de la fascination du 

étendre notre aire 
jraphique et mentale à toute 

PAmériquc d’abord, puis au reste 
du monde. Nous en sommes venus 
à penser que la culture québécoise 
n’est pas sortie d’un certain 
folklore qu’une évocation nostal­
gique des charmes de notre terri­
toire continue d’entretenir (nos 
lacs, notre fleuve, nos goélands, 
nos rues sales et transversales, et 
le bout du quai de Châteauguay). 
Voilà notamment la culture qué­
bécoise que l’on diffuse encore à 
l’étranger (et dont les Français se 
réjouissent ainsi que de l’exotisme 
innocent d une province reculée). 
Que l’un de nos plus prodigieux 
hommes de spectacle, Robert 
Charlebols, soit ici et là, en quel­
ques chapelles, soupçonné de 
traîtrise et traité en renégat, nous 
paraît significatif d’un certain 
“duplessisme" qui continue, sous 
des dehors nouveaux, générale­
ment progressistes, à mimer notre 
société,

Appartenir à une petite société 
n’est pas un destin. Comme l’écrit 
Witold Gombrowicz: "je voulais 
arriver à ce qu'un Polonais puisse 
dire avec orgueil: “j'appartiens à 
une nation mineure.” “Nous sa­
vons que Gombrowicz lui-même 
d'ailleurs a dû passer la plus 
grande partie de sa vie en exil. 
Nous persistons à croire que cela 
n’est pas normal, et nous ne som­
mes pas prêts à choisir l’exil avant 
d'avoir combattu pour la possibi­
lité de l'exil intérieur, de la con­
testation interne, de l'ironie et de 
la contradiction à l’intérieur de 
cette société. Nous savons que 
nous ne sommes pas les premiers, 
nous connaissons le sort qui en 
frappa plusieurs autrefois, mais, 
comme nous pensons que l'his­
toire n'est pas une roue a laquelle 
nous sommes immanquablement 
rivés, nous continuons de croire 
que cette société peut s’ouvrir à 
son propre dépassement. Une 
chose est sûre, en tous cas, pour 
nous, c’est que, contrairement à 
ce qu’on affirme ou proclame par­
tout, nous ne sommes pas sortis 
de notre passé, de notre noirceur, 
et les dehors que nous voyons ne 
sont souvent que des façades vi­
des. De ces façades, il ne faut pas 
être dupe. Entreprenons plutôt 
leur démystification, leur contes­
tation active, dans un esprit à la 
fois railleur et créateur, ironique 
et novateur.

“Un Polonais est polonais par 
sa nature. Donc, plus un Polonais 
sera lui-même, plus il sera polo­
nais. Si la Pologne l’empêche de 
penser et de sentir librement, cela 
veut dire que la Pologne l’em­
pêche d’être pleinement lui- 
même, c’est-à-dire pleinement po­
lonais” (W'itold Gombrowicz).

JEUNES PORTEURS DEMANDÉS

pour faire la livraison du 
journal LE DEVOIR

Montréal
et

Banlieue
Excellentes routes disponibles

Nos bureaux sont fermés 
le samedi

844-3361

NOTRE RUBRIQUE

CARRIÈRES ET PROFESSIONS
a été créée spécialement dans le but d’établir un lien sensible en­
tre nos lecteurs et la maisons d’affaires. Les annonces publiées 
sous cette rubrique coûtent 40e la ligne agate (14 lignes agate au 
pouce). Nous accordons la commission habituelle aux agences 
de publicité. Le service complet de cases postales et du retour du 
courrier ne coûte qu’un dollar et est strictement confidentiel. La 
date limite pour réception de ces annonces est fixée à midi, la 
veille de la parution.

Téléphonez ou écrivez à:

LE DEVOIR
211, rue du Saint-Sacrement 

Tél. 844-3361

Compétence: Robert Campeau

L’avenir se tdanif ie chez nous:
_____________________________

ADMINISTRATEUR, 
SERVICE DU CRÉDIT 

ET DU RECOUVREMENT
B. Comm. - MBA possédant l’expérience de l’analyse 
financière et de la comptabilité.

Expérience dans les opérations bancaires internationales 
désirée. Accepte de voyager.

Doit être bilingue. L'espagnol ou le portugais est un atout.

Toute demande de renseignements recevra une attention 
spéciale et une réponse rapide et confidentielle. Envoyez votre 
curriculum vitae à:
Carrières d'avenir, Pratt & Whitney Aircraft du Canada Ltée,
1000, boul, Marie-Victorin, LongueuH, Qué. J4K 4X9

PRATT&WHITViEY AIRCRAFT DU CANADA LTEÊ.
a\|7^ Une (taie de

WVÜEÎIKhooim.,

•...
^ Vous avez ^ 

ut avenir chez noos.

A: L’Energie Atomique 
du Canada, Limitée

Atomic Energy 
of Canada Limited

PLANIFICATION DE TRAVAUX D’INGÉNIERIE
Le succès des centrales nucléaires CANDU et l'intérêt suscité au Canada ainsi qu'â l'étranger ont créé 
des carrières intéressantes à l'Énergie Atomique du Canada. Limitée Nous cherchons maintenant des 
candidats pour les postes suivants :

Ingénieurs de
planification
(réf.:PS-02)

Conditions de 
candidature :

Sous la direction du Chef de service le candidat choisi devra
— participer au développement d’un système de gestion pour la 

pianitication. l’établissement de calendriers, le contrôle et la 
préparation de rapports pour toutes les phases des projets de 
centrale nucléaire

— coordonner et aider à la préparation des calendriers de travaux 
et â la planification de «Dûtes tes étapes:

— diriger le travail des préposés â la planification des différentes 
étapes du projet:

— identifier les dates contradictoires, soient prévues ou possibles, 
dans les calendriers des travaux de projet et prendre les mesures 
nécessaires:

— fournir les services de planification et d’établissement de calen­
driers de travaux nécessaires aux fabricants et aux ingénieurs- 
conseils afin de rencontrer jes exigences des projets

Diplôme universitaire en génie d’une université reconnue, ou l’équi­
valent. et un minimum de cinq ans d’expérience pertinente consacrée 
en grande partie aux travaux d’ingénierie.
L'expérience en pianitication et établissement de calendriers de 
travaux, en coordonnation ou en construction serait un grand 
avantage au candidat.
Les postulants doivent avoir de l’initiative et être capables de tra­
vailler en groupe. Il est aussi important de comprendre les problèmes 
rencontrés et de-savoir comment les résoudre de façon efficace ainsi 
que de démontrer des aptitudes pour la direction du personnel 
Tous les candidats doivent être membres d’une association provin­
ciale d'ingénieurs professionnels ou être admissibles â cette asso­
ciation.

Sous la direction d'un ingénieur de planification le candidat choisi 
devra :
— fournir les services de planification et d'établissement de calen­

driers de travaux nécessaires aux fabricants et aux ingénieurs- 
conseils afin de rencontrer les exigences des projets ;

— aider à la planification et à la préparation des calendriers de 
projets principaux:

— étudier le progrès des travaux et rédiger des rapports de projets: 
identifier et évaluer les problèmes pour les employés concernés:

— aider à apporter des modifications dans les méthodes et les 
procédures

Diplôme d’études secondaires, d école technique ou l'équivalent avec 
un minimum de 6 ans d'expérience pertinente ou un diplôme en 
technologie avancée d’une école reconnue et un minimum de deux 
ans d'expérience en technologie.
L'expérience en planification et établissement de calendriers de 
travaux est nécessaire.
Les candidats doivent pouvoir communiquer facilement avec les em­
ployés de tous les grades

Ce concours est ouvert aux hommes et aux femmes. Cependant, la connaissance du français et de 
l’anglais est essentielle. Les personnes unilingues peuvent poser leur candidature si elles consentent 
à prendre des cours de langue dès leur nomination conditionnelle, pour une période continue pouvant 
aller jusqu’à douze mois.

Veuillez nous taire parvenir votre curriculum vitae en donnant tous les détails de votre instruction, votre 
expérience et le traitement désiré en citant aussi ie numéro de référence à I adresse suivante

Préposés à la 
planification et aux 
calendriers 
de travaux :
(réf.: PS-12)

Conditions de 
candidature :

\ L’Agent du personnel
L’Énergie Atomique du Canada, Limitée
2001 Université, 9e étage,
Montréal, Québec.
H3A 2N2

Voir autres Carrières et Professions, 
en pages 18 et 19

Centre de réadaptation du Québec
demande

ORTHOPHONISTE
Notre centre hospitalier ultra-spécialisé en réadaptation globale 
des handicapés physiques est à la recherche pour son service 
d’audiologie-orthophonie d’un(e) professionnel(le) dynamique, 
capable de mettre en pratique ses connaissances dans le traite­
ment des bénéficiaires, à majorité adulte, qui présentent divers 
problèmes de communication humaine. '

L’orthophoniste travaillera à l’intérieur de divers programmes 
de réadaptation en collaboration avec une équipe multidiscipli­
naire regroupant le plus souvent des médecins spécialistes, 
physiothérapeutes, ergothérapeutes, psychologues et travail­
leurs sociaux.

Les candidat(e)s intéressé(e)s pourront taire parvenir leur demande 
d’emploi accompagnée de leur curriculum vitae avant le 15 septembre 
1976 à l’adresse suivante:

Centre de réadaptation du Québec 
Service du personnel 
525 boul. Hamel 
Québec, P.Q.
G1M 2S8

Toute demande sera traitée confidentiellement.

L’Office des piwssions du Québec
L’Office des professions du Québec est un organisme paragouvernemental créé par le 
Code des professions, dont le mandat principal est de veiller à ce que les corporations 
professionnelles assurent la protection du public.

DOCUMENTALISTE

Le poste

Sous l’autorité du secrétaire de l’Office des professions du Québec, sélection­
ner, recueillir, traiter et rendre disponible toute documentation non ad­
ministrative relative aux activités de l’Office; è cette fin, utiliser les techniques 
documentaires courantes et Interroger les banques d’information et les ban­
ques de données automatisées. (Poste à Québec).

Qualifications requises

Détenteur d’un diplôme universitaire de 1er cycle en sciences humaines, de 
préférence en bibliothéconomie avec concentration en techniques 
documentaires.

Connaissance des services des bibliothèques, des centres de documentation, 
des systèmes de dissémination de l’Information, des banques d’information et 
des banques de données automatisées, des diverses techniques de dépistage 
et d’obtention de l’information.

Une expérience pertinente de trois ans,

Traitement

Le traitement sera établi en fonction de l’expérience et de la compétence du 
candidat et pourra varier entre $17,295 et $27,717.

AGENT DE RECHERCHE ET DE 
PLANIFICATION SOCIO-ÉCONOMIQUE

Le poste

Sous l’autorité du directeur de la Recherche, effectuer des travaux de 
recherche sur les aspects sociologiques, économiques, politiques et autres 
des professions dans la société québécoise. (Poste à Québec).

Qualifications requises

Détenteur d’un diplôme universitaire de 2e cycle en sciences humaines 
(sciences économiques, sociologie, psychologie ou relations industrielles). Ex­
périence de deux (2) ans dans la recherche socio-économique. Une aptitude 
particulière pour l’utilisation des statistiques descriptives et autres techniques 
quantitatives sera considérée.

Traitement

Le traitement sera établi en fonction de 
pourra varier entre $17,295 et $27,717.

’expérience et de la compétence et

CONSEILLER JURIDIQUE

Le poste

Sous l’autorité du directeur du Contentieux:
• conseiller l’Office sur tout problème de nature juridique;
• effectuer des recherches juridiques à court et moyen terme, en relation avec 

le Code des professions et les 21 lois professionnelles;
• effectuer le contrôle de la légalité, rédiger et réviser des projets de règle-

• ments;
• participer aux discussions et consultations requises auprès des corporations 

professionnelles.
(Poste à Québec). '

Qualifications requises

Être membre en règle du Barreau du Québec.

Deux (2) ans d’expérience pertinente à la fonction dans la pratique du droit, 
soit dans l’administration publique, soit dans la pratique privée, ou dans l’en­
treprise. Une formation de 2e ou de 3e cycle peut suppléer à l’expérience 
requise.

Traitement

Le traitement sera établi en fonction de l’expérience et de la compétence du 
candidat et pourra atteindre $21,800. (En voie de révision).

DATE LIMITE DES INSCRIPTIONS
LE 24 SEPTEMBRE 1976

Faire parvenir la demande d’inscription et un curriculum vitae à:

Le secrétaire
Office des professions du Québec 
930, chemin Ste-Foy 

j Bureau 780 
I cQuébec, GIS 2L4
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\S/
ENSEIGNANTS

suco
Demande des 

Enseignants en sciences

Niveau secondaire et collégial :
mathématiques "
physique
chimie

pour Algérie — Tchad — Togo

Téléphoner avant le 13 septembre 1976 à

QUÉBEC MONTRÉAL HULL

Lornine Roussi» Colette Desjardins Jean-Jules Riopel 
418-683-1796 514-735-4561 819-771-9231

819-771-4000
D'autres postes à pourvoir en cours d’année. J

Une entreprise en expansion
rc*f'he*rc'h& unt*

TECHNICIENNE EN ADMINISTRATION
— avec expérience minimum de trois (3) ans
— poste à Montréal

Faire parvenir votre curriculum vitae à:

Dossier 2646 
LE DEVOIR 
C.P. 6033
Montréal H3C 3C9 V

OFFRE D’EMPLOI
CENTRE COMMUNAUTAIRE JURIDIQUE DU NORD-OUEST

EMPLOI:

AVOCAT
LIEU DE TRAVAIL:
AMOS, Abitibi
EXIGENCE:
EXPÉRIENCE REQUISE
FAIRE PARVENIR VOTRE CURRICULUM VITAE 
AVANT LE 18 SEPTEMBRE 1976 AU:

Directeur général.
Centre Communautaire Juridique 
du Nord-Ouest,
133 - 1ère avenue Ouest,
AMOS, Abitibi. J9T 1V1 
Tel: 819-732-5215 J

JURlC^

AVOCATS

Le Centre Communautaire Juridique de l'Outaouais 
demande deux avocats: un civiliste d’expérience pour 
la région de Hull et un généraliste pour le bureau d’aide 
juridique de Maniwaki.

Faites parvenir votre offre de service à :

Me Jules Barrière,
Directeur général.
Centre Communautaire Juridique de l’Outaouais, 
115 Principale,
Hull.
771-7353 J

Ut COMMISSION 
REGIONALE DU GOLFE

DIRECTEUR
D’ECOLE SECONDAIRE

LIEU DE TRAVAIL: École St-Thomas d'Aquin.
Gagnon. Qué.

NATURE DE TRAVAIL: Sous l'autorité du directeur-général 
ou de la personne déléguée à cette fin par la Commission, 
conformément aux règlements édictés en vertu des articles 
202D et 204 de la loi de l'Instruction Publique (loi 27-1971), 
le directeur de l'école assume l'entière responsabilité de son 
école.
Il organise son école au point de vue administratif, pédago­
gique. financier et matériel et assume la gestion du personnel 
des divers champs d'activités de l’école, conformément aux 
politiques et aux règlements de la Commission.
Il doit assurer des communications régulières et suivies à 
l'intérieur de son école, avec la Commission et avec le milieu 
desservi par l'école.

CRITÈRES (7ADMISSIBILITÉ: Niveau secondaire
A. L'autorisation personnelle permanente d'enseigner 

décernée par la ministre:
B. Une formattion universitaire exigeant au moins 16 

années de scolarité:

C. Une expérience démontrant une habileté à résoudre 
des problèmes d'ordre administratif et techniques 
complexes:

D. Une expérience de 3 ans au niveau 1 ou au niveau 2 
à l'élémentaire ou au secondaire, directement reliée 
aux fonctions à remplir ou l'équivalent.

ENTRÉE EN FONCTION: Le plus tèt possible

RÉMUNÉRATION: Selon les politiques administratives et sa­
lariales du Ministère de l'Education.»

FIN DU CONCOURS: le 10 septembre 1976.

Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir leur
candidature à:

M. YVES GODBOUT, DIRECTEUR 
Service du Personnel.
30 rue Comeeu,
Sept-llee, Qué.

CommissiM scolaire des Cascados-L'Achigan
requiert les services de

PROFESSEURS
dans les disciplines suivantes :

Maternelle 1 professeur St-Alphonse
etChertsey

Enfance inadaptée 
(récupération 2ème cycle)

1 professeur Ste-Julienne

Anglais, 
langue seconde 2 professeurs
Élémentaire régulier 1 professeur Ville des
(6ème année) Laurentides

Les personnes intéressées doivent faire parvenir leur candi­
dature au :

Service du personnel
C.S. DES CASCADES-L'ACHIGAN
154, rue Queen
Rawdon, P.G.
tél.:(514)834-2591

Fédération das Loisirs-Danse du Québec

AGENT DE DÉVELOPPEMENT 
SOCIO-CULTUREL

Fonctions:
— sous la direction du directeur général, le candidat verra à 
la réalisation des politiques et des priorités de la F.L.D.Q.
— le candidat devra faire une démarche d’animation auprès 
d’individus et de groupes intervenant en danse au niveau 
du loisir et de renseignement.
— le candidat verra principalement, sous la direction de cer­

tains comités, à la conception et à la réalisation de pro­
grammes de développement de loisir par la danse et ce, 
particulièrement dans les secteurs du mouvement expres­
sif et des soirées populaires.

Conditions:
Diplôme d'études collégiales ou universitaires, de préférence 
dans l'une des disciplines suivantes: technique des loisirs, 
animation culturelle, récréologie, animation sociale.
Salaire:
Selon les normes de la politique salariale de la F.L.D.Q.
Début de l’emploi:
Septembre 1976.
Les curriculum vitae devront parvenir avant le 20 sep­
tembre 1976 à: •

La Fédération daa Loisirs-Danse du Québec 
1415 est, rueJarry 
Montréal, H2E 2Z6

UNIVERSITÉ D’OTTAWA 
UNIVERSITY OF OTTAWA

Département des lettres françaises
requiert les services de

DEUX PROFESSEURS
Littérature québécoise
— un professeur agrégé ou titulaire
— exigences : doctorat, publications, exjDérience
— salaire : en fonction du rang, de l'expérience et des 

publications
— entrée en fonction : le 1er juillet 1977

Grammaire et philologie
— un professeur spécialiste du français au Canada
— exigences : (de préférence) doctorat, publications 

et expérience
— salaire : en fonction du rang, de l’expérience 

et des publications
— entrée en fonction : le 1er juillet 1977

Candidatures acceptées jusqu'au 25 octobre 1976.

N.B.: La disponibilité de ces postes reste soumise à 
des considérations d’ordre budgétaire.

S'adresser à :

M. René Dionne, directeur 
Département des lettres françaises 
Université d’Ottawa 
Ontario, Canada
KIN 6N5

/
Université du Québec
Institut national de la recherche scientifique
Case postale 7500, Ste-Foy. Québec G1V 4C7 
Téléphone : (418) 657-2560

UN (1) ASSOCIÉ 
DE RECHERCHE

FONCTIONS :
Travailler au sein d une équipe de recherche au déve­
loppement du projet "Traitement de l'Abus des Drogues 
Recherche et Développement. Collaborer au développe­
ment de programmes alcooliques et toxicomanes et 
participer à révaluation de ces programmes.

EXIGENCES:
Ph.D. en psychologie. Formation ou une expérience dans 
le domaine des instruments de mesure utilisés en 
évaluation de programme. Connaissance de la langue 
anglaise et française

LIEU DE TRAVAIL:
INRS-SANTÉ
Hôpital Ls-Hyppolyte Lafontaine 
Montréal-Gamelin. Québec

TRAITEMENT:
Selon les qualifications et l'expérience

Seules les candidatures écrites reçues avant le 17 
septembre 1976 seront retenues
Toute candidature sera traitée confidentiellement
Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae en y indiquant 
le numéro du concours : SP-76-037 au :
Directeur du personnel
Institut national de la recherche scientifique
2700, rue Einstein
Casier postal 7500
SAINTE-FOY, Québec
G1P3WS

A
LA COMMISSION SCOLAIRE 

DU SAULT-SAINT-LOUIS

LA COMMISSION SCOLAIRE DU SAULT-SAINT-LOUIS 
REQUIERT LES SERVICES DE

PROFESSEURS .
À L’ADAPTATION SCOLAIRE

— trouble d’apprentissage grave
— mésadaptés socio-affectifs
LES PERSONNES INTERESSEES ET QUALIFIEES 
DOIVENT FAIRE PARVENIR LEUR CURRICULUM 
VITAE AUX SOINS DE

MONSIEUR ARTHUR LANGLOIS 
8700 boulevard Champlain,

LaSalle - 365-4600
DATE LIMITE DE PARTICIPATION : le 7 septembre 1976

I Le C.L.S.C. Norman-Bethune ^
üiitué à Chomedey, ville de Laval

recherche

UN(E) INFIRMIER(E)
Exigences :
— aptitudes et capacité de travailler en équipe multi­

disciplinaire
— membre en réglé de l’O.I.I.P.Q.
— posséder une formation pertinente pour exécuter 

les programmes en cours
— expérience de trois (3) ans (minimum) comme 

infirmier(ère).
Tâches :
— mise en pratique des programmes actuels (périna­

talité, soins à domicile et autre)
— participation à l’élaboration de programmes éven­

tuels.
Salaire :
Selon les normes du M A S.
Les candidat(e)s intéressétejs devront taire parvenir 
leur curriculum vitae complet avant le 9 septembre 
1976 à 17 hres à l'adresse suivante :

C.L.S.C. NORMAN-BETHUNE 
1665 rue du Couvent 
Chomedey, Ville Laval 
a/s M. Richard Rivest 
Directeur général J

LA COMMISSION SCOLAIRE DU LITTORAL

URGENT
ENSEIGNANTES 

ÉLÉMENTAIRE 1er CYCLE
La Commission Scolaire du Littoral requiert d'urgence 
les services de 2 ENSEIGNANTES DE NIVEAU ÉLÉ­
MENTAIRE 1er CYCLE pour l’école OLAMEN DE LA 
ROMAINE.

EXIGENCES : Détenir une autorisation personnelle 
d’enseigner appropriée.
L’école est située dans une localité isolée de la Basse 
Côte-Nord et en raison des possibilités de logement: 
ce poste est ouvert aux candidates célibataires.

Les personnes intéressées sont priées de téléphoner 
à frais virés entre 8h00 et 12h00 à :

C.S. DU LITTORAL 
M. Richard Fieri,
Service du Personnel,
661 Ave Brochu, Sept-lles, Qué.
Tél.: (418)962-5558

LA COMMISSION DES ÉCOLES 
CATHOLIQUES DE MONTRÉAL

Service de l'éducation des adultes

• RESPONSABLE 
DE L’AIDE AUX STAGIAIRES

Fonctions :
Établir une relation constante d'aide auprès des stagiaires 
(étudiants adultes) d'un centre de formation.

Exigences :
— formation universitaire de permier cycle en sciences 

humaines
— expérience de travail auprès des étudiants adultes
— une certaine habileté dans la planification, dans l'orga­

nisation. dans la communication inter-personnelle et 
dans la communication avec un groupe.

Conditions de travail :
Engagement sur une base hebdomadaire à raison de 35 
hres/semaine. le soir jusqu'au 30 juin 1977.

Lieu de travail :
Centre Édouard-Montpetit \
Le traitement :
Selon l'expérience et les qualifications

Les candidats intéressés devront taire parvenir par écrit 
leur demande démploi. accompagnée de leur curriculum 
vitaeavant_le lundi. 13 septembre 1976au

Bureau du personnel
Service de l’éducation des adultes
C.E.C.M.
3700 est, rue Rachel 
Montréal, Qué.

DIRECTEUR(TRICE) GÉNÉRAL(E)

CENTRE LOCAL DE SERVICES
COMMUNAUTAIRES
ILE DE HULL/POINTE-GATINEAU/
TOURAINE
205,rus NOTRE-DAME
HULL (QUEBEC) 770-6900

(prolongement de concours)

Fonctions:
— Sous l’autorité du Conseil d’administration, voir à 

l'administration générale du CLSC.

— Responsable de la planification et de la conception 
des programmes définis selon les besoins des ci­
toyens du milieu.

— Voir au contrôle et à l’évaluation deces programmes.

— Diriger, coordonner et animer l’équipe de travail du 
Centre.

— Voir à établir et maintenir des relations avec les 
groupes du milieu, les établissements du réseau et 
le Ministère des Affaires Sociales.

Exigences:
— Formation universitaire en sciences administratives 

ou en sciences humaines, ou l’équivalent.

— Expérience de travail avec les groupes populaires.

— Connaissance du milieu.

— Connaissance de la Loi 65 et ses implications, par­
ticulièrement le rôle du CLSC.

— Expérience de coordination et/ou de direction des 
activités d’un groupe de travail ou d’un organisme.

— Intérêts et aptitudes pour le travail d’équipe.

Rémunération:
Selon la compétence et l'expérience du candidat, en
conformité avec les échelles salariales du M.A.S.

Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae avant le 17 sep­
tembre 76 à:

“Concours directeur général”
a/s Monsieur Serge Vallières
Président
C.L.S.C. de Hull
45, rue Ducharme
Hull, Qué,

LA COMMISSION SCOLAIRE LAC TÉMISCAMINGUE j
DEMANDE

DES PROFESSEURS
POUR LES DISCIPLINES SUIVANTES :

Français - Secondaire 4 et 5 
Sciences religieuses - Secondaire 3-4-5 
Science générale Chimie-Physique - Secondaire 4 
Travaux manuels - Secondaire 1 - 2 Bilingue 
Éducation physique (Fille) Secondaire 1 à 5 
Histoire, vie économique - Secondaire 4 
Enfance Exceptionnelle IAT.
Mathématique - Secondaire 3 
Anglais - Secondaire 5
Éducation physique (homme) - Secondaire 1 à 5 
Anglais langue seconde - Secondaire 3 - 4

QUALIFICATIONS REQUISES :
Posséder un diplôme d'enseignement.

TRAITEMENT:
Selon la convention en vigueur (en voie de revision).

«
Les candidats intéressés doivent faire parvenir leur 
application accompagnée de leur curriculum vitae à :

Commission Scolaire Lac Témiscamingue, 
Service du personnel,
C.P. 700,
Ville-Marie, P.Q.
Tél.: 819- 629-2472 J

LE CENTRE DE SERVICES SOCIAUX

DE LA GASPÉSIE ET DES 
ILES DE LA MADELEINE

RECHERCHE

UN CONSEILLER
EN PROCÉDÉS ADMINISTRATIFS

FONCTIONS:
Sous la responsabilité du directeur de la gestion des 
programmes, fournit les techniques professionnelles 
relatives aux méthodes et systèmes administratifs 
dans le but d’améliorer le fonctionnement des ser­
vices.
EXIGENCES:
Diplôme universitaire de premier cycle en sciences 
administratives ou en sciences sociales (relations in­
dustrielles) ou autre(s) spécialité(s) adéquate(s), avoir 
au moins deux (2) ans d’expérience en programmation 
ou en systèmes et méthodes.
QUALITÉS PERSONNELLES:
Imagination, dynamisme, sens de l’organisation, diplo­
matie, capacité de diriger un personnel professionnel, 
capacité d’analyse et de synthèse.
ENDROIT DE TRAVAIL:
Gaspé — Centre Administratif.
SALAIRE:
Selon la politique salariale du ministère des Affaires 
Sociales.

Les demandes écrites devront parvenir avant le 10 
septembre 1976 au:

SERVICE DES RESSOURCES HUMAINES 
C.S.S.G.I.M.
C.P.: 39 
GASPÉ, P.Q. y
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Université du Québec
Direction des études universitaires dans l'Ouest québécois

BIBLIOTHÉCAIRE 
AU CATALOGAGE 
Fonctions:
Sous la direction du supérieur immédiat, classifie, 
organise et rend accessible la documentation qui se 
retrouve dans une bibliothèque; il analyse les docu­
ments et identifie les sujets traités à l’aide de termes 
propres au langage documentaire courant.
Exigences:
Diplôme universitaire de 1er ou 2ième cycle en 
bibliothéconomie.
Traitement:
Selon les qualifications et l'expérience, peut varier 
entre S11 719etS18 176.
Lieu de travail: Hull 
Date limite:
Prière de faire parvenir votre candidature avant 
17h00 le mardi 7 septembre 1976 à l’adresse 
suivante:

Service du personnel (concours no 206)
Université du Québec 
Direction des études universitaires 
dans l'Ouest québécois 
335, bout. Cité des Jeunes 
Hull, (Qué.)
J8Y 6M4

76-77-033

^LE CONSEIL CANADIEN DE DÉVELOPPEMENT SOCIAL^
offre deux postes Intéressants 

dans son service des communications

(1) Directeur du service 
des communications

Travaillant de concert avec le directeur général, il est respon­
sable de la poursuite du développement du programme glo­
bal des communications du Conseil avec ses membres et le 
grand public.

En plus d’être chargé de la planification, de la coordination et 
de la direction des activités du service, le directeur devra éga­
lement assurer une certaine partie du travail de révision, dans 
sa langue maternelle, des ouvrages publiés par le Conseil.

Le candidat choisi devra disposer d’une grande expérience et 
avoir prouvé sa compétence dans le champ des communica­
tions, préférablement dans le domaine du développement 
social. Le bilinguisme est essentiel.

(2) Rédacteur bilingue
Le rédacteur, de concert avec le rédacteur adjoint et un comi­
té consultatif de rédaction, établira le format et le contenu de 
la nouvelle revue bilingue du Conseil. Cette revue sera le 
principal périodique du Conseil et succédera aux revues uni­
lingues actuelles Digeste social et Canadian Welfare.

Le rédacteur devra également réviser d’autres publications 
du Conseil rédigées en français.

Le candidat choisi devra disposer d’une grande expérience et 
avoir prouvé sa compétence dans le domaine de la rédaction 
et des publications préparées en français.

Le salaire sera déterminé en fonction des qualifications et de 
l’expérience.

Prière d’adresser vos demandes à:

M. Reuben C.Baetz 
Directeur général
Conseil canadien de Développement social 
C.P. 3505, Succursale C 
OTTAWA, Ontario K1Y 4G1 
613-728-1865

Le Conseil se situe au premier plan, par ordre d’ancienneté et 
d’importance, parmi les associations non gouvernementales 
axées sur l’élaboration et l’avancement de la politique sociale 
au pays. Son service des communications constitue le centre 
vital de la création et du développement d’une conscience 

\ populaire face aux politiques sociales. ,

DIRECTEUR GENERAL
Centre hospitalier de soins de 

courte durée de 27 lits
appelé à devenir C.L.S.C. 

avec unité de soins prolongés de 25 lits

FONCTIONS:
— mandaté par le conseil d’administration, est respon­

sable de l’administration de l’établissement.
— voir à mettre en place et à opérer un système effi­

cace de gestion et de contrôle pour assurer l’uti­
lisation des ressources de l’établissement;

— prépare le budget et le plan d’organisation;
— dirige le personnel;
— en collaboration avec l’équipe multidisciplinaire, 

élabore, met sur pied, dirige et administre des 
programmes et des services, tant du domaine de la 
santé que du social, compte-tenu des besoins du 
milieu et en conformité avec la Loi 65 et son 
règlement.

EXIGENCES:
— étude universitaire de premier cycle;
— possède une bonne formation et/ou expérience en 

administration;
— connaissance du secteur des Affaires sociales;
— social et dynamique;
— aptitude à travailler en équipe, et à l’écoute des 

besoins et aspirations de son milieu;
— notions de psychologie, de sociologie et d’anima­

tion;
— santé suffisanteet bon équilibre émotif.
RÉMUNÉRATION:
Suivant les normes du Ministère des Affaires sociales
et les qualifications du candidat.

INSCRIPTION:
Veuillez faire parvenir votre demande d’emploi et
votre curriculum vitae à l’adresse suivante avant le
15 sept.

Martine Giroux, «.«.j.
Secrétaire du con»â<! d’administration 

Corporation de l’Hôpital St-Joseph-du-Lac,
Ville Pohénégamook, Quartier St-Eleuthère,

Cté Kamouraska,
(Concours pour le directeur général)

LA COMMISSION SCOLAIRE LAC TEMISCAMINGUE
OFFRE D’EMPLOI

Sujet:

m
HÔPITAL MONTFORT - OTTAWA

(Hôpital général de 250 lits) '
requiert les services 

d’un (d’une)

DIRECTEUR (DIRECTRICE) 
DES SOINS INFIRMIERS

Professeurs d’éducation 
physique demandés

— Un professeur féminin bilingue.
— Un professeur masculin ou féminin possédant les 

qualifications pour l’enseignement de la natation
— Un professeur masculin ou féminin pour l’élémen­

taire 2ième cycle
— Deux professeurs masculin ou féminin 
QUALIFICATIONS REQUISES:
Selon la convention collective en vigueur (en voie de 
revision)

Tout candidat intéressé devra envoyer son applica­
tion accompagnée d'un curriculum vitae à l’adresse 
suivante:

y
Commission Scolaire Lac Témiscamingue, 
Service aux personnels,
C.P. 700,
2, rue Maisonneuve.
Ville-Marie, P.G. J

r LE C.L.S.C. des TROIS-SAUMONS y
recherche les services de:

DEUX MÉDECINS
FONCTIONS
— Il participe au sein d une équipé multidisciplinaire aux programmes 

de prévention et de soins
— Il collabore a la mise en oeuvre et au développement des program­

mes d intervention dans les domaines de la prevention medicale et 
des soins curatifs adaptés aux besoins de la population

— Il participe à la dispensation des soins d urgence de première ligne 
et des services externes généraux

— Il consacre une partie de son temps à la prevention et a la promo­
tion de la santé de la population

EXIGENCES:
— Etre medecm omnipraticien reconnu par la Corporation Profes­

sionnelle des Médecins du Quebec
— Avoir la capacité et ( intérêt de travailler au sein d une équipé mul­

tidisciplinaire
— Formation en medecme communautaire de preference

TRAITEMENT:
— Selon echelles de traitements de la politique salariale et adminis­

trative du ministère des Affaires Sociales

UN COORDONNATEUR 
DU MODULE

SOCIO-COMMUNAUTAIRE
FONCTIONS:
— Sous la responsabilité Ou directeur general il coordonnée! contrôle 

les activités relatives au service social dans le but d aider les béné­
ficiaires à améliorer leur fonctionnement social et les activités relati­
ves à faction communautaire dans le but daider la population a 
améliorer sa santé

EXIGENCES:
— Diplôme d études universitaires de trois ans en service social ou 

léquivalent
— Au moins trois (3) ans d experience dans un domaine connexe

TRAITEMENT:
— Suivant lèchelle de rémunération des cadres du Ministère des Af­

faires Sociales
LES PERSONNES INTERESSEES A UN DE CES POSTES DOIVENT
FAIRE PARVENIR LEUR DEMANDE ACCOMPAGNEE DUN CURRI
CULUM VITAE AU PLUS TARD LE 15 SEPTEMBRE 1976 A

Exigences :
Infirmier (ère) hcencie(e) bilingue possédant un baccalaureat en 
sciences infirmières ou preferablement une maîtrise en administra­
tion hospitalière ou l equivalent Une experience pratique de 2 ou 3 
ans a un poste supérieur aux soins infirmiers serait un avantage
Salaire :
Selon I echelle établie par le Ministère de la Santé de I Ontario Ex- 
cellent programme de benefices marginaux

Faites parvenir votre curriculum vitaeau

Directeur général, 
Hôpital Monfort,
713, chemin Montréal, 
Ottawa, Ontario. 
K1K0T2 
(613)746-4621 y

NORTH ISLAND REGIONAL SCHOOL BOARD
recherche les services d’un :

DIRECTEUR DES SERVICES FINANCIERS
Le Directeur des services financiers verra à planifier, 
organiser, coordonner et évaluer toutes les activités 
relatives à la finance, incluant les systèmes et procé­
dures budgétaires, de comptabilité et de vérification. 
Les responsabilités spécifiques comprendront la 
supervision du département de traitement des don­
nées du Conseil, les achats et les comptes payables et 
la préparation des budgets de circulation monétaire 
et les états financiers intérimaires.

Qualifications :

Diplômé en commerce avec solide connaissance en 
comptabilité. 8 années d’expérience y compris au 
moins 3 années dans un poste administratif.

Salaire :
D’après l’échelle du Ministère de l’Éducation, selon les 
qualifications et l’expérience, et jusqu'à un maximum 
de $30.329.
North Island Regional School Board est responsable 
de l’éducation de 6.200 étudiants du secondaire et voit 
au fonctionnement de cinq écoles secondaires.
Les candidatures, lesquelles doivent inclure un curri­
culum vitae, devront être indiquées “confidentiel" et 
adressées au:

Directeur du Personnel 
North Island Regional School Board 
4335 Boul. Notre-Dame 
Chomedey, Laval, Québec.

Les demandes seront reçues jusqu'au 10 septembre 1976.

L’OFFICE DE LA CONSTRUCTION DU QUÉBEC 
REQUIERT LES SERVICES D’UN

J.M. Bourgault 
Directeur général 
C.L.S.C. des Trois-Saumons 
C.P.250
St-Jean Port-Joli, Qué.
GOR 3G0 y

C.L.S.C. des Mille-Iles

DIRECTEUR(TRICE)
GÉNÉRAL(E)

Fonctions:

— mandaté par le conseil d’administration, le candidat 
verra à l’administration générale du C.L.S.C.

— en fonction des besoins du milieu, des orientations 
du conseil d’administration, il sera responsable du

fonctionnement du C.L.S.C. avec l’aide d’une 
équipe multidisciplinaire: planification, coordi­
nation, administration et évaluation des activités.

— il devra établir le lien entre le conseil d’administra­
tion et le personnel tout en s’assurant que le conseil 
d'administration dispose de toutes les informations 
requises pour prendre des décisions éclairées

— il devraassurer la circulation de toutes les informa­
tions et faire le lien entre la population, les groupes 
du milieu, les établissements du réseau et le minis­
tère des affaires sociales.

Exigences:

Le candidat(e) devra avoir les qualités suivantes:
— scolarité universitaire, de préférence en sciences 

humaines, ou sciences sociales, ou administration, 
ou expérience jugée pertinente.

— expérience pratique valable dans un poste sembla­
ble implicant des fonctions de direction et coordina­
tion.

— connaissance suffisante du réseau des affaires so­
ciales et de la réforme sociale au Québec

— être capable d’animer une équipe multidisciplinaire 
et d’en coordonner les activités en suscitant une 
prise en charge chez chacun de ces membres

— avoir de la facilité à communiquer tant avec les invi- 
vidus qu'avec les groupes.

Salaire:

Selon les normes du M A.S. et selon les qualifications
et l’expérience.

Le curriculum vitae des candidat(e)s doit parvenir
avant le 20 septembre 1976 au:

C.L.S.C. DES MILLE-ILES 
a/a Président du jury de sélection 
7355 boul. Lévesque E.
Ville de Laval, P.Q.

DIRECTEUR DE SERVICE
VÉRIFICATION INTERNE

RESPONSABILITÉ GÉNÉRALE:
Dirige les activités et le personnel d’un service respon­
sable de l’examen des contrôles aux niveaux des reve­
nus et dépenses de l'Office, de l’actif et du passif, et de 
la protection des fonds pour lesquels l'Office agit en 
qualité de fiduciaire.
TÂCHES:
Sous l’autorité du directeur général,
— il dirige, coordonne, contrôle la vérification des ser­

vices et des régions de l’Office;
— il étudie les rapports de vérification du personnel, 

prend note des suggestions qu’ils contiennent et 
soumet aux membres les rapports contenant les 
discussions et les recommandations en vue d'amé­
liorer les contrôles comptables, financiers et d'ex­
ploitation;

— il évalue la mise en application du système de 
contrôle interne dans l’ensemble des services et 
des régions de l’Office;

— il dirige et contrôle les activités de son personnel et 
participe à sa sélection;

— il entretient dés relations de travail avec le vérifica­
teur externe;

— il planifie la croissance et l’orientation du service de 
vérification interne;

— il remplit toute autre fonction connexe qui lui est as­
signée par le directeur général.

QUALIFICATIONS:
— Diplôme de C.A. ou C.G.A; et agrégation à une as­

sociation professionnelle locale:
— expérience d’au moins cinq ans en vérification in­

terne auprès d’organismes de grande envergure;
— connaissance de la vérification analytique, de 

l’échantillonnage statistique et de la vérification à 
l’aide des systèmes informatiques;

— aptitude à l’administration et à la direction d’un 
personnel professionnel.

RÉMUNÉRATION:
Ce poste intéressera ceux dont le revenu annuel est 
aux environs de $22,000.00.
FAIRE PARVENIR UN CURRICULUM VITAE A:

DIVISION DES RESSOURCES HUMAINES 
Office de la construction du Québec 
3530, rue Jean-Talon ouest 
Montréal, Québec 
H3R 2G3

OCQ

Office
de la construction 
du Québec

r la CMMissioA scolaire réfioiale Lanwdière
est à la recherche de

PROFESSEURS D’ANGLAIS
Niveaux: secondaire I à IV incl.

Pré-requis:
— être légalement qualifié si possible, smon posséder 

au moins quatorze (14) ans de scolarité.
— parler l’anglais couramment
— écrire l’anglais avec une bonne structure grammati­

cale.

Toute personne intéressée à ces postes est priée de 
taire parvenir sa demande écrite à:

M. René Bacon 
Directeur du peersonnel 
C.S.R. Lanaudière 
33 rueTellier,
Joliette, P.Q.
Tél: (514) 756-0511

m Le collège de Maisonneuve
requiert les services d’un

PROFESSEUR À TEMPS PARTIEL,
PLEINE CHARGE EN TECHNIQUES INFIRMIÈRES

(première session seulement)

Exigences:
— baccalauréat en sciences infirmières
— expérience en obstétrique
— être membre en règle de l'O.I.I.Q.
Salaire:
Selon le décret tenant lieu de convention collective.
Faire parvenir son curriculum vitae et ses attestations d'é­
tudes avant le 10 septembre 1976 au

y
Service du personnel 
COLLÈGE DE MAISONNEUVE 
3800 est, rue Sherbrooke
Montréal H1X 2A2

LE CENTRE D’ACCUEIL 
DOMREMY — MONTRÉAL

“Centre de réadaptation pour alcooliques et 
toxicomanes, qui offre des services cli­
niques multidisciplinaires, d’évaluation, de 
réadaptation et de réinsertion sociale, en 
collaboration avec les ressources commu­
nautaires de la région”.

COORDONNATEUR 
DE RÉSIDENCE

RESPONSABILITE:
Sous l'autorité immédiate du directeur des services de 
réadaptation, organiser, coordonner et contrôler les acti­
vités relatives à l’ensemble des unités de réadaptation à 
programme précis et à Tensemble de la vie de milieu. 
Dans le but d'assurer aux bénéficiaires en séjour à la rési­
dence, la réalisation de l'étape du processus thérapeu- 
thiques qui doit être faite à la demande de l'équipe de 
secteur.
TÂCHE:
• Coordonner les activités de la vie quotidienne des béné­
ficiaires • s'assurer que la vie de milieu est un appui au 
processus de réadaptation et s’insère dans le corps des 
interventions requises par l'équipe du secteur • contrôler 
l’application des politiques régissant I accueil, les admis­
sions, les transferts et les congés autorisés • s'assurer que 
les différentes unités ont rempli cette vocation et offre un 
ensemble intègre de services supplémentaires et d’appui aux 
services offerts en milieu externe et communautaire; • par­
ticiper avec les chefs de secteur à l’élaboration des pro­
grammes ou des services complémentaires devant être 
données en résidence • évaluer et reviser les programmes et 
suggérer en conséquence • assurer le maintien de relations 
avec les équipes traitantes dans les secteurs ou le cas 
échéant, avec l’organisme réquérant • participer à l’élabora­
tion des programmes de sa direction et à la définition des 
règles et procédés des unités.

CHEF DE SECTEUR
(4 POSTES À COMBLER)

RESPONSABILITE:
Sous l’autorité immédiate du directeur des services de réa­
daptation. participer à l'élaboration, coordonner,’ planifier et 
contrôler des programmes de réadaptation dans le but d’as­
surer une accessibilité et une continuité de soins â la popu­
lation du secteur et d’offrir une complémentarité avec les 
autres ressources communautaires du secteur.
TÂCHE:
• Organiser pour la population toxicomane d’un secteur des 
services d’accueil d évaluation, de réadaptation et de réinser­
tion sociale • adapter la programmation des services aux 
besoins de la population du secteur; • faciliter l’accessibi­
lité aux services pour la population du secteur et pour les 
autres ressources; établir et assurer une collaboration et 
complémentarité de service avec les autres ressources du 
secteur et des autres secteurs • prendre en charge et assu­
mer la continuité du processus de réadaptation jusqu'à la 
réinsertion sociale même si le client et/ou le milieu doivent 
à différentes étapes recourir aux services dites d’autres 
ressources au cours de ce processus • accompagner un 
toxicomane dans le maintien de son insertion sociale oui 
dans ses démarches de réinsertion sociale et le supporter 
auprès des autres ressources communautaires.
QUALIFICATIONS REQUISES :
Diplôme universitaire de 1er cycle en sciences humaines 
ou sciences de la santé ou l'équivalent • Avoir un minimum 
de 3 ans d'expérience clinique avec de préférence une 
expérience dans le domaine de la toxicomanie • une expé­
rience-administrative serait souhaitable • membre en 
règle de sa corporation professionnelle.
QUALITES PERSONNELLES :
Sens des responsabilités et capacité de décision, esprit 
d’initiative, capacité de leadership et de dynamisme, sou­
plesse d’adaptation, sens des relations humaines et de com­
munication, sens de l’organisation, sensibilisation aux 
problèmes humains et sociaux.
SALAIRE:
Selon les normes de rémunération des Affaires Sociales.
Les personnes intéressées devront taire parvenir leur candi­
dature jointe d'un curriculum vitae au plus tard le 17 sep­
tembre 1976 à :

JEAN-CLAUDE TISSEUR, C.G.A. , 
Directeur général Intérimaire,

CENTRE D’ACCUEIL DOMREMY-MONTRÉAL 
15693 ouest, Boul. Gouin, 

Ste-Geneviére-de-Pierrefonde, Qué.

I
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Une saison musicale qui 
s’annonce... substantielle

li y a à peine quelques se­
maines que La Veuve 
joyeuse mettait un point fi­
nal au programme Arts et 
culture et nous voilà déjà 
sur le point de commencer 
une nouvelle saison musi­
cale. Depuis plusieurs 
mois, les principales socié­
tés ont rendu publics leurs 
programmes, soucieux de 
conserver autant qu’il se 
peut leur clientèle d’abon­
nés et espérant, bien sûr, 
en rallier de nouveaux à 
leur cause. La saison d'été 
s’est terminée en fait 
mercredi par le récital 
d’orgue de Raymond Dave- 
luy à l’Oratoire Saint- 
Joseph. Contrairement aux 
manifestations d’Art et cul­
ture, les dix récitals d’or­
gue hebdomadaires présen­
tés par les Concerts spiri­
tuels ont attiré un vaste 
public, cela sans que des 
moyens publicitaires ex­
ceptionnels aient été 
déployés.

Dès lundi, la nouvelle 
saison se mettra en marche 
par un concert de 
l’Orchestre philharmoni­
que d’Israël sous la direc­
tion de Zubin Mehta, dont 
la présence ici est toujours 
un événement. Cette excel­
lente formation, qui s’est 
déjà produite ici sous la di­
rection de Koussevitzky et 
de Giulini, fera entendre à 
la salle Wilfrid-Pelletier la 
Symphonie no 7 de Bruck­
ner, celle en sol mineur, no 
40, de Mozart ainsi que

_ _ _ _ _ _ _ _ par.
GILLES POTVIN

Paths du compositeur 
israélien Oedoen Partes. 
Le premier ensemble local 
à se produire cette saison 
sera toutefois l’Orchestre 
de chambre McGill, dont le

Rremier concert au théâtre 
laisonneuve, lundi, le 13 

septembre, sous la direc­
tion d’Alexander Brott, 
reprendra des oeuvres de 
Vivaldi, J.C. Bach, et 
Gluck entendus cet été lors 
d’un programme d’oeuvres 
inspirés par L’Olimpiade 
de Métastase. On y don­
nera aussi un duo pour 
soprano et ténor de 
Beethoven oui sera une 
première audition ici.

L’Orchestre symphoni­
que de Montréal, dont l’ac­
tivité estivale a été plutôt 
limitée, entreprend pour sa 
part sa 42e saison les 21 et 
22 septembre à la salle 
Wilfrid-Pelletier, sous la 
direction de son directeur 
artistique, Rafael Früh- 
beck de Burgos. Ce dernier 
a voulu inaugurer la saison 
sous le signe de la musique 
espagnole, profitant du 
centenaire de la naissance 
de son compatriote, le 
grand compositeur Manuel 
de Falla. Le programme 
entier lui sera consacré, 
principalement à une audi­
tion de son opéra La Vida

Mots en croix
de Louise et Jean Jaucourt

■Aujourd’hui s’achève l’expérience des “Mots en croix” 
que Louise et Jean Jaucourt ont proposée à nos lecteurs 
au cours des 13 dernières semaines. Ceux des lecteurs qui 
voudraient faire part de leurs réactions et commentaires 
peuvent écrire au DEVOIR, aux soins du cahier “Culture 
et société”.

'i0 1

problème No 13
HORIZONTALEMENT

1. S’efforce de mettre tous les Québécois au courant. II. Pré­
position. — Rapports secrets qui ne laissent aucun doute sur la 
pénétration des coupables. III. Contrôle les fluides. — A lire 
aussi entre les lignes. IV. Observé en cachette. — Simple. V. 
Façon de boire. — École italienne de peinture d’expression 
naïve. VI. Ulysse en fut longtemps éloigné. — Aurait donné un 
vote si on ne lui avait pas enleve son chef. VII. Le français y a 
survécu malgré le contexte anglo-saxon. VII. De la famille du 
cheval mais loin d’être un pur sang. — Conjonction. — Soleil 
égyptien. IX. Se resserre à chaque tour. X. Maréchal japonais 
qui fit la guerre contre la Chine. — Désigne parfois un ensemble 
blanc et faune. XI. Botte ouverte du même côté. — Joie. XII. 
Développement musculaire auquel les femmes restent rarement 
indifférentes. — Appel.

VERTICALEMENT
1. Un cas condamné par les docteurs. — Servait de prétexte 

aux jeunes romaines. 2. Fables du Moyen Age. — Carte qui n’a 
pas toujours la même valeur. 3. Deux fois plus de chlore, mais ni 
oxygéné ni hydrogéné. 4. Souvent dangereuse, mais moins que la 
torpille. — Mois. - Collecté d’un abcès. 5. Un don qui manque 
de naturel. — Trottoir. — Conjonction. 6. Avec l’exigence des 
métiers modernes, il y a bien longtemps qu elle ne donne plus de 
fils. 7. Derniers. — Ville d’Espagne ou d Italie. 8. Agent de liai­
son. — Début de l’alphabet. — Col des Alpes près de Val-dTsère. 
9. Consacrer au culte. — Eus de l’affection. 10. Quand on vous le 
disait que l’eau pouvait dégrader à la longue!. — Direction. 11. 
Démonstratif. — Durée qui n’a ni queue ni tète. 12. Adjectif pos­
sessif. — Bien bouleversé pour un athée.

Breve, avec le concours du 
soprano Enriqueta Tarres 
et du ténor Julian Moline. 
L’authenticité de la présen­
tation sera assurée de plus 
par la présence du “can- 
taor” Manolo Mairena et 
de la danseuse Lucero 
Tena.

Frühbeck de Burgos sera 
aussi au pupitre pour le dé­
but de la sérié ou Maurier 
les 28 et 29 septembre alors 
que la soliste sera la can­
tatrice noire Jessye Nor­
man qui chantera des lie- 
der ae Mahler. On en­
tendra aussi Fantasmes 
d’André Prévost et la 
Symphonie no 1 de 
Brahms.

Sur le plan des concerts 
publics, septembre sera 
donc un mois relativement 
calme mais une grande ac­
tivité se déploie sur le plan 
pédagogique. Déjà, les 
cours ont repris à l’Eécole 
Vincent-d’Indy et la 
rentrée est imminente dans 
des institutions comme le 
Conservatoire de musique 
et les facultés de musique 
des universités de Montréal 
et McGill. Pour la pre­
mière fois, FUniversite du 
Québec à Montréal aura 
son module musique indé­
pendant et l’École normale 
de musique de la Congréga­
tion Notre-Dame, qui 
remplissait cette fonction, 
va fermer définitivement 
ses portes après 50 ans d’e­
xistence.

Avec le mois d’octobre, 
la saison va reprendre pour 
de bon. Le 4 ae ce mois, le 
pianiste Ronald Turini va 
inaugurer la série de réci­
tals sous les auspices des 
Concerts et artistes cana­
diens (1976), Inc., raison so- 
éiale francisée de Canadian 
Concerts and Artists qui, 
depuis plus de 30 ans, a 
joué un rôle capital dans 
notre vie musicale. 
L’emploi du passé est justi­
fié du fait que cette 
entreprise, fondée au début 
des années 40 par l’impré­
sario Nicholas Koudriavt- 
zeff a déclaré faillite il y a 
deux semaines. Les récitals 
annoncés auront lieu 
comme prévu cette saison 
mais l’on ne sait encore si 
cette firme pourra conti­
nuer son activité. Quoi 
qu’il advienne, cette firme 
va laisser une marque im­
portante dans l’histoire 
musicale de Montréal. M. 
de Koudriavtzeff, un 
impresario dans la grande 
tradition, s’est dépensé 
sans compter pour assurer 
la venue à Montréal et au 
Canada des plus grands ar­
tistes internationaux et des 
orchestres les plus presti­
gieux. C’est ce qui a permis 
a la plupart des meilleurs 
musiciens canadiens de se 
produire en Union soviéti­
que. Si son départ du mi­
lieu musical montréalais se 
confirme, ce sera indubi­
tablement la fin d’une épo­
que et nous le regretterons 
tous.

La Société Pro Musica, 
que dirige avec l’ardeur 
qu’on lui connaît madame 
Constant Gendreau, sa fon­
datrice, entreprend sa 29e 
saison le dimanche 3 oc­
tobre, au théâtre Maison­
neuve. On y entendra alors 
Tashi, quatuor instrumen­
tal fonde par le pianiste Pe­
ter Serkin, fils du grand 
Rudolph. Avec ses collè­
gues, un violoniste, un vio­
loncelliste et un clarinet­
tiste, on entendra des 
oeuvres de Brahms, Stra­
vinsky et Wuorinen, un 
compositeur américain de

l’avant-garde. Les neuf 
concerts de la saison sont 
riches de promesses avec le 
Quatuor Juilliard, les New 
York Chamber Soloists, le 
Quatuor Orford, le Lyric 
Arts Trio et le Quintette de 
Vienne. L’on anticipe avec 
joie l’exécution vers la fin 
de la saison de deux 
oeuvres majeures de Schu­
bert, le Grand Duo pour 
piano Quatre mains avec 
Renée Morisset et Victor 
Bouchard ainsi que le cé­
lèbre Octuor par l’Octuor 
de la Philharmonique de 
Berlin.

Jeudi le 7 octobre, au 
Théâtre Maisonneuve, le 
Ladies’ Morning Musical 
Club, doyenne de nos so­
ciétés musicales, va inau­
gurer sa 85e saison par un 
concert du Quatuor Melos. 
Le LMMC, autrefois ré­
servé aux dames, est main­
tenant ouvert au grand 
public malgré son nom. Le 
même soir, la Société de 
musique contemporaine du 
Québec, lance sa lie saison 
à la salle Pollack par un 
concert de son ensemble 
dirigé par Serge Garant qui 
interprétera son oeuvre 
Chant d’amours, pour la

Rafael Frubeck de Burgos

Eremière fois en concert.
e jeune compositeur Ma­

rio Bertoncini participera à 
l’exécution de quelques- 
unes de ses oeuvres. Les 10

ans d’existence de la SMCQ 
seront célébrés par un con­
cert le 9 décembre par la 
création mondiale d’une 
oeuvre spécialement com­

mandée à Iannis Xenakis et 
l’audition d’oeuvres de 
Tremblay, • Morel et
François-Bernard Mâche. 

Ce n’est là qu’un début

de saison, laquelle s’an­
nonce dans l’ensemble tout 
aussi substantielle et variée 

ue celles que l’on connaît 
epuis une décennie.

télévision i Finissions en noir et blanc

SAMEDI 3.00 Sports beat 76 5.00 Rainbow Country 4.00 Bobino
3.30 World Championship T( unis 5.30 Access 4.30 hoot ball Canadien
4.30 The Prince of Wales purse ■ 6.00 The Wonderful World Edmonton a C algary

C B F T O 5.00 Wide world of sports of Disney 7.00 C e soir
6.00 Lawrence Welk 7.00 The Beachcombers 7.30 La p tile semaine

8.55 Ouverture et horaire 7.00 Emergency 7.30 The Irish Rovers 8.00 Sur la même longueur d ondes
9.0(1 Hoquet, belles oreilles 8.00 Cinema: X.00 The Waltons 9.00 '1 élé-séleetion
9.30 Bunnv et ses amis Seven Alone" 9.00 Upstairs Downstairs "La caserne (mélodrame Améi

111.0(1 Les aventures de 10.00 McGowan and Co 10.00 T B A 1972)
Chaperonnette à pois 10.30 Tommy Makem and 11.00 The National 10.30 Téléjournal

10.30 Lassie Ryan's Fancy 11.15 Montreal Tonight 10.50 Nouvelles du sport
11.00 Le prince Saphir 11.18 Pulse ' 11.31 Cinema 10.55 Les évasions célèbres
12.00 Les héros du samedi: 12.00 Cinéma: The Great Victor Herbert' (film musi- 12.05 Cinéma:

sport équestre "Hannie Caulder" (western — 1971) cal - 1939) ■ "La proie nue (Aventures Améi
1.00 Sporthèque 2.00 Petrocelli 1964)
2.00 Le XVHle siècle ce méconnu 1.30 réléjôurnal

C B MT O

2.15 Baseball 
4.JO Kchos du sport 
5.0(1 Bagatelle
6.00 Une fenêtre sur le monde:

Dans une voie du Creux du Van 
Téléjournal

DIMANCHE C F C F (B

C B FT O
6.35 Univers inconnus 8.55 Ouverture et horaire
7.30 Défi: 9.00 Yogi et Compagnie

Kilimandjaro" 9.30 Mon ami Guignol
8.00 Baseball, 9.45 L'évangile en papier

"Pittsburgh a Montréal" 10.00 Le jour du Seigneur
10.30 Téléjournal 11.00 Temporel
10.45 Nouvelles du sport 11.30 Ciné-Magazine
11.00 Cinéma 12.00 La semaine verte

"Une certaine façon d'aimer" (comédie 1.00 D'hier a demain
Américain 1970).. ■ 2.00 L univers des sports

12.30 Ciné-nuit 3.30 L'heure des quilles
"Scarface" (drame — Américain 4.30 Le monde en liberté:
1932> ■ ■Rituels indiens".

5.00 Second regard
6.00 Un été dans le grand

C FTM ŒD nord: La chasse au phoque".
6.30 Téléjournal

8.55 Horaire-Bienvenue 6.35 Télescopie
9.00 Patof raconte 7.(HI La petite patrie
9.30 Thierry la Fronde 7.30 Les beaux dimanches:

10.00 Tarzan Qu'est-ce que t'en penses, toi’’ La
11.00 La piste des étoiles créativité.
12.00 Pour hommes seulement 8.00 Les beaux dimanches Les Babouins de
2.00 Vers 80 Gombé".
3.00 Ciné-Jeunesse "La reine des pirates 9.00 Les beaux dimanches: Le chant de la

(Aventures — Italien I960) ■ terre oeuvre de Gustav Mahler.
4.30 La Bobinette Cherra 10.30 Téléjournal
5.30 Sports mag 10.45 Sports-dimanche o
6.30 Gros plan sur 11.00 Ciné-Club Porcherie (Drame de l’a-

5.59
6.00
6.30
7.00
7.30
8.00
9.00
9.30 

10.(HI
10.30

1.00

4.00
4.30
5.00
5.30 
6.0(1
6.30 
7.0(1
8.00

11.00
11.21
12.00

Sign-on
The Community
Crossroads
Day of Discovery
Jimmy Swaggart
Hex Humbard
Oral Roberts and you
It is written
Hellenic program . ■
Teledomenica
Canada cup Hockey
Russie-Suède
Going places
Question period
Untamed world
Garner Ted Armstrong
Travel 76
Going places
Six million dollar man
Canada cup hockey.
Canada - États-Unis
(TV National news
Pulse
Cinema:
"Hurry Sundown" (drame

C FT AA <D

LUNDI

C B FT O
7.00 Disco-tourne
8.00 Les grands spectacles: "L'aventure est 

au large (Drame — 19631
10.00 Les protecteurs

10.30 Les nouvelles TVA
11.00 La couleur du temps
11.25 Cinéma "Le miroir des espoirs" (Drame 

d'espionnage Britannique 1969)
1.00 Cinéma: "Trafic des filles" (Drame poli­

cier - Français 1968i ■
2.15 Le dix vous informe

RADIO-QUÉBEC (Q
19.00 Ciné plus:

’ Nazarin" (drame mexicain de Luis 
Bunnel - I960»

20.30 Voyage au bout de la mer

CFTM ©

C B M T O
11.00
11.30 
12.00
12.30 

1.00 
2.00
4.00
4.30
5.00
5.30
6.00
6.30
7.00
7.30
8.00

10.30 
11.00 
11.15
11.31

The Flaxton Boys 
Klahanie
Mr. McBoing bomg 
Famous adventures of Mr McGoo 
Sesame Street 
Kquestrian Grand Prix 
T B A
C.F.L. This Week 
Rainbow Country 
Welcome Back Kotter 
CBC Saturday Evening News 
The Best of Bob McLean 
Reach for the top 
Phyllis
Baseball: "Pittsburgh à Montréal".
Ceilidh
The National
Montreal Tonight
Cinéma:
"Summer wishes, winter dreams" 
(drame — 19731 ■

7.55 
8.0(1 
9.(HI
9.30 

10.00 
11.30 
12.00
1.00

3.30 
4.IHI
4.30
5.00
5.30
6.00
6.30
7.30
8.30

11.00
11.30
12.30 

1.30

Horaire-Bienvenue
Ministère mondial de Rex Humbard
Fanfan Dédé
Patof raconte
("était 1'bon temps
2.000 ans après Jésus-Christ
Bon dimanche
Hockey :
Coupe Canada 1976. Russie-Suède 
La soeur volante 
Citoyens du monde 
Information voyages 
Au royaume des animaux 
Flipper
L'école du music-hall 
La petite maison dans la prairie 
Showbizz 
Hockey :
Coupe Canada 1976: Canada — États- 
Unis
Les nouvelles TVA
Les gens qui font l'évènement
Sauve qui peut
Le dix vous informe

9.40 Ouverture et horaire 
9.45 En mouvement

10.00 Du soleil à 5 cents
10.15 Au jardin de Pierrot
10.30 Conseil-express
11.00 Les trouvailles de Clémence
11.30 L'homme qui revient de loin 
12.0(1 Cher oncle Bill
12.30 Dalida à l'Olympia
1.30 Téléjournal
1.35 Femme d'aujourd'hui
2.30 Cinéma:

Le temps des oeufs durs" (comédie 
Français 1957' ■

8.00 Les p'tits bonshommes
8.30 Fanfan Dédé
9.00 A la bonn heure 
9.25 Horaire-Bienvenue,

10.30 Pour vous mesdames
12.00 Les p'tits bonshommes 
12.20 Le 10 vous informe
12.30 Les tannants

1.30 Ciné-Lundi
“Capitaine Sinbad" (aventures Améri­
cain 1962).

3.15 Droits de parole
4.00 Patof voyage
4.30 Escadrille sous-marine
5.00 Pour tout le monde
6.00 Parle, parle, jase, jase
7.00 Le 10 vous informe
7.30 Les Berger
8.00 Cabaret
8.30 Ciné-choix

"Will Penny, le solitaire" (western — 
Américain 19671,

10.30 Les nouvelles TVA
11.00 La couleur du temps
11.15 Les incorruptibles
12.15 Cinéma

"La millième fenêtre" (drame social 
Français I960) ■

2.00 Le 10 vous informe

RADIO-QUÉBEC {Q
19.00 Le roi Arthur
19.30 Voulez-vous diner avec moi.

Yves Beauchemin.
D'un québécois à l'autre:
"Des immigrants d'origine grecque"., 
Si on s'y mettait:
Les quartiers ouvriers de la ville de Hull 

21.0(1 Dix en fa rft s au soleil
21.30 ("est quoi ça?

20.00

20.30

9.30 Summer Schools
10.00 The Friendly ( Jian!
10.15 Mon ami
10.30 Mi Dressup
11.00 Sesame Street
12.(Ml The Bob McLean Show
12.55 CBC News

1.00 Any woman can
1.30 Coronation Street
2.00 All in the family
2.30 The edge of night
3.00 30 from Ottawa
3.30 Celebrity Cooks
4.00 Forest Hangers
4.30 CFL Football :

"Edmonton à Calgary"
7.00 The City
7.30 Man about the house
8.00 TB A
8.30 Happy Days
9.00 All the family
9.30 Chico and the man

10.00 Finlay and company
10.30 T.B.Â.
11.00 The National
11.22 Special assignment
11.30 Montreal Tonight
12.00 Mary Hartman
12.30 Cinéma:

The Squeaker"

C F C F ©
5.50 Sign-on
6.00 t University of the Air
6.30 Trouble with Tracy
7.00 Canada A M
9.00 Romper Hoorn
9.30 Karen's Yoga

10.00 The Community
10.30 McGowan and Co,
11.00 The art of cooking
11.30 Definition
12.00 The Flintstones
12.30 Cinéma:

Paint your Wagon" (musicale 1969)
2.30 What's the Good Word
3. (Ml Another World
4.00 Celebrity Dominoes
4.30 Definition
5.00 It s Your Move
5.30 The Price is Right
6.00 Pulse
7.00 At Ease ■
7.30 Headline Hunters
8.00 CFL Football:

"Winnipeg à Hamilton"
10.30 Bell, book and candle
11.00 The (TV National News
11.2! Pulse
12.05 The Twelve Midnight Movie:

"The Burglars" (drame 1972)

etnema

RADIO-QUÉBEC (Q
17.00 Viens voir

^ "Le Boulonnais" et "Le Contentin''
19.30 ^Tam Ti Delam

La musique populaire avec Jean Ca- 
rignan

20.30 Au pays des lutrins
Raffi Armenian, chef d'orchestre.

21.00 Prête-moi la plume
Le thème de l'amour a travers la littérâ- 
ture québécoise.

21.30 Ce coin du pays
"Terre de bonheur" Denise Planjondon 
nous parle de l'Abitibi-Temiscamingue

C F C F CD
8.00 University of the Air
9.00 The Community
9.30 Circle Square

10.00 Kidstuff
11.00 Waterville Gang
11.30 The Flintstones
12.00 Saturday at movies;

"A funny thing happened on the way to 
the forum" (comédie musicale 1966).

2.00 Summer Sports Series ■

CBMT O
10.30 This is the Life
11.00 Meeting Place
12.00 Living Tomorrow
12.15 A Way Out
12.30 Concerning Women

1.00 The Romantic Rebellion 
1.3ft Summer Country Canada 
2.IM) Feature Film:

"Lawrence of Arabia"

Tom Puce et les siens
TOM ,V|EKJS> VITE1, 
CHtfüiA VEUT 
KjOU^ QUITTE^!

iLTt^oÙVE LA V'E
TfLOP "DURE PA12MIKJOUS'v -,

ATWATER 1: Niveau métro Alexis Nihon 935- 
4246 "Shadow of the hawk" 1,30. 3.30. 5.30, 
7.20, 9.15

ATWATER II: Niveau métro Alexis Nihon 935- 
3313 "Midway" 12'30. 2 40. 5.00. 7.20. 9.30. 
Lundi 7,20, 9.20

AVENUE: 1224 ave. Greene Westmount 937- 
2747 "Stav Hungry" 1 15. 3.10. 5.05, 7.00,9.00 

BEAVER: 5117 avenue du Parc 844-1932 
"Sensually liberated female" 12.30, 2.25,6.15. 
9.10. "Casting call" 1.25, 4 25, 7.10. 10.05. 

BERRI: 1280 St-Denis 288-2115 "Cauchemar 
vers l'inconnu" 3.00, 6 20. 9 40 ’Aloha Bobby 
et Rose" 1 20. 4.40, 8.00 

BONAVENTURE: 1 Place Bonaventure 861- 
2725 (Salle I): "Outlaw Josie wales' 1.30. 
3.55. 6.20, 8.45. et (Salle II): "Teenage play­
mate" et The Erotic adventures of poor Ce­
cily"

CARREFOUR: 318 Ste-Catherine O. 866-8057 
"L'argent de poche" 1.15, 3.15. 5.15. 7.30.
9.30.

CHAMPLAIN: 1815 Ste-Catherine E. 524-1685 
(Salle I) "L'autre versant de la montagne"
2.30. 6.20. 10 00 et "La kermesse des aigles"
12.30. 4 20. 8.00 (Salle H) "Vol au-dessus d’un 
nid de coucou" 12.00, 2.10, 4.35. 7.00, 9.25

CHEV ALIER: 1590 rue St-Denis "La dernière 
femme" 12.00. 2.15, 4.35. 6.55. 9.10.

CINEMA LONGUEUIL: 1 Place Longueuil 677- 
7933 “Justicier" sam 6.10.9.50 Dim et lundi: 
2 30. 6.10. 9.50 "Plein la gueule" Sam et 
Lundi 4 00. 7 50. Dim. 12 30. 4 00. 7.50. 

CLAREMONT: 5038 Sherbrooke O. 248-7395 
"Gone with the wind" 12.15. 4.05. 8.10. 

CINEMA 7e ART: 3180 Bélanger E. 722-0302 
’ Jonathan Livingston le goéland" Sam: 7.30, 
dim 3 50. 7 45 et Harold et Maude" Sam 
5.45. 9.35. Dim : 1.50, 6.00. 9 50. 

COMPLEXE DESJARDINS: (Salle I): La 
dernière femme" 12 10. 2.25, 4 45 . 7.00. 9 20 
(Salle H: "Silence on tourne" 12 40. 2.25, 4 15. 
6.05. 7.56. 9.45 (Salle III): "A nous les petites 
anglaises" 1.10. 3.10. 5.10. 7.10. 9.15 (Salle 
IV) "L'important c’est d'aimer" 1.30. 3.30. 
5.35. 7.35. 9 40

COTE-DES-NEIGES 6800 Côte-des-Neiges 735-

5527 (Salle I): "Harry and Walter go to New 
York" 1.00, 3.00 . 5.Ô0. 7.00. 9 00 (Salle II): 
"Murder by death" 1.00. 3.00. 5.00. 7.00. 9.00 

CREMAZIE: 8610 rue St-Denis 388-4210 "Vol 
au-dessus d un nid de coucou" 12.00, 2.10. 
4.35. 7.00. 9.25 lundi 7.30. 9 15.

DAUPHIN: 2396 Beaubien E. 721-6060 (Salle 
Renoir) "Les galettes de Pont-Avent" 1.30.
3.30, 5.30. 7.30. 9.30 (Salle McLaren): "Mon 
nom est personne" 1.20, 3.20. 5 20, 7.30, 9.30 
lundi 7.30. 9.30.

ELYSEE: 35 Milton 842-6053 (Salle Resnais) 
"L'énigme de Kaspar Hauser" 1 30, 3.30,5.o0.
7.30, 9.30 (Salle Eisenstein): Sjilut l’artiste"
1.30, 3 30, 5.30. 7.30. 9.30

KENT: 6100 Sherbrooke O 489-9707 "Harolci 
and Maud" 2.35. 6 05. 9.35 et "The Dove" 
12.40. 4.10. 7.40

MAJESTIC: 3166 Henri-Bourassa "747 en péril 
sam 7.30 dim et lundi 3.15. 7.30. et Tremble­
ment de terre" sam : et lundi 5.10, 9.15 et dim
1 00. 5.10. 9.15.

MERCIER: 4260 Ste-Catheriné E 255-6224 
"Cauchemar vers l'inconnu" 12 00. 3.15. 6.30. 
9.45 et "Aloha Bobby et Rose" 1.35,4.50,8.05 

MONKLAND: 5505 Monkland 489-3579 "Ode to 
Billy Joe 1.20. 5.15. 9.20 Alice doesn't live 
here anymore" 3.10. 7.15.

OUTREMONT: 1248 Bernard 0 277-4145 
Samedi "The french connection" 7 30. 
"French connection II" 9 30 "Phantom of the 
Paradise " 12.00 p m Dimanche: "Harold et 
Maude" en angl. 2 00. en fr 4 00 "Mon nom 
est personne" 7 00. "Un génie, deux associés, 
une cloche" 9.30 Lundi Mon nom est per­
sonne" 7.00. Un génie, deux associés, une 
cloche" 9.30.

PALACE: 698 Ste-Catherine D 866-6991
’ Gumball rally" 1.00. 3 05. 5.10. 7.20. 9 20 

PARISIEN: 480 Ste-Catherine O (Salle I) "Les 
adorables victoriennes" 1 40. 3 40, 5 40. 7 40, 
9 40. (Salle II) “Survive" 1 30. 3 30. 5.30. 7 30.
9.30, (Salle III) "La béte" 1 20. 3.20. 5 20, 7 20. 
9 20 (Salle IV) Le locataire" 12.10. 2.25. 4 40, 
6.55. 9.10, (Salle VrDrum" 1.10. 3 10. 5.10,
7 10. 9.10.

PIERROT: 1590 St-Denis 845-3222

“Shobizenesse" 1 30. 3.25. 5 25, 7.25, 9.25. 
PLACE DU ('ANAJ)A: Hôtel Champlain 861- 

4595 "Silent movie" 2 (H). 3.40. 5.30. 7.20. 9.10. 
Lundi 7 20 9.10.

PLACE VILLE-MARIE: (Grand cinéma) 
"Face lu face" 12.05. 2.25, 4 45, 7.10. 9.35. 

PLACE VILLE-MARIE: (Petit cinéma) "Ail 
the president s men " 1.05. 3 40, 6.10, 8.45. 

PUSSYCAT: 4015 St-Laurent 845-5215
"Whatever happened to Miss September" 
12 (H). 2.55. 5.45. 8.35. Muddv Mama" 1 35. 
4.25. 7.15. 10.05

SALLE RREBEUF: 5625 ave Decelles. 731- 
1297. "Le vieux fusil" sam. dim. 3.00. 7.00,
9.15

SEVILLE: 2155 Ste-Catherine 932-113? "The 
naughty Victorians" 1.00, 3.00. 5.00. 7.00, 9 00 

SNOWDON: 5225 Dqcarie 842-1322 "Survive"
1 45. 3.40. 5.35. 7.35. 9.40

VAN HORNE: 6150 Côte-des-Neiges 731-8243 
"The naughtv Victorians' 1.10,3.10.,5.10,7 10. 
9.10.

VERDUN: 2381 rue Wellington ,768-2092 
"Cauchemar vers l'inconnu" 1 30, 5 40 . 9.40 
Lundi 6 (H). 10.00. "Le doss* 1 * * * * * 7 * * ior Odessa" 3.15,
7.15 Lundi 7.30.

VILLERAY: 8042 St-Denis 388-5577 "L'autre 
versant de la montagne" 2 20. 6.00, 9.35 et 
"La kermesse des aigles" 12 30. 4.10. 7.50 

WESTMOUNT SQUARE: "The Tenant 12 10,
2 20. 4.30. 6.45. 9.00

YORK. 1487 Ste-Catherine 937-8978 Monty 
Python and Holey Grail" 1 00. 3.00. 5.00. 7.00. 
900

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: 170 St 
Denis 844-8734 Relâche. 

CONSERVATOIRE D'ART
CINÉMATOGRAPHIQUE: 2455 de
Maisonneuve 879-4349 Festival du film amé­
ricain Samedi The great man votes" (G 
Kanin — 1939)7 00 The public enemy " (W 
Wellman 1931) 9 00 Dimanche "Bonnie 
and Clyde" (A Penn 1967 ) 7.00 "Angels 
with dirty faces” iM Curtiz — 1938) 900 
Lundi Little Caesar" iM Leroy — 1930) 
7 00 "Wait until dark" iT. Young - 1967) 
9.00.

sur scene
BATEAU-THEATRE L’ESCALE: (St-Marc sur 

le Richelieu) 584-2226 Dites-le avec des 
fleurs" de Marcel Dubé et Jean Barbeau Sur 
semaine 21 h samedi: 19 h 00 et 22 h 00 
Dim 20 h Relâche lundi 

CENTAUR: 453 St-Fnnçois-Xavier 288-1229 
(Salle 1> "Cerémoniis m < ;-k old men" 20 h 
30

NOUVELLE COMPAGNIE THEATRALE:
1280 rue Bleurv 866 1964 Relâche 

PATRIOTE DE STE-AGATHE: 326^655 Jean 
Pierre Ferland Samedi 20 h. et 23 h Di­
manche 21 h 00 Lundi relâche 

POUDRIERE: (IleSte-Helène)526-0821 Alpha 
Beta" de E A Whitehead avec Dawn Green- 
halgh el Ted Follows Samedi 18 h 30 et 21 h 
30. Dimanche et lundi Relâche

SALLE WILFRID PELLETIER: Al Martino 
— Samedi 20 h 30 Dimanche et lundi relâche 

STUDIO THEATRE: (Ste-Sophie-de-Lacorne) 
436-1304 La grande Aurore" de Serge Mer­
cier du mercredi au samedi 21 h 

THEATRE DE LA FENIERE: (Ancienne 
Lorette) "La Baraka" de Michel André Tous 
les soirs 21 h 00 Relâche lundi 

THEATRE MAISONNEUVE: Jacques Michel 
— lundi 20 h 30.

THEATRE DES MARGUERITES: (Trois- 
Rivières) 377-3223 Hermine deC Magnier 
Samedi 19 h 30 et 22 h 30 Relâche dimanche 
et lundi

THEATRE DE LA MARJOLAINE: .Eastman) 
297-2862 "Les héros de mon enfance" de 
Michel Tremblav Relâche lundi

THEATRE DU NOUVEAU-MONDE: 84 Ste 
Catherine O. 861-0563 "L'ouvre-boite" de Vic­
tor Lanoux Samedi 20 h 00 Relâche di­
manche et lundi

THEATRE PORT-ROYAL: Relâche 
THEATRE DES PRAIRIES (Rivière des 

Prairies) 756-0559 Je veux voir Mioussov" de 
V. Kataiev Samedi 19 h 30 et 22 h 30 Re­
lâche dimanche et lundi 

THEATRE QUAT SOUS: 100 E Avenue des 
Pins 845-7277 Relâche

THEATRE DU RIDEAU VERT: 4664 Saint 
Denis 844-1793 Relâche 

THEATRE SUN VALLEY: (Ste-Adèle) 229-3514 
L'oeuf à la coque de Marcel Frank Mardi 

au vendredi 21 h Samedi 20 h et 22 h 30 Di­
manche 20 h Relâche lundi

>
I


